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SÉANCE PUBLIQUE 

Dl 11 OCTOBRE 18.5 



PRÉSIDENCE DE Al. L. BLIN. 



La séance est ouverte à deux heures et demie, 
en présence de M. de Sorbier de Pougnadoresse , 
sous-préfet , de M. Hippolyle Foulon , premier 
adjoint, et des principaux fonctionnaires de la ville. 

Un grand nombre de membres associés et de 
membres correspondants assistent à celte réunion. 

M. le docteur L. Blin , président, prononce le 
discours suivant : 

Messieurs , 

Nous célébrons aujourd'hui le 38 e anniversaire 
de la Société académique. Le 20 octobre 1825 , 
quelques Saint-Quentinois , amis des lettres et 
des sciences , se réunissaient chez l'un d'eux et 
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fondaient sans bruit une Société dont les évé- 
nements ont prouvé la vitalité. Malgré le peu 
d'éléments que renfermait alors notre ville essen- 
tiellement industrielle, malgré les vicissitudes qui 
ont compromis son existence, la Société académique 
a persévéré dans ses travaux et dans ses nobles 
aspirations. Si l'on parcourt la série des publica- 
tions auxquelles elle a donné le jour, si l'on cher- 
che les résultats obtenus , on acquiert bientôt la 
conviction que ces travaux n'ont pas été stériles, 
et qu'ils ont exercé une influence notable non- 
seulement sur les intérêts matériels, mais aussi 
sur les intérêts moraux et intellectuels de notre 
contrée. Tout se tient dans notre organisation 
sociale, et, quoi qu'on en dise, le culte des sciences 
et des lettres, en nous élevant au-dessus des préoc- 
cupations vulgaires, devient pour le pays une 
condition de prospérité tout à la fois morale et 
matérielle. 

La Société académique , dès sa fondation , s'est 
tracé un large programme; elle a compris qu'elle 
ne pouvait pas se renfermer dans des études pure- 
ment scientifiques et littéraires. Placée dans un 
centre industriel et agricole, elle devait donner à 
ses travaux un caractère local ; dans les sciences , 
elle a cherché particulièrement les applications 
pratiques à l'agriculture et à l'industrie ; dans la 
littérature, elle a envisagé surtout le point de vue 
humanitaire et moralisateur. 

En 1826, sur l'invitation de M. de Floirac, préfet 
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de l'Aisne, la Société prit en mains le développe- 
ment du progrès agricole dans le déparlement. 
Elle devint le centre des relations qu'entretenaient 
les cultivateurs intelligents et ennemis de la rou- 
tine ; elle fut bientôt reconnue comme Société 
départementale d'agriculture. Ses archives attestent 
l'activité de ses travaux dans celte direction , et 
l'importance des services rendus pendant de lon- 
gues années à l'économie rurale. La fondation des 
Comices dans le département de l'Aisne a diminué 
sous certains rapports la tâche de la Société, mais 
elle n'a pas moins continué à s'intéresser aux pro- 
grès de l'agriculture ; elle est restée fidèle à ses 
traditions, en publiant des mémoires conçus dans 
un esprit tout a la fois scientifique et pratique, en 
fondant des concours d'horticulture, et, dernière- 
ment encore, en ouvrant, sous le patronage de 
M. le Prélet , une souscription pour un cours 
d'arboriculture. 

Le jardin botanique, entretenu par les soins de 
la Société, a reçu, cette année, quelques amélio- 
rations. Nous espérons que l'utilité en sera de plus 
en plus reconnue , et qu'une subvention plus 
importante nous fournira les ressources nécessaires 
pour son bon entretien. Si ce jardin n'est pour 
beaucoup de personnes qu'un lieu de promenade 
agréable, pour d'autres il offre les éléments d'études 
intéressantes. En outre, il sert de jardin d'expé- 
riences ; chaque année, sous l'habile direction de 
M. Th. Midy, des plantes nouvelles y sont cultivées; 
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it n'est pas douteux que ces essais réitérés ne puis- 
sent rendre à l'agriculture et à l'horticulture de 
notre contrée de notables services. 

Un empereur de Chine, Kang-Hi, dans des ins- 
tructions familières adressées à ses fils , a écrit la 
phrase suivante: « J'aime mieux procurer une 
» nouvelle espèce d'animal , de fruit ou de graine 
» à mes sujets, que de bâtir cent tours de porce- 
» laine ('). » Qu'y a-t-il,en eflet, de plus intéressant 
pour la prospérité d'un pays, que de rechercher, 
dans l'acclimatation et la culture de végétaux 
inconnus jusqu'ici parmi nous, de nouvelles res- 
sources pour l'alimentation , pour la médecine et 
pour l'industrie ? 

Si la Société académique a rendu et peut rendre 
encore à l'agriculture quelques services, a l'égard 
de l'industrie , son rôle et les obligations qu'elle 
s'est imposées ne sont pas de moindre importance. 
Au moment où la concurrence étrangère nous 
pousse à mettre en œuvre toutes les forces vives 
du pays, l'industrie ne doit-elle pas de plus en plus 
emprunter à la science de nouvelles applications, 
de nouveaux procédés ? Le sort des ouvriers ne 
doit-il pas aussi nous préoccuper ? L'ouvrier fran- 
çais ne doit-il pas trouver dans une meilleure 
instruction, dans de meilleures conditions d'exis- 
tence, la force nécessaire pour ne craindre aucune 

(i) La Vie à bon marché, par le. capitaine Dobry, dans les bulle- 
tins de la Société d'acclimatation. Août 4862. 
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rivalité ? Ces questions, parmi tant d'autres, suffi- 
ront pour montrer à quoi tendent nos efforts , et 
comment , en faisant appel à tous les hommes de 
progrès, nous pouvons, dans notre humble sphère, 
seconder les généreuses intentions du gouverne- 
ment de l'Empereur. 

En 1837, sous l'impulsion d'un professeur de 
chimie plein de zèle , et qui a laissé dans notre 
ville les meilleurs souvenirs, M. Mallet, une société 
exclusivement industrielle fut fondée à St-Quentin. 
Elle réunit bientôt dans son sein un grand nombre 
de négociants et de manufacturiers ; elle mit à 
Tordre du jour plusieurs questions fort importantes. 
Cette société, qui semblait destinée à un bel avenir, 
cessa de fonctionner après le départ de son prin- 
cipal fondateur. Ses éléments se fusionnèrent avec 
ceux de la Société académique; ses archives furent 
jointes aux nôtres. En acceptant cet héritage, notre 
Société prenait, pour ainsi dire, le caractère d'une 
société industrielle ; elle devenait pour l'industrie 
ce qu'elle était déjà pour l'agriculture, un centre 
d'encouragement et de progrès. Pour remplir celte 
nouvelle partie de son programme , elle organisa 
des concours et des expositions industrielles, elle 
fonda des primes d'apprentissage et de moralité, 
elle publia un traité d'hygiène populaire , elle 
étudia l'institution des sociétés de secours mutuels. 

Dans ces derniers temps , la question des cités 
ouvrières, soulevée dans le sein de notre compagnie 
par l'un de nos dignes collègues , M. Bénard , fut 
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accueillie avec la plus vive sympathie. Grâce au 
zèle de l'honorable M. Héré, alors président de la 
Société académique , une société distincte de la 
nôtre fut fondée sous le litre de Société Sainl- 
Queniinoise des cités ouvrières. L'encouragement et 
l'appui de l'administration ne manquèrent pas à 
cette entreprise, et vous vous rappelez, Messieurs, 
que M. le Préfet de l'Aisne vint lui-même , dans 
notre précédente séance annuelle, nous faire part 
des bonnes dispositions du gouvernement. Malgré 
de si favorables indices, il faut l'avouer, les moyens 
d'exécution sont restés, jusqu'à présent, insuffi- 
sants. La Société des cités ouvrières, en persévérant 
dans son projet, parviendra, nous l'espérons, à 
réaliser une idée émioemment pratique, acceptée 
par tous les hommes sérieux tout à la fois comme 
un moyen d'amélioration matérielle et comme un 
moyen de moral isation. 

Une question d'hygiène industrielle a été mise 
au concours l'année dernière ; vous en connaîtrez 
bientôt le résullal par l'organe de M. H. Souplet, 
rapporteur. Une question non moins importante 
est proposée celle année ; elle a trait à l'ensei- 
gnement industriel. En dehors de l'enseignement 
spécial des lycées qui , suivant les vues de S. Exe. 
M. le ministre de l'instruction publique, doit pré- 
parer les enfants aux carrières industrielles, il est 
un enseignement essentiellement pratique, dont 
l'utilité, dans une ville comme la nôtre, nous parait 
incontestable. L'établissementd'un cours municipal 
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de dessin industriel est un premier pas fait dans 
cette voie ; l'expérience a montré tous les avantages 
de cette institution. Il s'agirait de compléter celte 
heureuse tentative, en déterminant les conditions 
et le programme d'un enseignement industriel 
approprié aux besoins de notre localité. Tel est, 
Messieurs, le sens de la question mise au concours 
cette année par la Société académique. 

Les intérêts matériels de notre riche départe- 
ment, les applications des sciences à l'agriculture 
et à l'industrie, n'attirent pas seuls l'attention de 
uotœ Société. Les sciences morales et historiques, 
la littérature et les arts, comptent toujours parmi 
nous de fervents adeptes. Étudier les anciennes 
traditions, dans une ville où tout change si vile, 
hommes et choses ; rechercher les vestiges et les 
monuments des siècles qui nous ont précédés, 
maintenir le goût du bien, du beau et du vrai dans 
tous les genres, telles sont les obligations que la 
Société s'est imposées dès son origine, et qu'elle 
n'a pas cessé de remplir dans la mesure de ses 
forces. Les études morales sont trop intimement 
liées à la prospérité publique pour que nous ayons 
à en faire ressortir l'utilité. Les recherches archéo- 
logiques, en nous révélant les œuvres de nos ancê- 
tres, en les faisant revivre en quelque sorte, nous 
attachent de plus en plus au sol qui nous a vus 
naître , et fournissent à l'histoire de précieux 
matériaux. Les œuvres littéraires et artistiques, 
en nous élevant au-dessus des préoccupations 
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ordinaires de la vie, donnent à l'àme un généreux 
aliment, et la détournent d'un positivisme trop 
absolu. L'un de mes honorables prédécesseurs disait 
avec juste raison, dans un discours solennel, que, 
dans notre ville surtout où les intérêts positifs 
tiennent une si grande place , il est bon que les 
travaux de l'esprit aient aussi leur droit de cité. 

Pour continuer notre œuvre de progrès , nous 
ne comptons pas seulement sur l'activité des mem- 
bres de la Société, dont le nombre s'accroît chaque 
année ; nous comptons aussi , Messieurs , sur la 
sympathie et le concours de tous nos concitoyens, 
dont les efforts, en se joignant aux nôtres, augmen- 
teront de plus en plus l'importance de nos travaux. 

RAPPORT 

DE M. FERRUS, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL, SUR LES TUA VAUX 
DE LA SOCIÉTÉ PENDANT L' ANNÉE 1862-63. 

« 

Messieurs , 

L'intérêt que vous voulez bien porter à nos 
modestes travaux, et dont votre présence aujour- 
d'hui est pour nous un gage précieux, me fait 
espérer que le compte-rendu de nos efforts collec- 
tifs, pendant l'année qui vient de s'écouler, ne 
vous trouvera pas indifférents. 
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Je ne puis vous faire tout connaître, les limites 
qui me sont imposées ne le permettent pas. Je me 
bornerai donc à analyser brièvement la part que 
chacun de nous a prise à l'œuvre commune, et, 
pour ne pas vous faire passer trop brusquement 
d'un ordre d'idées à un autre, pour éviter toute 
confusion, je tacherai de grouper autant que pos- 
sible les travaux qui offrent entre eux une certaine 
analogie. 

Notre honorable président, dans son discours 
d'installation, disait : « Si nous voulons, dans notre 
» humble sphère , contribuer sérieusement au 
» progrès scientifique, agricole et industriel, soyons 
» rigoureux dans l'observation des faits. A défaut 
» de recherches personnelles, contentons-nous 
» quelquefois de vulgariser les nouvelles décou- 
» vertes, les nouveaux procédés; nous rendrons 
» ainsi à notre contrée des services plus signalés 
» peut-être que par la production d'œuvres iné- 
»> dites. » 

M. le docteur Blin a suivi le premier le sage 
conseil qu'il nous donnait alors, et, dans de nom- 
breux rapports sur divers ouvrages et sur les publi- 
cations de sociétés correspondantes, il s'est attaché 
à faire ressortir tout ce qui offrait pour ce pays un 
caractère d'utilité pratique. Ainsi , prenant en 
considération la nature marécageuse du sol dans 
une partie notable des environs de Saint-Quentin , 
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il nous a démontre les avantages que présenterait 
l'établissement de cressonnières sur des terrains 
considérés comme impropres à toute culture. 

M. Blin a également signalé à la Société une 
plante originaire du Canada, le Zizannia aqualica, 
riz sauvage, qui produit un excellent fourrage et 
convient parfaitement aux terres basses et humides. 
La graine de cette plante , qui est utilisée comme 
céréale par les Indiens , pourrait , dans certains 
cas, suppléer à l'insuffisance de l'orge et de l'avoine 
pour l'alimentation des animaux domestiques. 

Enfin, notre honorable président, résumant les 
observations de M. Florent Prévôt , nous a prouvé 
que les pigeons ne sont pas aussi nuisibles qu'on 
l'a longtemps supposé. Ces oiseaux , en effet , ne 
mangent que les grains restés à la surface du sol 
et qui ne pourraient par conséquent germer ; ils 
détruisent une quantité considérable d'insectes, et 
font en outre une prodigieuse consommation de 
graines de plantes inutiles : aussi a-t-on remarqué, 
dans plusieurs déparlements où ils avaient été 
proscrits, que les champs se couvraient de mau- 
vaises herbes et de plantes sauvages. 

m. Tb. midt. L'un de nos membres associés, M. Théodore Midy, 
nous a présenté deux notices botaniques intéres- 
santes que nous avons récemment publiées. 

La première traite de la capucine tubéreuse, 
Tropœolum tuberosum, originaire du Pérou. Les 
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tubercules de celle plante fournissent un aliment 
dont la saveur aromatique est , paraît-il , fort 
appréciée des Péruviens. L'essai de culture tenté 
par M. Midy dans le jardin botanique a complète- 
ment réussi, et les tubercules récoltés, soumis à la 
cuisson dans un four ordinaire , ont été trouvés 
parfaitement comestibles. La capucine tubéreuse 
n'est pas seulement une plante utile , elle peut 
encore, par son élégance, servir à l'ornement de 
nos jardins. 

La seconde notice nous a fait connaître une 
plante appelée peut-être à rendre de grands services 
à l'agriculture pour l'alimentation des bêles à cornes 
pendant l'hiver. En effet, la citrouille des Yaks, 
Cucurtrila melanosperma, a pu se conserver pendant 
plusieurs années au Jardin des Plantes, sous un 
hangar ouvert de toutes parts. La qualité précieuse 
que possèdent ces fruits rend désirable un essai 
facile à tenter. 

Signalons encore le résultat obtenu par M. Midy 
dans la culture du Polygonum Sieboldi, renouée de 
Siebold , plante dont les jeunes pousses ont été 
jugées à peu près comestibles. 

L'étude sur la carie des blés , de M. Mévrel , 
membre associé, nous rappelle les efforts considé- 
rables qui , depuis quelques anqées , ont fait de 
l'agriculture une science véritable. 

Grâce à l'impulsion donnée par un gouvernement 
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éclairé, nos agriculteurs puiseront à l'avenir dans 
les écoles professionnelles les connaissances pré- 
cieuses qui trop longtemps leur avaient fait défaut. 
Depuis des siècles, les savants faisaient de magni- 
fiques expériences , mais la science ne sortait que 
rarement du domaine trop étroit des laboratoires. 
Désormais elle se vulgarisera , et si tous les agri- 
culteurs ne deviennen t pas des Dumas, des Hegnaull, 
des Thénard, ils auront appris à connaître les 
éléments du sol qu'ils cultivent, la nature et l'em- 
ploi des engrais ; ils sauront choisir les instruments 
et les modes de culture les plus convenables , et 
feront donner à la terre tout ce qu'elle peut donner. 

Mais, avant d'arriver à ces grands résultats, il 
reste encore de vieux préjugés à détruire, quelques 
traces de routine à faire disparaître. M. Mévrel 
entreprend cette tâche dans l'étude qui nous occupe. 
Après avoir énuméré les diverses maladies du blé, 
il fait voir que ces maladies étant dues presque 
toutes à la présence de cryptogames parasites , on 
les évitera en écartant toutes les causes qui favo- 
risent le développement de ces cryptogames. 

M. Mévrel recommande fortement le chaulage, 
pour combattre à la fois la carie du blé et l'action 
destructive des insectes ; et , après avoir examiné 
successivement les différentes substances en usage, 
et combattu les préjugés qui font donner à tort la 
préférence à certaines d'entre elles , il préconise 
l'emploi du sulfate de soude, seul ou joint à la 
chaux. 
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F » T Nous devons à M. Lefevre , du Fay , membre 
correspondant, une Notice sur les causes principales 
du renchérissement du prix de la viande dans nos 
départements du Nord, et moyens <f y remédier. 

Suivant l'auteur, le prix excessif de la viande 
a pour cause principale la révolution agricole intro- 
duite par la culture des plantes industrielles, qui, 
en obligeant le cultivateur à abandonner l'élevage 
pour l'engraissement, l'a forcé d'acheter fort cher 
le bétail qu'il produisait jadis. Celui-ci, passant en 
une foule de mains à chacune desquelles il laisse 
un bénéfice légitime, n'arrive plus à l'abattoir qu'à 
un prix beaucoup trop élevé pour le consom- 
mateur. 

Pour remédier au mal, il faut donc faire l'élève 
en grand dans les pays où la culture des plantes 
fourragères est encore avantageuse, créer des con- 
cours fréquents, donner des primes dont l'impor- 
tance excite l'émulation des agriculteurs par la 
perspective d'une rémunération suffisante. Il faut 
transformer les terres médiocres en prairies arti- 
ficielles, conserver les prairies naturelles, et réta- 
blir celles qui sont défrichées. Il faut enfin que 
l'élevage et l'engraissement soient opérés par le 
même propriétaire. Quant à l'objection tirée de 
l'excès de production, elle ne peut se soutenir en 
présence des facilités de communication qui exis- 
tent aujourd'hui sur tous les points de l'empire 
français, et qui, grâce à la sollicitude du gouver- 
nement, vont chaque jour en s'accroissant. 
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m. Giftctv Sous ce litre: Tératologie, M. Garcin, membre 
titulaire , nous a présenté le résultat des études 
qu'il a faites sur un veau double, autositaire, de la 
famille des Syromiens, genre dérodyme, né à Vend- 
huile, dans notre arrondissement. 

Notre honorable collègue rappelle d'abord les 
hypothèses émises jusqu'à ce jour pour expliquer 
la formation des monstruosités en général, et les 
causes qui peuvent les provoquer. Il donne ensuite 
la description anatomique du sujet, et la résume 
en ces termes : « Ce veau offre trois manières d'être 
» bien distinctes. Complètement double dans son 
» tiers antérieur, il devient, dans la partie moyenne 
» représentée par la cage thoracique , simple à 
» l'extérieur et double à l'intérieur (celte cavité 
» contient en effet deux cœurs et deux systèmes 
» pulmonaires). Enfin, à parlir des lombes, l'arrière 
». train se réduit à sa plus grande simplicité. » 

M. Garcin termine en exprimant le regret que 
cet animal, qui réunissait toutes les conditions de 
viabilité , n'ait pu être conservé pour servir plus 
tard à des essais de reproduction, car il eût été d'un 
grand intérêt pour la science de voir s'il aurait 
transmis à sa descendance les monstruosités qui 
lui étaient propres. 

m. h. soumit. En 1857, le couseil supérieur d'agriculture de 
Prusse confia au docteur Gloger, de Berlin, la mis- 
sion de rédiger un traité populaire sur les moyens 
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de protéger tous les animaux utiles. Pour répondre 
au vœu du conseil , le savant docteur composa un 
ouvrage étendu sur le sujet désigné , et en publia 
un extrait sous ce titre : De la nécessité de proléger 
les animaux utiles pour prévenir naturellement tes 
dégâts causés par les souris et par les insectes. Bientôt 
traduit en huit langues , ce travail valut à son 
auteur de nombreuses distinctions honorifiques. Cité 
avec éloge dans un rapport au Sénat en 1861 , 
l'ouvrage du docteur Gloger est aujourd'hui publié 
avec l'approbation de Son Excellence le ministre 
des travaux publics, de l'agriculture et du commerce. 

M. Henri Souplet a fait l'analyse de ce livre , si 
éminemment utile à l'agriculture, dans un rapport 
que, malgré son étendue, je voudrais pouvoir vous 
faire connaître en entier. Puissé-je au moins piquer 
votre curiosité en vous donnant les conclusions 
posées par notre honorable collègue* « La brochure 
» de M. Gloger est remplie d'observations intéres- 
» santés, de sages préceptes, et d'excellents conseils. 
» Il est à souhaiter qu'elle soit répandue partout 
» dans les écoles , et surtout parmi les habitants 
» des campagnes. Déjà la loi punit ceux qui pour- 
» suivent les animaux utiles, mais cela ne suffit 
» pas, il faut encore que la conviction des services 
» qu'ils nous rendent passe dans les esprits et de 
» là dans les mœurs, et il est évident que l'ouvrage 
» de M. Gloger contribuera largement à ce résultat. » 

M. Henri Souplet a fait encore un rapport fort 
intéressant sur la séance du 16 juin 1862 de la 
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Société des sciences, belles-lettres et arts de Toulon. 
M. Leverrier, directeur de l'Observatoire de Paris, 
et M. Léon Foucault, membre du bureau des lon- 
gitudes , assistaient à cette séance , plus spéciale- 
ment consacrée à la météorologie. 

Après avoir présenté l'historique de la formation 
du service météorologique en France, M. Leverrier 
a fait ressortir, par un exemple saisissant , l'utilité 
immense qui résulterait de l'union de ce service 
avec celui de la télégraphie internationale. 

Lors de la désastreuse tempête du 14 novembre 
1854, qui ravagea une partie de l'Europe et mit 
en perdition notre Hotte de la mer Noire, la com- 
paraison des observations faites en divers points 
durant cette tourmente, prouva qu'elle avait été 
produite par le transport d'une grande onde atmos- 
phérique qui avait mis près de quatre jours à 
traverser l'Europe, des côtes d'Angleterre à la mer 
Noire. Les flottes auraient donc pu être averties et 
quitter à temps leur dangereux mouillage devant 
Sébastopol. 

M. Souplet signale une lacune regrettable dans 
le -discours de M. Leverrier, et appelle l'attention 
de la Société sur le service établi depuis plusieurs 
années en Angleterre par l'amiral Fitz-Roy. Chaque 
jour, un bureau central établi à Londres fait con- 
connaître , par la télégraphie , l'état probable de 
l'atmosphère, pour les deux jours suivants, à de 
nombreuses stations choisies sur les côtes d'Angle- 
terre, d'Écosse et d'Irlande, et reliées entre elles 
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télégraphiquement. Depuis rétablissement régulier 
de ces communications, les marins et les pécheurs 
les plus incrédules d'abord ont dû se rendre à 
l'évidence , et ne prennent pas la mer sans tenir 
compte des signaux du jour. 

L'Académie des sciences de Paris, en conférant 
à l'amiral Fitz-Roy le titre de membre correspon- 
dant, dans sa séance du 4 mai dernier, a bien 
certainement compté la création du service télé- 
graphique météorologique au nombre des titres 
scientifiques de l'amiral. 



L'année dernière , j'ai pu vous dire quelques 
mots du moteur à air dilaté inventé par M. Guche, 
membre correspondant. 

Le mémoire publié dans notre volume de celle 
année vous fait connaître les considérations théo- 
riques qui ont guidé notre honorable collègue dans 
la construction de son appareil, dont il donne en 
outre la description complète. 

Mais déjà, par de nouveaux efforts, M. Cuche a 
pu réaliser d'importantes améliorations. Une com- 
mission , nommée par la Société, s'est transportée 
à Seboncourt le 24 septembre dernier pour voir 
fonctionner la nouvelle machine, considérablement 
simplifiée, et réduite aux seuls organes indispensa- 
bles, par la suppression : 

1° Des grilles métalliques destinées à emmaga- 
siner la chaleur ; 
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2° Du tiroir concave à brides, et, par suite, de 
l'excentrique et du levier qui lui communiquaient 
le mouvement ; 

3° Et enfin de l'excentrique qui commandait le 
déplaceur. 

Je m'arrête pour ne pas être accusé d'indiscré- 
tion par la commission dont vous allez entendre 
le rapport. 

m. soulat. m. le docteur Surmay, de Ham, membre corres- 
pondant, nous a envoyé un mémoire sur un Nouvel 
emploi des toiles métalliques comme moyen d'empêcher 
V incendie dans les distilleries et, en général, dans 
tous les établissements où il y a des liquides inflam- 
mables. 

Il y aura bientôt cinquante ans , sir Humphrey 
Davy, chargé par un comité philanthropique de 
rechercher le moyen d'éclairer les mineurs dans 
leurs sombres galeries sans les exposer aux terri- 
bles effets du feu grisou , eut l'idée d'envelopper 
d'une toile métallique la lampe des mineurs. Il 
avait résolu le grand problème de l'éclairage des 
mines , et mérité d'être mis au rang des bienfai- 
teurs de l'humanité. Gardons-nous de diminuer 
les titres de Davy à notre reconnaissance en attri- 
buant au hasard la découverte du savant anglais. 
Ce ne fut qu'après une sérieuse étude du gaz 
inflammable des mines ; après avoir constaté que 
l'hydrogène carboné mêlé à l'air ne détone pas au 
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contact d'un charbon ardent ou d'un fer rouge, 
qu'il songea à refroidir, au moyen d'un tissu métal- 
lique, le gaz en combustion autour de la mèche de 
la lampe. Au delà de ce fragile rempart, le gaz 
cessait d'être lumineux et ne pouvait plus enflam- 
mer le mélange détonant que contiennent trop 
souvent les galeries des mines. 

Depuis, les toiles métalliques ont été souvent 
employées, notamment dans le chalumeau de New- 
man , et dans tous les appareils de même nature 
destinés à produire une chaleur intense au moyen 
d'un jet de gaz formé d'un mélange de deux volumes 
d'hydrogène et un volume d'oxygène. 

M. Surmay, assimilant la combustion des vapeurs 
et des liquides inflammables à celle des gaz, a été 
conduit à penser qu'un même remède pourrait 
obvier à des dangers de même nature. Une longue 
série d'expériences fort intéressantes, décrites dans 
son mémoire, confirment la justesse de son hypo- 
thèse. Dans toutes, la toile métallique a toujours 
été un obstacle absolument infranchissable à la 
flamme, qu'elle provint d'un gaz, d'une vapeur ou 
d'un liquide ; et cela , même quand la toile et le 
liquide étaient portés à une température élevée. 

Le tissu employé par M. Surmay était en laiton 
et présentait des mailles d'environ 5/7 de millimètre 
de côté, deux fois moins étroites que celles de la 
toile primitivement employée par Davy, dont les 
ouvertures avaient 1/3 de millimètre. 

Les liquides employés aux expériences ont été 
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l'alcool , l'éther sulfurique , l'huile de schiste et 
diverses essences. La propriété des toiles métal li - 
ques étant ainsi bien établie , leur emploi devra 
être d'une immense utilité dans les distilleries, les 
fabriques d'essences, de vernis, enfin dans tous les 
établissements où des liquides volatils et inflam- 
mables sont l'objet de manipulations constantes. 

Qu'il me soit permis une dernière remarque 
avant de quitter cet important sujet. C'est qu'il 
résulte des expériences mêmes de Davy que le choix 
du métal dont les toiles sont faites n'est pas indif- 
férent lorsqu'il s'agit de s'opposer à l'inflammation 
d'un gaz. Le grand chimiste anglais proscrit l'em- 
ploi de l'or, de l'argent et du platine , et recom- 
mande l'usage du fer ou du laiton. Il est probable 
qu'il doit en être de même pour les vapeurs ou les 
liquides. 

m hocmsc*oti«. n ous sommes redevables à M. Hugues Cauvin , 
membre associé, et l'un des commissaires du 
département de l'Aisne à l'exposition internationale 
de 1862, d'un travail ayant pour titre: Rapport 
sur la comparaison à établir entre les lissus de coton 
dits articles de Si- Quentin, et les produits similaires 
des autres pays. 

Dans ce rapport, qui intéresse à un haut degré 
l'industrie de cette contrée, M. Hugues Cauvin 
recherche d'abord quelles sont les principales 
conditions d'une fabrication au moindre prix de 
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revient. Il reconnaît ensuite que ces conditions de 
fabrication à bon marché se trouvent le plus géné- 
ralement réalisées en Angleterre pour l'industrie 
textile, et particulièrement l'industrie cotonnière. 
La Belgique, la Suisse, la Saxe, ont également un 
certain avantage sur la France. Mais, après avoir 
fait connaître le mal , M. Hugues Gauvin nous 
indique le remède. Que le fabricant Sl-Quentinois, 
dit-il , monte la filature qui doit alimenter son 
tissage , et se mette en rapport dans les mêmes 
conditions que ses concucrcnts anglais et belges. 
Qu'il réalise encore quelques économies dans ses 
prix de revient par la plus grande importance de 
son établissement, par l'adjonction de la blanchis- 
serie et de l'apprêt, et qu'il rachète enfin les der- 
nières différences par les qualités qui distinguent 
déjà ses produits , le bon goût et les soins de la 
fabrication. Alors la fabrique de Saint-Quentin , 
non-seulement n'aura pas à craindre la concurrence 
étrangère sur le marché français, mais encore 
pourra entrer en lutte sur les marchés étrangers 
avec les fabriques de tous les autres pays. Si les 
ressources particulières des fabricants sont insuffi- 
santes, que des associations se forment, et le but 
sera facilement atteint. 

En terminant, M. Hugues Cauvin compte sur le 
concours des constructeurs de machines, qui, s'ils 
voulaient outiller convenablement leurs importants 
établissements à Saint-Quentin même, pourraient 
livrer aux fabricants des métiers à lisser et à filer, 
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à plus bas prix que ceux que Ton est obligé de 
demander aujourd'hui à l'Angleterre, à l'Alsace ou 
a la Normandie. 



â/cnSoS,. Le mardi 29 septembre 1863 , MM. Cardon et 
Bénard , membres titulaires , et M. Lemaire , de 
Bohain , associé , faisant partie de la commission 
archéologique, ont commencé des fouilles à Pré- 
mont sur les indications et avec le concours de 
M. Asselin , propriétaire et arpenteur. Voici le 
résultat de ces premières recherches. 

Une tranchée de 2 mètres ayant été ouverte au 
lieudit la voie du champ Claudine, dans une pièce 
de trèfle faisant partie de l'ancien bois de Prémont 
défriché, au sud-est du village , on a rencontré, à 
0" 25 au-dessous du sol arable, et sans transition 
aucune, un amas de tuiles en terre cuite, rouges, 
à tous les degrés de cassure, et dont quelques-unes 
sont encore entières. Ces tuiles, de deux modèles 
différents qui se présentent en nombre égal , sont, 
les unes plates, à rebords sur les côtés, et affectent 
la forme d'un carré long de 0" 38 sur 0 m 28 de 
largeur et 0" 025 d'épaisseur. Les autres, demi- 
rondes, ont 0™ 34 de longueur et sont légèrement 
coniques, ayant à l'une des extrémités 0" 16 de 
diamètre et 0" 14 seulement à l'autre. Elles ont 
toutes servi à une même couverture, les demi- 
rondes faisant le recouvrement des joints des plates. 
Leur forme est identique à celle des tuiles romaines, 
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et elles paraissent encore fraîches. Cet amas , qui 
ne contient qu'une petite quantité de terre entraînée 
pnr les pluies dans les interstices des tuiles confu- 
sément entassées, s'étend assez loin en long et en 
large, sur une épaisseur régulière de 0" 60. On 
n'a trouvé pour ainsi dire aucune autre espèce de 
débris, sauf de rares fragments de poteries de 
petite dimension et quelques restes de gros clous 
en fer. L'amas entier repose sur une aire horizon- 
taie en sable vert du pays, fortement comprimé et 
très-compacte ; au-dessous, le même sable se trouve 
à l'état naturel et ne paraît pas avoir jamais été 
remué. La chaussée Brunehaut , ancienne voie 
romaine de Vermand à Bavay, passe à 2 kilomètres 
de la tranchée. 

La présence de ces tuiles romaines, rapprochée 
de la découverte déjà faite , sur le territoire de 
Prémont , d'objets de même origine , tels que des 
meules à bras entières ou en fragments, des pote- 
ries , et même , parait-il , des ossements , semble 
indiquer l'emplacement d'un établissement romain 
d'une certaine importance, peut-être d'une ville ?... 
Àrchy (Àrx) est tout près de là entre Prémonl et 
Bobain. La commission archéologique émet le vœu 
que les fouilles soient continuées. Cela serait d'au- 
tant plus désirable que nous répondrions ainsi au 
vœu exprimé par Son Excellence le ministre de 
l'instruction publique, qui, dans une lettre adressée 
au président de la Société académique de Saint- 
Quentin , l'invite à provoquer des recherches 
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osléologiques dans l'intérêt de la science des races 
antiques, et à faire parvenir à M. le directeur du 
Muséum d'histoire naturelle de Paris, les ossements 
qui seront recueillis. 

Pour attaquer le terrain sur un plus grand espace, 
il est indispensable de pouvoir disposer d'une 
somme assez importante. Malheureusement , le 
Conseil général a repoussé cette année encore la 
demande de subvention faite par la Société. 

Espérons que se souvenant qu'une subvention a 
été récemment accordée à la Société académique 
de Laon pour des recherches analogues à celles 
que nous avons entreprises , le Conseil général ne 
nous refusera pas plus longtemps un témoignage 
d'intérêt. 



Dans la session tenue à Paris en avril 1862, le 
Congrès des délégués des sociétés savantes avait 
proposé les questions suivantes : 

Les peintures murales employées a la décoration 
des églises doivent -elles être encouragées ou 
improuvées ? — Quels sont les défauts de ces pein- 
tures ? — N'ont-elles pas pour résultat de rendre 
impossible l'étude des appareils et des moulures ? 

M. Bénard , membre titulaire , répond à ces 
questions dans le mémoire intitulé : Des Peintures 
murales dans les églises. 

Notre honorable collègue établit que la poly- 
chromie a été employée, dès la plus haute antiquité, 
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à la décoration des édifices religieux, par les Grecs, 
les Romains , les anciens Assyriens , les Hébreux , 
les Egyptiens, et, dans des temps plus rapprochés, 
parles Arabes orientaux et les Arabes d'Espagne. 
Le témoignage des auteurs anciens en fait foi , 
ainsi que les monuments eux-mêmes, parmi les- 
quels on peut citer les temples d'Athènes, de Séli- 
nonte et de Bassœ , le panthéon d'Agrippa , le 
temple de Jérusalem , les temples de Baalbek , le 
temple de Bélus en Assyrie , ceux d'Elora dans 
l'Inde, de Karnac et de Philœ en Egypte. 

Si les procédés employés, les matières mises en 
œuvre ont varié avec le goût des peuples et avec 
les ressources dont ils disposaient, partout le prin- 
cipe adopté et le but poursuivi ont été invariables. 
Il s'est toujours agi d'enrichir la nudité des parois, 
de rehausser la valeur des sculptures et des mou- 
lures , d'accentuer et d'illustrer les masses archi- 
tecturales. 

Les catacombes de Rome, ces grandes nécropoles 
des premiers chrétiens, nous montrent l'origine 
des peintures murales chrétiennes qui ne sont plus 
seulement un objet d'ornementation, mais qui, en 
représentant les scènes de l'ancien et du nouveau 
Testament, les figures symboliques de la foi et des 
mystères, ont pour but l'instruction et l'édification 
des fidèles, et viennent en aide à la parole sacrée. 

Dans les premières basiliques, la peinture murale 
déploie toutes ses richesses. Enfin , au Moyen-Age 
s'élèvent partout et en môme temps d'incomparables 
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édifices religieux dans lesquels nous retrouvons 
aujourd'hui d'innombrables peintures murales 
longtemps cachées par un badigeon grossier. Heu- 
reusement il n'a pu recouvrir ces vitraux magnifi- 
ques , véritables peintures dignes encore de notre 
admiration partout où le temps et les révolutions 
les ont respectées. 

La polychromie n'a pas été appliquée seulement 
à des vaisseaux de dimensions restreintes , à des 
chapelles, des collatéraux, des voûtes, mais à des 
cathédrales entières où les peintures sont conser- 
vées encore aujourd'hui. Telle est la cathédrale 
d'Alby, telle fut jusqu'au siècle dernier une église, 
aussi étendue et notablement plus haute que Notre- 
Dame de Paris , l'ancienne collégiale de Saint- 
Quentin, seule église en France qui possède quatre 
transsepts. 

Poursuivant ces grandes traditions , la Renais- 
sance en Italie a couvert les murs des églises de 
peintures immortelles. 

Et si maintenant nous devons improuver les 
peintures murales, il faut, pour être logiques, nous 
mettre à l'œuvre , et badigeonner ou gratter à vif 
les admirables décorations de la Sainte-Chapelle, 
de Saint-Denis, de Saint-Vincent-de-Paul, de Saint- 
Germain-des-Prés, sans faire grâce à la Madeleine 
et à Notre-Dame-de-Lorette. 

Vous demandez quels sont les défauts de la pein- 
ture murale ? Écoutez la réponse de notre honorable 
collègue : « La mauvaise peinture en a beaucoup , 
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» mais la bonne ne saurait en être solidaire. Cet 
» art a ses principes immuables comme les lois du 
» beau et du vrai. Qu'avant tout, l'archi lecture , 
» l'ossature, la construction soient respectées; 
» que des tons solides et puissants soient appliqués 
» sur toutes les parties résistantes de l'œuvre , et 
» des tons plus aériens sur les surfaces de remplis- 
» sage ; que les appareils essentiels à la stabilité 
» soient nettement accusés, et les moulures mises 
» en valeur par la richesse des teintes ; que les 
» surfaces courbes ne soient pas ornées de motifs 
» qui ne conviennent qu'aux surfaces planes ; que 
» le trompe- l'oeil et le relief à l'effet soient rigou- 
» reusement mis à l'écart; que la décoration ne 
» rende pas convexe ce que la construction a fait 
» concave, qu'elle ne troue ou n'évide pas ce que 
» celle-ci a fait plein ; qu'elle répudie sévèrement 
» tout effet frivole ou théâtral ; qu'elle sache , en 
» un mot , être sobre , calme et contenue , sans 
» sécheresse et sans raideur, et la peinture murale 
» n'aura pas de défauts. » 

M. Bénard termine en citant un extrait de l'étude 
de M. Beulé, secrétaire perpétuel de l'Académie 
des beaux-arts, sur Y Architecture au siècle de Pisis- 
trate, et fait voir en quelques mots que l'élude des 
appareils ei des moulures n'a rien à redouter de 
la peinture murale. 
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«■ c souruT. ff 0US devons à M. Calixte Souplet , membre 
titulaire, un mémoire dans lequel il invoque de 
puissantes considérations de légalité, de morale et 
d humanité pour démontrer la nécessité d'une 
modification des articles 55 et 77 du Code Napoléon, 
relatifs à la constatation des naissances et des décès. 

Après avoir exposé les dangers auxquels la stricte 
observation de la loi expose les enfants nouveau- 
nés, et fait voir que, sous peine de rendre impos- 
sibles les fonctions d'officier de l'état civil , la loi 
ne peut nulle part être ponctuellement exécutée ; 
l'auteur se demande s'il ne vaudrait pas mieux 
qu'une mesure législative nouvelle, sauvegardant 
les intérêts de toute nature , fît disparaître toute 
irrégularité , et restituât à la loi l'autorité morale 
que lui font perdre d'inévitables infractions. 

Il suffirait, pour atteindre ce but, d'autoriser 
légalement tous les maires à faire constater à 
domicile le sexe des nouveau-nés, et les décès, par 
un délégué, même étranger à l'administration. 

« Si ces observations vous semblent fondées, 
» ajoute notre honorable collègue , vous penserez 
» peut-être que la Société pourrait ne pas se 
» contenter d'une approbation tacite, et qu'une 
» manifestation collective aurait sans doute plus 
» d'efficacité que les réclamations isolées qui se 
» sont produites jusqu'ici. » 

La Société académique de Saint-Quentin, adop- 
tant à l'unanimité ces conclusions , adressait , le 
10 mars 1863, une pétition au Sénat, qui, dans sa 
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séance du 7 mai, en a prononcé le renvoi à Leurs 
Excellences le ministre de la justice et le ministre 
de l'intérieur. 

Dans une étude fort complète, M. Calixle Souplet 
nous fait connaître l'ouvrage intitulé : ïm vérité sur 
les institutions de crédit en France. 

M. Raoul Boudon, auteur de ce livre, s'en prend 
aux privilèges , et surtout à la manière dont plu- 
sieurs sont constitués. Il examine les bases , le 
mode d'opération et les services de tous les éta- 
blissements de crédit. Il signale les améliorations 
qui pourraient y être apportées, dans l'intérêt du 
public, qui lui parait généralement trop subordonné 
à l'intérêt des actionnaires. 

Une connaissance approfondie de la matière, 
une critique hardie mais loyale, une grande indé- 
pendance d'esprit distinguent cet ouvrage. 

Notre honorable collègue a présenté encore à la 
Société divers rapports et des observations cri tiques 
sur les concours de moralité. 

m c*.«>*- m. Gustave Saint-Joanny , avocat à Thiers , a 
présenté à S. Exc. le ministre de l'intérieur un 
Mémoire sur l'importance , pour l'histoire intime des 
communes de France, des actes notariés antérieurs 
à 1790, et la nécessité d'assurer leur conservation et 
leur publicité. 

Ce mémoire a été de la part de M. Cardon , 
membre titulaire, l'objet d'une étude spéciale. 

3 



Digitized by Google 



— 34 — 



M. Saint-Joanny cherche à prouver que les actes 
notariés antérieurs à 1790 sont une source de 
richesses historiques, comme l'attestent les nom- 
breuses communications provenant de cette origine 
faites au comité impérial des travaux historiques 
par les correspondants du ministère. Il conclut à 
l'organisation d'archives d'arrondissement où il 
propose le dépôt facultatif, de la part des notaires, 
de leurs anciennes minutes. 

M. Cardon croit que l'importance historique 
attribuée aux documents en question est exagérée, 
attendu que, autrefois, comme aujourd'hui, le but 
de ces écrits était de constater les conventions faites 
entre particuliers. Quelquefois, il est vrai, on peut 
trouver des documents relatifs aux anciennes 
paroisses, aux hospices, aux communautés, aux 
anciens collèges ou à des corps d'état, mais ce sont 
là de rares exceptions qui n'ont peut-être pas une 
valeur suffisante pour motiver la création d'archives 
spéciales. M. Cardon demande donc , au nom des 
intérêts privés, que les officiers ministériels soient 
tenus comme par le passé à conserver les actes de 
leurs prédécesseurs : mais il admet l'utilité d'un 
examen fait par les inspecteurs archivistes du 
gouvernement, dans le but de s'assurer du parfait 
état des anciennes minutes, aujourd'hui peu res- 
pectées. Si l'on devait créer des archives d'arron- 
dissement, elles pourraient s'enrichir, non pas des 
minutes des anciens actes notariés, mais des 
expéditions, grosses ou copies seulement, et des 
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anciens documents de procédure, en tant qu'ils 
révéleraient des faits intéressant l'histoire locale. 

L'examen que M. Gardon a fait de l'œuvre de 
Blasset, statuaire amiénois, décrit par M. Dubois, 
chef de bureau à la mairie d'Amiens, lui a fourni 
la preuve que le célèbre auteur de Y Ange pleureur 
de la cathédrale d'Amiens a pris part, au xvn e siècle, 
à la décoration de notre collégiale. C'est au ciseau 
de Blasset qu'est dû le tombeau du chanoine 
Leconte, l'un des bienfaiteurs de la ville. Son |»ère 
même, Philippe Blasset, artiste d'un grand mérite, 
avait avaut lui sculpté, dans la même église, la 
clôture , détruite à la fin du siècle dernier, de 
l'ancienne chapelle Saint-Nicolas. 

m. c. u^oom. M. Gustave Démoulin , membre titulaire, a fait 
un rapport sur le mémoire ayant pour titre : Du 
danger d'exciter à un h op haut point l'émulation des 
enfants dans les écoles primaires. Ce mémoire a été 
couronné au concours ouvert en 1862 par l'une 
de nos sociétés correspondantes, et son auteur, 
M. Adolphe Huard, fait partie de la Société acadé- 
mique de Saint-Quentin à titre de membre corres- 
pondant. II combat dans ce travail les distributions 
de prix comme excitant parmi les enfants qui fré- 
quentent les écoles, non pas une louable émulation, 
mais des sentiments d'orgueil et de vanité qui 
entretiennent la jalousie individuelle et l'envie 
secrète. Ces compagnons de jeux, qui devraient 
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faire ensemble l'apprentissage de la sympathie et 
de la charité fraternelle, apprennent à se regarder 
comme des rivaux acharnés, comme des ennemis : 
les triomphes des uns assurent la défaite des autres, 
et les revers de ceux-ci sont indispensables au 
succès des études de ceux-là. 

C'est ainsi que, sous prétexte d'émulation, ces 
enfants deviennent un jour des êtres ambitieux , 
inquiets, jaloux, pervers, envieux , et ennemis de 
toute gloire qui ne leur est pas personnelle. 

L'auteur conclut que la base adoptée est mau- 
vaise, et qu'il faut lui en substituer une autre plus 
en harmonie avec la charité chrétienne et la sainte 
morale. Il développe un nouveau moyen d'émula- 
tion qui consisterait à comparer l'élève à lui-même, 
au lieu de le comparer sans cesse à ses condisciples. 
On tiendrait ses yeux constamment fixés sur le but 
qu'il doit atteindre , et on le récompenserait en 
raison de ses efforts pour y arriver; on animerait 
son zèle par la perspective de ce qui lui reste à 
faire, tout en soutenant son courage par la consi- 
dération des progrès qu'il a déjà faits. Ou n'élè- 
verait plus l'édifice de l'enfant sur la ruine et le 
chagrin de ses condisciples, on lui ferait puiser 
sa joie dans le témoignage de sa conscience , et le 
sentiment du devoir appuyé sur le travail. En un 
mot , on l'amènerait à réaliser ce divin précepte 
du Christ : 

Soyez bons et vertueux par vous-même ; n'établisses 
pas votre édifice sur tes ruines de votre prochain. 
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Ces idées, bien que s' écartant de l'usage tradi- 
tionnel , ont paru , au rapporteur et à la Société , 
mériter un sérieux examen. 

m. RitiOT. § ous ce t j lre . fa philosophie triomphe, M. Rigaut, 
membre titulaire, nous a lu le premier chapitre 
d'une étude morale sur la famille. Il fait succinc- 
tement, dans cette première partie, l'historique 
de la philosophie , et s'attache à démontrer que 
son grand œuvre est l'immortelle révolution de 89. 
Suivant l'auteur, cette révolution a fait au monde 
une situation nouvelle dont il est nécessaire de 
bien saisir la tendance morale pour sauver la 
famille , qui est à la fois le modèle et la base de 
la société entière. 

En fait, les croyances n'ont pas disparu, puis- * 
qu'elles sont indispensables à l'homme, mais elles 
ont changé de nature, ou plutôt elles ont subi les 
transformations amenées par un immense progrès. 

C'est un impérieux devoir, à l'époque actuelle , 
d'approfondir la connaissance de ces croyances. 
Ainsi seulement le foyer domestique ne restera pas 
sans foi et sans guide, et cessera , ou de regretter 
un passé qui ne peut renaître , ou de s'aventurer 
vers les horizons incertains d'un décevant scepti- 
cisme. 

m DftccvuLE. M. Daudville, membre titulaire, nous a donné, 
sur les poésies picardes de Crinon, un rapport 



Digitized by Google 



- 38 - 



reproduit en entier dans le volume de nos annales, 
et deux nouveaux chapitres de sa physiologie des 
instincts de l'ame. 

Dans le premier, sur la foi ou croyance, il montre 
que la foi en nous-mème et dans les autres, comme 
dans la nature, préside à toutes nos actions. C'est 
sur la foi que marche le monde, c'est sur cet ins- 
tinct, le plus primordial de tous les instincts, qu'il 
s'appuie depuis qu'il a commencé d'exister. C'est 
au contraire à l'absence de foi dans les principes 
fondamentaux des sociétés humaines que nous 
devons attribuer ces oscillations perpétuelles , ces 
antagonismes qui dans le monde entier ont fait 
éclater depuis des siècles les guerres religieuses, 
civiles ou internationales. Enfin , c'est toujours 
sous l'empire d'une adhésion , d'une croyance à 
un principe, que se sont accomplies la plupart des 
grandes transformations de l'humanité. La foi est 
le plus puissant des liens, soit en politique, soit 
en religion, soit aussi dans la famille. 

Dans le chapitre sur l'instinct poétique, l'auteur 
constate que cet instincl existe chez tous les hom- 
mes. Il se manifeste, non-seulement chez les litté- 
rateurs, mais aussi chez les peintres, les sculpteurs, 
les artistes, les musiciens, avec plus de puissance 
peut-être chez ces derniers. 

C'est un feu créateur et spontané, qui éclate 
sous divers aspects en raison de l'objet par lequel 
l'Ame est possédée. Peindre, par la parole, l'ébau- 
choir, le pinceau ou des sons harmonieux, ses 

* 
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propres sentiments, la nature et l'humanité, tel 
est le besoin, inégalement éprouvé, de toute orga- 
nisation humaine. L'instinct poétique est comme 
une seconde création intellectuelle, ajoutée par 
l'homme à la création visible, pour la refléter et la 
compléter en ouvrant à l'àme les horizons d'une 
vie supérieure. 

Ut pictura pœsis, telle est donc la devise de 
notre honorable collègue ; permettez-moi de vous 
le montrer a l'œuvre dans les strophes suivantes : 



DIEU ET LA CAMPAGNE. 



Non, je n'ai point senti ta grande œuvre, ô mon Dieu ! 
Ni toutes les beautés que de ta main féconde 
Avec profusion tu répands sur ce monde, 
À qui je dois bientôt peut-être dire adieu ! 



Accablé sous le poids de misères sans nombre, 
Je n'ai point savouré ce spectacle charmant 
Qui me plonge aujourd'hui dans le ravissement. 
Loin de ton beau soleil, j'ai végété dans l'ombre ! 



Au retour du printemps, lorsque de mille attraits 
La nature semait sa robe de verdure, 
Je n'ai point contemplé l'admirable nature 
Reflétant ton image à mes regards distraits. 
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Qu'elle est belle pourtant ! Avec quelle harmonie 
S'y fondent les objets sans être confondus ; 
Au-dessus des trésors sur elle répandus, 
Comme brille, o mon Dieu ! ta splendeur infinie ! 

Cette neige de fleurs qui couvre les chemins, , 
Ces verdoyants rideaux où chaque rameau chante, 
Ces ors mouvants, ces blés, moisson adolescente, 
Dans le creux des vallons, ces ruisseaux argentins ; 

Tous ces êtres vivants dont mon œil perd la trace, 
De costume, de forme et de cri différents, 
Agiles, paresseux, gros, svcltcs. petits, grands; 
Rivalisant d'instinct, de puissance ou de grâce ; 

Ce géant de lumière aux traits éblouissants, 
Secouant sur sa route et la vie et la joie, 
Cette nuit constellée où chaque astre flamboie. 
C'est toi, dans ce grand tout, ô mon Dieu ! que je sens. 



m. ut**. Nous devons à M. Héré, membre titulaire, la 
traduction en vers de plusieurs odes d'Horace , 
mais la fable est toujours son genre favori. Je 
citerai comme preuves : 

Le Papillon sur la rose ; 
Le vieux Rossignol ; 
L'Ane déguisé ; 

La Tourterelle et la Bergeronnette ; 
La Limace et le Ver à soie ; 
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Et la plus charmante peut-être , celle que je 
vais vous lire : 

La Fortune et le Poète. 
LA FORTUNE ET LE POÈTE. 

La fortune, un soir, à ma porte . 
Vint frapper, disant : — Ouvrez-moi ; 
Ouvrez, ami, sans nul effroi ; 
C'est la fortune et son escorte. 

— Moi, votre ami ! je n'en crois rien ; 
Je suis poète et suis sans bien. 

Mon logis est étroit, ma bourse est peu garnie ; 
Je ne puis recevoir si grande compagnie. 

— Accueillez-en une partie ; 

Que chez vous les honneurs, l'or et la dignité 
Reçoivent l'hospitalité. 

— Impossible. — La gloire, au moins, la renommée 
Par vous sera plus estimée. 

— Pas davantage, en vérité. 

Je perdrais mon repos pour un peu de fumée ! 

Permettez maintenant au secrétaire général de 
se passer sous silence. Son compte- rendu vous a 
peut-être semblé déjà trop long. Mais , pris à 
l'improviste, au retour d'une longue absence, il 
invoque, pour excuse, le peu de temps qu'il a pu 
consacrer à çe travail. 
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RAPPORT 

DE M. C. SOUPLKT SUR LKS PRIMKS D' APPRENTISSAGE. 



Messieurs , 

Dans les traditions de la Société académique, la 
question de l'apprentissage occupe une grande place. 
Dévouée aux intérêts populaires, la Société a mal- 
heureusement à regretter que ses moyens d'action 
ne soient pas au niveau de son zèle. 

L'apprentissage , autrefois réglementé outre 
mesure, a dû se ressentir du courant qui entraînait 
le travail dans la voie de la liberté illimitée. Au 
travailleur enfermé dans les liens de la corporation, 
l'esprit moderne a dit : « Tu voleras de tes propres 
» ailes ; désormais tu t'appartiens. » — C'était 
l'indépendance et la lutte , substituées à la servi- 
tude de la règle et à la triste tranquillité de l'esprit 
de caste. Dans celte lutte, il faut bien le dire, le 
travailleur était désarmé. Le capital argent, l'ins- 
truction , cet autre capital si essentiel , lui man- 
quaient absolument. 

C'était là une anomalie dont la responsabilité 
n'incombe pas à la grande révolution qui venait 
briser le vieil édifice et détruire les abus séculaires ; 
car, en démolissant, elle voulait reconstruire, mais 
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ses créations n'ont pas toutes résisté aux tempêtes. 
Toujours est-il que l'instruction populaire systé- 
matisée , considérée comme le devoir impérieux , 
comme la dette d'un État qui se flatte d'être une 
démocratie, date à peine de 30 ans. Cependant 
des merveilles ont été accomplies, et l'industrie, 
sortie de ses langes, a élargi miraculeusement son 
champ d'activité. La situation des travailleurs 
s'est-elle, en somme , améliorée ? L'affirmative ne 
parait pas douteuse. Tant est puissant le ressort 
de la liberté individuelle , alors même qu'elle va 
un peu à l'aventure et qu'on ne s'inquiète pas assez 
de l'égalité ! Que sera-ce lorsque le travail , en 
possession de tous ses droits de bourgeoisie, aura 
trouvé dans l'instruction répandue à flots, et dans 
les conditions nouvelles de moralité, de science, 
de dignité et de force collective qui en résulteront, 
le solide point d'appui qui lui a fait défaut jusqu'ici. 
Alors il puisera en lui-même l'aide et les garanties 
que lui Offre une philanthropie très-sincère, très- 
généreuse, mais nécessairement insuffisante. Alors 
une sage réglementation volontaire , aussi diffé- 
rente de l'antique maîtrise que le présent tout 
entier diffère d'un passé à jamais effacé, protégera 
le faible contre l'abus de la force. Alors l'appren- 
tissage s'organisera tout naturellement, par l'action 
d'une liberté plus éclairée , et par l'effet d'une 
solidarité d'intérêts mieux comprise. 

En attendant que s'accomplisse ce progrès des 
institutions et des mœurs, les compagnies aux- 
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quelles leur constitution donne quelque crédit sont 
bien sûres de faire une œuvre utile en protégeant 
les premiers pas du travailleur dans sa rude 
carrière. 

Il y a près de 20 ans que la Société académique 
a institué le concours pour les prix d'apprentissage. 
Son but était de récompenser, en aidant à leur 
avenir, les élèves des écoles publiques qui se dis- 
tinguaient particulièrement par leur bonne con- 
duite, leur savoir et leur application. Elle voulait, 
en même temps, ouvrir à l'enfant doué d'intel- 
ligence une carrière que la géne de ses parents 
pourrait à jamais fermer devant lui > tendre la 
main à l'apprenti pour le diriger dans le sentier 
de l'éducation professionnelle, enfin, entretenir et 
stimuler le zèle des instituteurs , exciter l'émula- 
tion dans les écoles. 

De bons résultats ont été obtenus. Celte année, 
après un certain temps d'interruption, la Société 
a voulu faire revivre l'institution dans la mesure 
du possible. Toutefois, quelques modifications lui 
ont paru nécessaires. L'émulation qu'elle s'efforçait 
de provoquer tendait à dégénérer en concurrence 
passionnée. C'est ainsi que le mal est voisin du 
bien et que les meilleures intentions sont parfois 
faussées dans l'application. Cette émulation , que 
d'éminents pédagogues n'admettent même pas dans 
les conditions scolaires actuelles, ne doit pas, en 
tout cas, sortir du cercle que lui tracent les besoins 
ordinaires de l'enseignement. 
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La Société a donc renoncé aux concours pour les 
prix d'apprentissage tels qu'ils étaient établis a 
l'origine. Les modestes primes d'encoura'gement 
dont elle dispose aujourd'hui sont toujours données 
au concours, puisqu'elles comportent un choix, 
une préférence; mais cette . préférence n'a plus 
pour base à peu près unique le rang obtenu dans 
une lutte ardente entre les élèves et entre les 
instituteurs. On se contente d'exiger que les can- 
didats aient fait leurs classes élémentaires dans 
une des écoles de la commune ; on s'assure par un 
examen qu'ils possèden t les connaissances primai res 
dont tout ouvrier devrait être pourvu au temps où 
nous sommes. On prend en considération , bien 
entendu, la conduite et tout ce qui peut constituer 
un bon choix. 

A l'appel de la Société , cinq jeunes gens ont 
répondu, tous élèves de nos écoles communales et 
tous recomraandables à divers litres. En regrettant 
de ne pouvoir donner à chacun d'eux un témoi- 
gnage eflectif de ses sympathies , la commission , 
dont je suis l'organe, après examen et renseigne- 
ments pris, a désigné au choix de la Société : 

MM. Garisson (Clovis-Auguste), apprenti méca- 
nicien, 

El Mignot (Pierre) , apprenti cordonnier, tous 
deux entrés en apprentissage. 

La Société, disons-le encore, regrettera de n'avoir 
pas assez de ressources pour venir en aide à un 
plus grand nombre de jeunes gens et pour leur 
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prêter un appui matériel plus puissant ; mais du 
moins son appui moral ne leur fera pas défaut. 
Ils peuvent compter sur un patronage bienveillant; 
une affectueuse protection leur est acquise en toute 
circonstance. 

La Société sait de longue date que l'apprentissage 
est une des choses qui se recommandent le plus à 
sa sollicitude, qu'il touche à tous les grands intérêts 
remués par la révolution économique en voie 
d'application. Bientôt, sans doute, la grande ques- 
tion de l'enseignement professionnel sortira des 
nuages où elle flotte encore pour passer dans le 
domaine de la pratique. Ce ne sera pas trop des 
efforts de tous les amis du progrès pour réaliser 
les améliorations dont la formule n'est pas trouvée, 
mais qui sont pressenties par tous les esprits que 
préoccupe notre situation industrielle. 

La commune aura nécessairement là sa large 
part de responsabilité et de sacriBces. H se peut 
qu'alors la Société académique , mieux secondée 
qu'elle ne l'a été jusqu'ici, ait l'occasion de mani- 
fester plus efficacement le dévouement que lui a 
toujours inspiré la classe laborieuse au milieu de 
laquelle elle vit et dont elle ne connaît que trop 
les besoins matériels et inoraux. 
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RAPPORT 



DE U. H. SOUPLET SUR LE CONCOURS INDUSTRIKL. 



Messieurs , 

Parmi les sujets mis au concours pour 1863 , la 
Société avait proposé la question suivante : 

Indiquer les moyens de diminuer l'insalubrité d'une 
grande industrie manufacturière ou agricole dans le 
déparlement. 

La Société n'ignorait pas que plusieurs compa- 
gnies d'une grande autorité scientifique et disposant 
de ressources considérables, telles que l'Académie 
des sciences de Paris et la Société d'encouragement 
pour l'industrie nationale, proposaient le même 
sujet dans leurs concours annuels. Mais , en se 
bornant au département de l'Aisne, elle restait 
dans sa sphère d'activité et espérait pouvoir rendre 
service aux industries de notre contrée. Cet espoir 
n'a pas été entièrement déçu. Un seul mémoire, 
il est vrai, nous a été adressé. Mais l'industrie qu'il 
a pour objet a une telle importance que la Société 
aurait le droit de se féliciter si les procédés pro- 
posés étaient reconnus applicables dans notre rayon 
industriel. L'auteur du mémoire a pour but d'amé- 
liorer les conditions de travail des ouvriers tisseurs. 
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Tout le monde sait que , dans nos campagnes , le 
tissage se fait généralement à la main et que les 
ouvriers qui tissent le coton sont obligés de tra- 
vailler dans des lieux bas et humides, souvent dans 
des caves, dont l'atmosphère entretient la souplesse 
des fils. L'hygiène est loin d'être d'accord avec les 
exigences du travail , et la santé des ouvriers ne 
peut que souffrir de leur présence continuelle au 
milieu d'un air saturé d'humidité. L'auteur s'est 
demandé s'il n'était pas possible d'arriver au même 
résultat au moyen d'une préparation appliquée sur 
le fil de chaîne en même temps que le parement, 
et permettant au tisseur de travailler avec la même 
facilité dans un lieu quelconque et en toute saison. 
Si nous nous en rapportons aux médailles qui lui 
ont été décernées déjà par plusieurs sociétés , et 
aux témoignages de fabricants et d'ouvriers d'au- 
tres localités industrielles, le but serait pleinement 
atteint. Mais , avant d'ajouter sa modeste récom- 
pense à celles déjà accordées par d'autres associa- 
tions, la Société académique aurait désiré que des 
expériences fussent faites à Saint-Quentin et dans 
les environs pour constater l'application de ces 
nouveaux procédés aux articles de tissage qui s'y 
fabriquent. Le temps a manqué pour arriver à des 
résultats définitifs. En conséquence, la Société a 
décidé que sou jugement serait remis à l'année 
prochaine. Mais, en attendant, elle engage vivement 
tous les industriels et tous les ouvriers que cette 
question intéresse, à prendre connaissance des 
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nouvelles recettes de parement qu'elle met à leur 
disposition. Si , comme elle l'espère, les résultats 
annoncés sont reconnus exacts, elle sera heureuse 
d'avoir contribué à améliorer les conditions hygié- 
niques d'une des industries les plus répandues 
dans notre pays. 



RAPPORT 



DR M. H. S0UPLET SUR LA NOUVELLE MACHINE A AIR DILATÉ 
DE M. CUCHE, MEMBRE CORRESPONDANT. 



Messieurs , 

L'attention de la Société académique a été appelée, 
à différentes reprises, sur un nouveau moteur à air 
dilaté dont M. Cuche est l'inventeur. Dans plusieurs 
conférences , M. Cuche a développé les principes 
de son invention , et une machine de ce système 
a fonctionné cette année à Saint-Quentin sous les 
yeux de la Société et du public. La description de 
celte machine, accompagnée de développements 
théoriques , fait l'objet d'un mémoire inséré dans 
le volume des annales de 1863. 

• 

Dans le but de perfectionner encore son invention, 
M. Cuche construisit une nouvelle machine dont il 
sollicita l'examen de la part de la Société. Pour 
répondre à ce désir, une commission se rendit à 
Seboncourt le 24 septembre dernier. C'est le 
résultat de celte visite que je viens vous présenter. 



Il est inutile de revenir sur le principe des 
moteurs de ce genre. Leur théorie est suffisamment 
exposée dans le mémoire dont je viens de parler. 
Mais s'il est vrai de dire que l'air dilaté par la 
chaleur peut produire un effort mécanique, l'appli- 
cation industrielle de ce principe présente des 
difficultés contre lesquelles ont échoué jusqu'ici de 
nombreux inventeurs qui ont cherché la solution 
de ce problème. Espérons que M. Cuche sera plus 
heureux que ses devanciers et que ses efforts cou- 
rageux seront couronnés de succès. 

La nouvelle machine diffère notablement de celle 
qui a été exposée à Saint-Quentin. On a supprimé 
les grilles qui faisaient fonction des toiles métalli- 
ques d'Ericson et entre lesquelles passait l'air chaud 
après le travail et l'air froid à son entrée dans 
l'appareil. Il a élé reconnu que les nombreuses 
contractions et dilatations que l'air éprouvait dans 
ces mouvements compensaient et au delà l'emma- 
gasinement de chaleur qui pouvait résulter de cette 
disposition. La suppression des grilles entraîne 
celle du tiroir qui donnait passage alternativement 
à l'air froid et à l'air chaud. Il est remplacé par 
un simple clapet adapté au cylindre qui contient 
le foyer. C'est là une amélioration importante sur 
laquelle nous insistons, car pour la bonne marche 
d'un tiroir il faut une précision qui n'aurait pu 
être conservée en présence de l'air porté à une 
haute température et entraînant des parcelles 
solides de charbon ou de scories. L'excentrique , 
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d'une construction compliquée , qui commandait 
le déplaceur, a été remplacé avantageusement par 
une bielle qui imprime le mouvement à une glis- 
sière. 

Cette fois la machine était disposée pour effectuer 
un travail. Elle donnait le mouvement à une petite 
scie circulaire au moyen de laquelle plusieurs 
pièces de bois furent débitées sous les yeux de la 
commission. Malheureusement la machine avait à 
peine acquis sa vitesse normale depuis quelques 
instants lorsque la bielle qui commande le dépla- 
ceur se rompit. Cet incident mit fin aux expériences. 
La commission aurait désiré mesurer, au moyen 
du frein, la force de cette machine. M. Cuche avait 
effectué précédemment cette mesure et avait trouvé 
70 kilogrammètres, c'est-à-dire un peu moins d'un 
cheval-vapeur. — Nous acceptons cette donnée et 
nous admettons, en outre , qu'au moyen de quel- 
ques modifications faciles à réaliser, telles que 
l'augmentation de la course du piston moteur, un 
autre mode de construction de ce piston et un peu 
plus de fini dans les organes, on peut encore gagner 
un demi-cheval , ce qui porterait la force de la 
machine à un cheval et demi pour des dimensions 
véritablement restreintes. 

La commission signala à l'inventeur, comme un 
inconvénient sérieux pour l'emploi de ce moteur 
dans les lieux habités, un bruit assez fort produit 
à chaque coup de piston par l'échappement de l'air 
à sa sortie du cylindre. Mais il est possible, sinon 
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d'annihiler entièrement ce bruit, au moins de 
l'atténuer beaucoup en recevant l'air dans un large 
espace où il puisse se dilater instantanément et de 
là être dirigé dans une cheminée. Maintenant on 
est en droit de se demander si cette machine peut 
fournir un travail industriel, en d'autres termes, 
si elle réunit les conditions de durée , de solidité 
et de régularité qu'on doit exiger d'un moteur. 
L'expérience seule décidera cette question. Mais ce 
point une fois acquis, il est certain qu'en raison 
de la suppression des générateurs et des hautes 
cheminées, et eu égard à ses dimensions réduites, 
elle rendrait des services réels dans un grand 
nombre de circonstances et principalement dans 
les petites industries. 

En résumé , la commission a constaté dans la 
nouvelle machine de M. Cuche de notables amélio- 
rations. Elle fait des vœux pour le succès de cet 
inventeur et propose de lui décerner une médaille 
à titre d'encouragement. 

La commission était composée de MM. Mariolle, 
membre associé, Ferrus et H. Souplet, membres 
résidants. 



RAPPORT 

DE M. P. BÉNARD SUR LE CONCOURS DE POÉSIE. 



Messieurs, 

Il en est de nos concours de poésie comme des 
récoltes: ils se suivent et ne se ressemblent pas. 
Certaines années, la poésie nous apporte en abon- 
dance ses fleurs et ses fruits; d'autres années, au 
contraire , les produits sont rares et la moisson 
petite. Quand le cultivateur a labouré, fumé, 
ensemencé, sarclé sa terre, parfois des phénomènes 
météorologiques, que la science explique, mais ne 
prévoit pas, viennent rendre vains sa peine et son 
espoir; les productions poétiques seraient-elles 
soumises, elles aussi, à l'influence occulte d'agents 
répandus dans l'atmosphère intellectuelle ? Ques- 
tion délicate, que nous nous bornons à poser. 

Quoi qu'il en soit, les pièces présentées cette 
année au concours ne sont point remarquables 
par la quantité : sept envois seulement nous ont 
été adressés ; ce n'est pas que nous attachions plus 
d'importance qu'il ne convient au grand nombre 
des concurrents : mais au moins est- il bien légi- 
time de désirer que la qualité supplée à la quantité; 
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à cet égard nous n'avons pu trouver une suffisante 
compensation. La commission sait qu'en montrant 
une grande sévérité, elle irait contre les intentions 
de la Société, qui veut encourager la culture de la 
poésie; il n'a pas dépendu de nous de décerner 
un prix : malgré tout notre désir, aucune pièce ne 
nous a paru mériter une médaille. 

Celle que nous avons placée en première ligne 
a pour titre : Soupir, et pour épigraphe : Ce heu 
est trop étroit pour moi : donnez-moi une autre place 
afin que j'y puisse demeurer (prophète Isaïe). 

Cette pièce se distingue par un sentiment poéti- 
que assez soutenu ; sans atteindre au lyrisme, elle 
a de l'ampleur et du mouvement. Toutefois, en 
s'inspirant trop souvent de Lamartine, l'auteur s'est 
exposé au danger inévitable de reproduire plusieurs 
idées éparses dans les Harmonies et dans les Médi- 
tations : 

Oh ! si mon âme avait des ailes, 
Si, dépouillant ce triste corps, 
Sans passer par le champ des morts, 
Je pouvais des rives charnelles 
Quitter enfin les sombres bords ! 

Comme un cygne aux nobles allures 
Fuit l'onde impure du bassin, 
Et prend son vol pour le lointain, 
Si je pouvais loin des souillures 
M'envoler au vent du matin ! 
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Planant dans l'air comme un nuage, 
Comme un oiseau libre et joyeux, 
Sur un rayon monter aux cieux, 
Comme un flocon loin du rivage, 
M'évanouir à tous les yeux I... 

Plus léger que l'ombre qui passe, f 
Plus rapide que l'aquilon, 
Que la flèche, que le rayon. 
D'un élan franchissant l'espace, 
Bien loin de ce triste vallon, 

J'irais où va l'encens qui fume. 

Où va le parfum odorant, 

Où va l'oraison de l'enfant. 

Où de splendeur le jour s'allume 

Pour ne point s'éteindre au couchant ! 

J'irais où va l'élan de l'ame, etc.... 

J'irais, je plongerais ma pauvre âme altérée 
Aux sources de l'amour et de la sainteté, etc.... 

Jérusalem des cieux, cité resplendissante, 
Qu'éclaire pour jamais la gloire de mon Dieu, 
Ouvre tes portes d'or à mon âme souffrante ! 
Toi, terre, où pour un jour je vins planter ma tente, 
Laisse-moi m'envoler aux parvis du saint lieu ! 

La commission vous propose de décider , Mes- 
sieurs, qu'il y a lieu d'accorder à l'auteur une 
mention honorable. 
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Elle a donné le second rang à la pièce ou plutôt 
au recueil qui a pour épigraphe : 



Et libre enfin le monde pourra dire : 
C'est le travail qui conduit au bonheur. 

■ 

C'est un recueil, en effet, qui comprend cinq 
morceaux variés sur des sujets détachés , avec les 
titres suivants : Le Fils du bûcheron, ballade ; aux 
Prôneurs du statu quo ; une Chanson; le Loi du poète; 
une Fable allemande. 

La ballade n'est pas absolument dépourvue 
d'intentions poétiques : nous engageons l'auteur à 
donner plus de précision à sa pensée ; l'expression 
n'est pas toujours assez correcte; elle est souvent 
naïve, trop naïve même ; citons la meilleure strophe 
de la pièce : 

Oui, je veux être gai comme l'oiseau qui vole 

Et sait se faire un nid sous les feuilles d'ormeaux ; 

J'aime à chanter, danser sur le bord des ruisseaux... 

Mais qu'entends-je là-bas ? Ah I c'est la brise folle 

Qui porte en se jouant ma tremblante parole 

A l'écho du rocher qui la répète après. 

Oh ! qu'il fait bon l'été, l'été dans les forêts t 

La pièce : Aux Prôneurs du statu quo débute par 
ce vers : 



Le propres, dites-vous, c'est le mal ! - Imbéciles ! 
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L'apostrophe est un peu.,, forte ; mais elle perd 
de son actualité : ceux à qui elle s'adresse sont 
morts depuis des siècles ; l'auteur aurait pu, avec 
plus d'exactitude, prendre pour titre : Aux prôneurs 
de la féodalité, car il s'écrie : 

Ainsi vous regrettez ces temps abominables 
Où les peuples étaient taillables, corvéables 
A volonté ! — 

Lorsque de toutes parts on aspire à sortir du 
stalu quo et à marcher en avant, il serait bien 
extraordinaire que l'invasion des idées féodales 
fût sérieusement à craindre; mais la poésie a par- 
fois du penchant pour l'invraisemblable. 

La pièce suivante fait Y éloge de la sagesse : c'est 
là son principal mérite, bien rare dans une chanson. 

Le meilleur morceau du .recueil a pour titre : 
Le IjoI du poète. L'auteur, poussant la discrétion 
jusqu à l'excès, ne nous dit pas que cette pièce est 
imitée de l'allemand : 

Le grand-maître un jour dit aux hommes : — 
Allez, partagez l'univers. 
Les villes, les forêts, les champs et les déserts 
Sont à vous, laboureurs, marchands et gentilhommes. 

Tous entendirent cette voix : — 
Les laboureurs prirent la terre. 
Les barons, fiers chasseurs, les bois; 
Le paresseux eut... la misère... 
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L'avide trafiquant remplit ses magasins 
Des produits variés que donnent les deux mondes ; 
L'orgueilleux potentat, dans ses vastes desseins, 
Prit les ponts, les canaux et les mines fécondes, 



Et dit : — Les impôts sont à moi... 
Aussi quand le pauvre poète 
Vint, c'était fait. — Mon Dieu, pourquoi 
Donc n'ai-je rien ? — dit-il d'une voix inquiète. 



Eh ! pendant le partage où fuyais-tu. rêveur? 
Tu voyageais sans doute nu pays des chimères ? - 
« J'étais là. près de toi, contemplant ta grandeu', 
Ébloui, fa. e ciné devant tes saints mystères. » 



— Sur la terre j'ai tout donné : 
Des champs, des forêts et des villes ; 
Je n'ai plus rien, .poète aimé. 
Et tes regrets sont inutiles ! — 

Que faire, alors? — Auprès de moi, 
Viens, cher enfant, le ciel me reste ; 
Viens habiter la cour céleste, 
J'y garderai toujours une place pour toi. - 



Cette traduction ne manque pas d'aisance et de 
vivacité; en s'attachanl à son modèle, l'auteur a 
trouvé le style qui convient au sujet. H a été un 
peu moins heureux dans la fable allemande , qui 
renferme plusieurs vers pénibles et prosaïques. 
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La pièce numéro 5 a pour titre : La Mère mourante, 
et pour épigraphe : 

» 

Le ciel de ses élus serait-il envieux ? 

Ou faut-il croire, hélas ! ce que disaient nos pères, 

Que lorsqu'on meurt si jeune on est aimé des dieux ! 

ALF. DE MUSSET. 

L'auteur décrit le réveil de la nature au prin- 
temps , le chant des oiseaux, les fleurs de l'aubé- 
pine, le souffle du zéphyr, le bourdonnement de 
l'abeille, etc.; à ce tableau, qui n'est pas précisément 
neuf, il oppose celui d'une pauvre villageoise sur 
son lit de mort : un prêtre est à ses côtés, 

Et près d'elle à genoux pleurent trois innocents. 

La mère adresse une prière, ou plutôt 

Une plainte à celui que l'on doit implorer. 

Elle est veuve , la pensée de l'abandon et de la 
misère, de ses enfants la remplit de terreur ; elle 
lutte avec désespoir contre la mort : dans son 
égarement elle va nier la Providence. 

Le prêtre lui impose silence, et cherche à la 
consoler. 

Rien de plus dramatique assurément qu'un pareil 
sujet, et il aurait fallu pour le traiter une vigueur 
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et un souffle qui ont malheureusement fait défaut 
au poète. On pouvait même craindre que les paroles 
par lesquelles le prêtre s'efforce d'inspirer la rési- 
gnation à cette mourante et de la rassurer sur 
l'avenir de ses enfants ne fussent d'une trop grande 
faiblesse : l'élan du cœur, l'ardeur de la charité 
auraient dû , ce semble , trouver des accents tout 
autrement émus ; mais puisque la pauvre femme 
s'en est contentée, à ce qu'il paraît, et puisqu'elle 
y a trouvé des consolations suffisantes, il n'y a plus 
rien à objecter. 

La pièce numéro 7, intitulée les Hats et le Chat, 
avec celte épigraphe : Heureux ceux qui se divertis- 
sent en s'inslruisant (Télémaque , livre 11) , tient de 
la fable et de l'héroï-comédie ; l'auteur a voulu 
prendre pour modèles La Fontaine et Boileau : on 
voit qu'il a compris tout ce que ce genre offre de 
difficultés ; il y faut de l'imagination, de la rapidité, 
un style léger et aisé, de la malice sans méchanceté : 
sachons-lui gré des bonnes intentions qu'il a mon- 
trées pour atteindre à ces qualités , et n'oublions 
pas que la perfection en ce genre est bien autrement 
difficile que dans les sujets graves ou tragiques. 

Le roi des rats lève une armée pour anéantir 
Rodilard; les rats et les souris se mettent en 
marche, et arrivent en présence du nouvel Attila 5 
la bataille s'engage et donne lieu à plusieurs péri- 
péties et à divers épisodes d'un intérêt médiocre : 
les rats vont l'emporter, lorsqu'un chat-huanl jette 
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l'épouvante dans leurs rangs ; la description de 
l'oiseau ne manque pas de couleur : 

Tout à coup apparaît, ô prodige étonnant ! 
Uu monstre épouvantable et par les airs venant : 
Son visage hideux, effroyable, noirâtre, 
Supporte un bec aiiru, dur, retors etjaunatrc. 
La griffe arme ses pieds de môme que le chat ; 
Ses yeux étmeelants sont d'un vif incarnat; 
Sa voix est discordante, et fuyant la lumière, 
11 ne sort que la nuit, conduit par la chimère. 

Rodilard se précipite plus terrible que jamais, 
et massacre tous les rats , sans excepter leur chef 
infortuné. Ainsi finit ce risquons-tout , que n'eût 
pas conseillé le vieux rat de La Fontaine. 



Aux Impies : Manè , thècel , pharès , tels] sont le 
titre et l'épigraphe de la pièce numéro 4. C'est un 
morceau dans le style biblique , où l'imprécation 
domine: les impies, raillant un Dieu que leur 
aveuglement les empêche de voir, ont fait de l'or 
leur seule divinité : 



Frères, puisqu'un métal satisfait notre envie, 
Devant lui courbons-nous, et donnons notre vie 
A l'or, dieu des plaisirs ! 
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Bientôt , le poète , n'étant plus maître de son 
indignation, terrifie ces renégate, et les accable des 
épitbètes d'infâmes, de lâches, de vampires: 



Allons, au pilori ! Que la foule le brise, 
Et que tout vrai chrétien au front le stigmatise, 
Lui crachant son dédain ! 

On pourrait contester le caractère vraiment 
chrétien de ces sentiments, qui ne pèchent point 
par excès de mansuétude. 

L'auteur le comprend lui-même plus tard , et 
finit par se calmer; après s'être écrié : 

Qu'ils soient trois fois maudits, et que leur destinée 
Soit maudite à jamais ; que l'ûme infortunée 
Ils se voient interdits ! 

Qu'ils soient trois fois maudits, et que la face blême, 
Ils sentent dans leur coeur troublé par l'anathème 
Tous leurs espoirs maudits ! 

Il ajoute cette pensée vraiment évangélique . 

Ils furent cependant. Seigneur, ton espérance ; 
Ils furent tes élus, aux jours de la souffrance 
Daigne t'en souvenir ! 

Si l'orgueilleux meurtri, roulé dans la poussière, 
Tend vers toi ses deux mains, exauce sa prière, 
Pardonne au repentir ! 
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Pourquoi l'auteur n'a -t-il pas commencé par où 
il finit? Il se serait trouvé dispensé de se livrera 
ses transports d'indignation : il aurait développé 
l'idée chrétienne, et son travail n'y aurait rien 
perdu. 

Dans le Curé de campagne, pièce numéro 1 , on 
est en hiver : il neige, l'aquilon siffle, l'oiseau se 
tait, les ruisseaux sont gelés : 

Combien de malheureux, plongés dans l'indigence, 
N'avaient pour soutenir leur débile existence, 
En ces temps de frimas, presque point d'aliments, 
Point de feu, point d'argent, de mauvais vêtements ; 

L'auteur nous représente une famille plongée 
dans le dénûment; le père est sans ouvrage, la 
mère est malade : 

Et l'on voyait encor, dans un coin ténébreux, 
Des enfants demi-nus, maigres et souffreteux ; 
Us grelottaient de froid, car la bise glacée 
Soufflait jusque sur eux la neige ramassée. 

Le prêtre du village vient les visiter : 

Ni les sombres autans, ni les vents, ni la pluie 
Ne peuvent l'arrêter : il donnerait sa vie... 
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Il leur apporet le pain de l'âme et le pain du 
corps ; la mère va revenir à la santé et la pauvre 
famille est sauvée. 

Le ton de la pièce est calme, sobre et approprié 
au sujet; nous ne saurions trop engager l'auteur 
à éviter l'amplification, et à étudier le plan de son 
œuvre: ses idées, qui sont saines, acquerraient 
plus de force par une versification châtiée. 

La pièce numéro 6 a pour litre : Les Ouvriers 
cotonniers, et pour épigraphe : 

Charité, résignation ! 

Le temps guérira nos maux. 

Félicitons d'abord l'auteur du choix de son sujet; 
remercions-le d'avoir mis au service de l'amour 
de ceux de nos concitoyens que frappe la crise 
industrielle , sa plume et son âme ; les pensées 
généreuses abondent dans celte pièce : l« tableau 
attristant, mais non outré, de la misère de l'ouvrier 
sans travail, les sentiments de vraie fraternité, 
l'appel à la charité, le patriotisme dont on sent 
que l'auteur est pénétré, donnent à son travail le 
plus vif intérêt : il est regrettable que l'expression 
ne soit pas généralement à la hauteur de l'idée, et 
que la versification soit inégale et incorrecte ; c'est 
d'autant plus regrettable que la commission eût 

6 
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été heureuse de récompenser les excellentes inten- 
tions du poète. 

Nous citerons quelques passages qui montrent 
à la fois les qualités et les défauts de la pièce : 

Celui dont avec vous je viens m'entretenir 
Doit vous intéresser, surtout vous attendrir. 
C'est lui qui, façonnant ce coton d'Amérique 
Que cultive, asservi, le pauvre enfant d'Afrique. 
Subit le contre-coup de ces lointain- combats 
Qu'entretiennent toujours les plus graves débats, 
Éprouve du blocus les suites terribles, 
Regarde l'avenir dans des transes horribles, 
Demande à sa patrie, à Dieu même, à son roi, 
Qu'un peu d'ouvrage au moins dissipe son effroi. 

Plus loin, s'adressant aux femmes qui se donnent 
la noble et volontaire mission de visiter et nourrir 
le pauvre, il les implore en faveur des enfants 
qui souffrent : 

* 

O vous, fières cent fois du nom sacré de mères. 
Qu'un instant votre sein endorme leur misère ! 



Mères, un Dieu vous \ oit, ne les délaissez pas ! 



Oh ! je le reconnais, ce cri terrible et tendre, 
Cri de mère, sanglots tout ruisselants de pleurs, 
Ce jour adoucira d'innombrables malheurs ! 
Et vous, pères aussi, vous qui voyez vos femmes 
Tendre «ne douce main qui relève tant d'âmes, 
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A ces infortunés soyez compatissants ! 

Sait-on ce qu'à nos fils, à nous gardent les ans? 

Faisons voir aux deux hémisphères 

Que les braves Français sont un peuple de frères : 

Nous sommes les premiers dans la guerre et les arts ; 

Par delà l'univers, nous fixons les regards ; 

Des bornes de l'Asie aux rives de la Loire, 

Aucune région n'échappe à notre gloire ; 

Mais nous sommes surtout, à l'unanimité, 

Les premiers par le cœur et par l'humanité ! 

Comme on le voit, si le style était à la hauteur 
de la pensée, cette pièce mériterait une médaille. 

En résumé, Messieurs, les œuvres soumises au 
concours sont pleines des meilleures intentions : 
les sentimenLs les plus nobles, les plus moraux, 
même lorsqu'ils sont exagérés , se trouvent dans 
toutes ; la Société académique , tout en regrettant 
qu'il n'y ait pas lieu d'accorder une récompense 
supérieure à la mention honorable, apprécie les 
efforts des concurrents et tient grand compte de 
leur bon vouloir; elle les engage à persévérer dans 
le culte des lettres appliquées à exprimer les grands 
et beaux instincts de l'âme ; nous préférons les 
plumes encore inexpérimentées, qui traduisent 
des pensées honnêtes et morales, à ces plumes trop 
habiles, dont tout l'esprit s'attache à glorifier le 
sensualisme et le vice élégant. Nous croyons ^ 
l'influence bienfaisante de la poésie ; elle n'aura 
jamais ûni son temps ; elle n'est pas incompatible 
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avec la civilisation, mais elle doit se modifier avec 
elle ; la science et l'industrie ont leur poésie ; les 
machines, les chemins de fer, les travaux de 
l'ouvrier moderne , toutes ces choses neuves et 
grandes ont des aspects singulièrement poétiques; 
ut pictura poesis ; Lebrun et David auraient- ils 
soupçonné que la famille de l'ouvrier pût entrer 
dans le domaine de la poésie et de la peinture, 
eux qui ne voyaient la poésie que dans l'Olympe, 
dans les héros , les guerriers et les grands ? Et 
pourtant , l'art a trouvé depuis lors une mine 
féconde dans les mœurs de l'ouvrier et du paysan: 
vous connaissez comme moi des tableaux char- 
mants , tout pleins d'une suave poésie , et qui 
n'offrent pourtant au regard que de simples 
ouvriers , leurs femmes , leurs mères et leurs 
enfants ! C'est qu'en effet la poésie est dans toutes 
choses : il sulfil de savoir la découvrir et la goûter. 
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NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR M. Ch. DESAINS 



MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ ACADÉMIQUE 

Par M. HÉ RÉ, Membre titulaire. 



Messieurs , 

Parmi les membres correspondants qui vous ont 
été enlevés depuis voire dernière séance publique, 
il en est un dont vous avez regretté particulièrement 
la perte: je veux parler de M. Charles Desains, 
que sa triple qualité de Saint-Quenlinois d'origine, 
de peintre et de littérateur, rendait cher à la Société. 

M. Charles Desains appartenait à l'honorable 
famille des Desains qui jouit dans notre ville d'une 
considération si bien méritée. Né d'un père indus- 
triel, il n'eut pas le goût de l'industrie. Son amour 
pour les arts le conduisit à Paris, où il fut élève du 
célèbre David et où il se lia d'amitié avec nos plus 
grands artistes: Horace Vernet, Paul Delaroche, 
Coudert , peintres; Pradier, sculpteur. Sous la 
direction d'un pareil maître et dans ce milieu 
éminemment artistique, M. Charles Desains ne 
pouvait manquer de devenir lui-même un artiste 
distingué. Aussi a-t-il produit des œuvres nom- 
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breuses et d'un véritable mérite. Nous n'en citerons 
que deux. 

C'est, d'abord, le tableau représentant une jeune 
fille qui a commis une faute , sans doute , et s'est 
asphyxiée, mais qui, poussée trop tard par le 
remords et le désir de vivre , qui , souvent , se 
réveille au dernier moment, tombe en essayant 
en vain d'ouvrir sa fenêtre pour échapper à la mort. 
Cette toile a eu les honneurs du salon. 

Une autre , composée contre la passion de la 
loterie, représente un homme qui ouvre d'une main 
crispée la porte du funeste bureau. Un enfant 
couvert de haillons, laissant apercevoir quelques 
broderies déchirées, restes d'une fortune dissipée 
par son père, le retient d'une majn, et de l'autre 
lui indique du doigt la boutique d'un boulanger 
qui pourrait apaiser sa faim. — Le chien gratte à 
la porte de la maison de jeu dans laquelle il est 
habitué à venir. 

En même temps que M. Charles Desains appli- 
quait dans ses œuvres les règles de l'art, il les 
enseignait à ses nombreux élèves, et, lorsqu'il 
mourut, à l'âge de 73 ans, il était encore profes- 
seur à l'école normale de Paris. 

La peinture et la poésie sont sœurs et toutes les 
deux sont filles de l'imagination et du sentiment. 
L'une peint avec des couleurs , l'autre avec des 
mots ; l'une et l'autre présentent les objets d'une 
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manière saisissante , qui frappe les esprits pour 
remuer les cœurs. M. Charles Desains eut ce double 
talent; il fut peintre et littérateur tout à la fois. 
Vous connaissez tous son charmant recueil de fables 
dont il vous a fait hommage. 

Cet ouvrage se recommande par de précieuses 
qualités : pureté de langue , correction de style , 
traits souvent heureux , line bonhomie qui est la 
perfection du genre. La lecture de ses fables était, 
nous n'en doutons pas, accueillie avec le plus vif 
intérêt par la société philotechnique dont il était 
membre et dont il fut plusieurs fois président. 
M. Charles Desains lisait ses fables d'une manière 
charmante et qui ajoutait encore beaucoup à la 
beauté de ses compositions. Nous avons eu la bonne 
fortune de l'entendre nous-mème, ici, peu de temps 
avant sa mort, chez une dame, sa parente, qui se 
plaît, elle aussi, à cultiver les arts. Sa belle santé 
et sa gaité étaient loin de faire pressentir sa On 
prochaine. 

Heureux, Messieurs, les hommes qui ne meurent 
pas tout entiers et qui laissent après eux des traces 
de leur passage sur la terre, surtout si ces traces 
montrent le chemin que nous devons suivre. 
M. Charles Desains a été un de ces hommes. Il ne 
nous appartient pas de désigner la place qu'il doit 
occuper dans les arts et dans la littérature. Nous 
n'avons pas qualité pour peser les différents mérites. 
Nous nous bornerons à faire observer que le ciel 
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est parsemé d'un nombre infini d'étoiles de diffé- 
rentes grandeurs et que , toutes , elles concourent 
à embellir la voûte des cieux et à former cette 
douce lumière qui nous dirige pendant la nuit. 
Ne nous arrêtons pas , Messieurs , à mesurer les 
talents ; accueillons-les tous avec amour et recon- 
naissance. 
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RAPPORT 



DE LA COMMISSION CHARGÉE D'ÉTUDIER LE PROJET DE COURS POPULAIRES 
Par M. Pierre BÉNARD, Membre titulaire. 



Messieurs , 

La commission avait d'abord à dresser le pro- 
gramme de l'enseignement populaire. 

La Société académique doit-elle poursuivre à la 
fois l'enseignement théorique des notions élémen- 
taires , immédiatement applicables aux arts et à 
l'industrie, et l'enseignement pratique, manuel, 
consistant dans une sorte d'apprentissage raisonné 
des métiers, des outils, des procédés matériels de 
fabrication : en un mot , l'enseignement profes- 
sionnel ? 

Ces deux branches de l'enseignement des ouvriers 
adultes sont également importantes ; la Société 
favorisera de tous ses efforts leur développement 
simultané ; elle a un concours ouvert sur la ques- 
tion de l'enseignement professionnel applicable au 
rayon industriel de Saint-Quentin ; elle appelle 
sur cette question toutes les lumières et consulte 
toutes les expériences ; mais la commission ne 
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pense pas que la Société soit- apte à organiser elle- 
même l'enseignement professionnel : l'État , la 
commune, l'industrie sont plus compétents pour 
créer une institution qui exige un matériel et des 
agents spéciaux. 

L'enseignement oral des éléments des sciences 
appliquées rentre pleinement dans les limites 
d'action de la Société académique, et la commission 
propose d'établir des cours populaires dont le but 
serait de fournir à tout ouvrier, employé, etc., 
désireux de s'instruire, les moyens de développer 
son intelligence, et d'acquérir les notions essen- 
tielles des diverses branches des sciences, des arts 
et de l'industrie ; ces cours auraient en même 
temps pour objet de contribuer à élever, au point 
de vue moral, le niveau de l'éducation populaire. 

Ce point de départ étant admis, toute l'attention 
de la commission s'est portée sur la rédaction d'un 
projet de règlement des cours ; elle a pensé que 
ce projet résumait à lui seul tout le travail que lui 
a confié la Société. 

La commission a été unanimement d'avis que les 
cours populaires n'auraient de consistance et ne 
seraient vraiment utiles qu'aux trois conditions 
suivantes : 

1° Qu'ils ne seraient pas publics ; 

2° Qu'ils ne seraient pas gratuits ; 

3° Que l'enseignement ne cesserait jamais d'être 
à la portée des ouvriers, employés, etc., et, en un 
mot, de tous les adultes qui, désireux d'acquérir de 



Digitized by Google 



- 75 



l'instruction , sont dépourvus par eux-mêmes des 
moyens de se la procurer. 

Les cours ne peuvent produire de résultats utiles, 
ils ne peuvent môme durer qu'à la condition d'être 
suivis attentivement et assidûment : les membres 
d'un cours ne sauraient être des amateurs ; la salle 
des cours ne saurait donc être un lieu public 
ouvert à tout entrant et à tout sortant. 

Si les cours ne sont pas publics, ils ne sont 
cependant pas exclusifs. Toute personne qui désire 
y assister ou les suivre peut être admise , en 
acceptant les conditions indiquées au règlement. 

En proposant d'établir une rétribution sur les 
cours, la commission a eu moins en vue de créer 
à l'œuvre des ressources auxquelles cette partici- 
pation ajoutera bien peu, que d'engager l'ouvrier 
à s'intéresser à l'institution et à son propre succès, 
et de fortifier chez lui le sentiment de la dignité 
personnelle; quelque minime qu'en soit le prix, 
la leçon prend plus de valeur pour lui , il y est 
plus assidu , et il ne reçoit pas une aumône intel- 
lectuelle. 

La Société académique espère que les personnes 
sympathiques aux progrès de l'instruction populaire 
n'hésiteront pas à la seconder par leurs souscrip- 
tions : l'œuvre ne pourrait s'asseoir et se déve- 
lopper sans leur concours. Les souscripteurs auront 
droit d'entrée à tous les cours ; s'ils usent de ce 
droit, la nature et le but de l'enseignement, exclu- 
sivement professé pour les ouvriers, ne devront 



Digitized by Google 



— 76 — 



pas, toutefois , être perdus de vue : on n'oubliera 
pas que ceux-ci sont, avant tous autres, les mem- 
bres des cours; toute tendance à élever la leçon à 
un niveau supérieur à la portée de leur esprit 
devra être écartée avec soin, sous peine de déna- 
turer peu à peu l'objet même de l'institution. 

Tels sont les principes qui ont inspiré la com- 
mission, et qu'elle a cherché à introduire dans le 
règlement ci-après. 

Ce règlement n'embrasse pas et ne prévoit pas 
tous les cas possibles ; bien des détails n'y sont pas, 
qui auraient pu y trouver place ; ce n'est pas que 
la commission le trouve trop court : au contraire, 
elle aurait voulu pouvoir le rendre moins long. 
Nous avons cherché à éviter un double écueil : 
d'abord , d'omettre les conditions essentielles et 
fondamentales de l'œuvre; et puis, de trop res- 
treindre la latitude nécessaire à ceux qui seront 
chargés de veiller à l'exécution des statuts. 
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RÈGLEMENT DES COURS POPULAIRES 

DE LA 

SOCIÉTÉ ACADÉMIQUE DE SAINT-QUENTIN. 



Art. i ,r . — La Société académique de St-Quentin 
fonde des cours populaires. 

Art. 2. — Ces cours ont pour but de fournir à 
tout ouvrier, employé, etc., désireux de s'instruire, 
les moyens de développer son intelligence et 
d'acquérir les notions essentielles des diverses 
branches des sciences , des arts et de l'industrie ; 
ils ont aussi pour objet de contribuer à élever, 
au point de vue moral , le niveau de l'éducation 
populaire. 

Art. 3. — A cet effet , la Société académique 
institue une bibliothèque et des cours , où sont 
exposés les principes de divers ordres des connais- 
sances élémentaires, et leurs applications immé- 
diatement utiles aux métiers, arts et professions 
en vue desquels ils sont établis. 

Art. 4. — La Société académique commence par 
ouvrir quatre cours, ainsi qu'il suit : 

1° Grammaire française ; 

2° Arithmétique ; 

3° Géométrie ; 

4° Mécanique. 
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La Société espère être en mesure d'ouvrir pro- 
chainement un cinquième cours sur la comptabilité 
commerciale et la tenue des livres. 

Elle s'engage en outre à y adjoindre les autres 
cours dont l'opportunité serait reconnue, tels que 
ceux de physique et chimie , de technologie , 
d'hygiène, d'histoire et géographie, de géométrie 
descriptive, et dont la création serait en même 
temps démontrée praticable. 

Art. 5. — Les cours ainsi institués se soutien- 
nent par les dons , subventions , souscriptions et 
prêts des personnes disposées à encourager les 
efforts de la Société académique , et par le produit 
des droits d'admission et des cotisations des ouvriers 
participant aux cours. 

Les professeurs sont gratuits ou payés. 

Art. 6. — Chaque matière enseignée forme un 
cours. 

Art. 7. — L'institution est administrée et dirigée 
par une commission de sept membres , nommée 
chaque année par la Société académique et choisie 
parmi les titulaires. 

Le président de la Société , le trésorier et le 
bibliothécaire des cours, font partie de droit de la 
commission. 

Cette commission prend le titre de commission 
des cours populaires. 

Art. 8. — Les membres d'un même cours sont 
soumis à un règlement approprié aux besoins 
particuliers de ce cours. 
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Art. 9. — Ils élisent chaque année un délégué 
et un collecteur. 

Art. 10. — Le délégué est chargé de veiller à 
l'exécution du règlement et des mesures discipli- 
naires. Il représente les membres du cours près de 
la commission. Il est responsable envers elle de la 
conservation du local et des objets qui s'y trouvent. 

Art. 1 1. — Le collecteur est chargé de percevoir 
les droits d'admission elles cotisations des mem- 
bres du cours ; il verse les fonds dans les mains 
du trésorier de la Société. 

Art. 12. — Le délégué et le collecteur sont 
nommés pour une année. Ils sont rééligibles. 

Art. 13. — Tout membre d'un cours paie un 
droit d'admission, une fois pour toutes, fixé à 
cinquante centimes. 

Si, après avoir cessé de suivre un cours, il est 
admis de nouveau à suivre ce cours, il est tenu de 
payer de nouveau le droit d'admission ci-dessus 
porté. 

Art. 14. — Tout membre d'un cours paie, en 
outre , pour ce cours , une cotisation mensuelle 
établie sur le taux de quatre centimes par leçon. 

Art. 15. — Le droit d'admission se paie au 
moment de l'admission ; la cotisation mensuelle 
se paie au commencement du mois auquel elle 
s'applique. 

Art. 16. — Tout membre qui est admis à suivre 
simultanément plusieurs cours, est tenu de payer, 
dans les conditions qui viennent d'être exprimées, 
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le droit d'admission et la cotisation pour chaque 
cours séparément. 

Art. 17. — Tout membre qui suit plus d'un 
cours ne peut être délégué ou collecteur que d'un 
seul cours. 

Art. 18. — Quiconque désire faire partie d'un 
cours doit en faire la demande écrite au président 
de la Société académique. 

La commission statue souverainement sur l'ad- 
missibilité du postulant. 

Art. 19. — Nul ne peut être admis s'il n'a atteint 
l'âge de quinze ans. 

Nul ne prendra part à l'élection du délégué et 
du collecteur s'il n'a au moins dix-huit ans ; nul 
ne peut être élu délégué ou collecteur s'il n'a au 
moins vingt ans. 

Art. 20. — Chaque membre d'un cours a droit 
d'user des livres de la bibliothèque , dans le local, 
aux heures consacrées à cet effet, et même de 
prendre momentanément un ou deux volumes , 
hors du local, et contre récépissé, après avoir 
demandé et obtenu l'autorisation du bibliothécaire. 

Art. 21. — Chaque membre d'un cours est tenu 
d'assister régulièrement au cours auquel il est 
admis, de prêter à ses camarades un secours 
mutuel, d'observer scrupuleusement les présents 
statuts, ainsi que le règlement particulier de son 
cours. 

Art. 22. — A l'ouverture de chaque leçon, il est 
fait un appel des membres présents, par les soins 
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du délègue, qui remet au professeur, immédiate- 
ment, la liste des présents et des absents. 

Art. 23. — Tout membre qui a trois absences 
consécutives non motivées, ou bien qui s'est arriéré 
de plus de deux mois pour le paiement de sa coti- 
sation, cesse de droit de faire partie du cours. 

Art. 24. — Les peines disciplinaires sont : 
1* Le rappel à l'ordre ; 

2° La réprimande, entraînant l'interdiclion d'être 
élu délégué ou collecteur pendant un temps déter- 
miné qui ne peut excéder deux périodes d'élection; 

3° L'exclusion soit d'un cours , soit de l'insti- 
tution. 

Art. 25. — Le rappel à l'ordre est prononcé par 
le délégué. 

La réprimande et l'interdiction momentanée 
d'être élu délégué ou collecteur sont prononcées 
par la commission , sur l'avis du délégué , et sur 
la proposition du président. 

Les exclusions sont prononcées dans les mêmes 
formes que la réprimande et l'interdiction momen- 
tanée. Ce n'est que dans les cas d'urgence que 
l'exclusion est prononcée par le président. 

Art. 26. — Des certificats seront délivrés, sur 
leur demande et après examen devant la commis- 
sion , à ceux qui auront suivi les cours avec profit 
pour leur instruction. 

Art. 27. — Les attribuions de la commission 
sont : 
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De conserver à l'œuvre son caractère et son but, 
et d'en favoriser le développement ; 

De choisir les professeurs, et de régler le pro- 
gramme des cours ; 

De veiller à la stricte observation des statuts, et 
d'y rappeler les membres des cours qui s'en écar- 
teraient ; 

De surveiller la bibliothèque et le choix des 
livres ; 

De choisir le bibliothécaire ; 

De veiller à la bonne tenue du local , à son 
éclairage, à son ch au liage ; 

De proposer à la Société la fixation des appoin- 
tements, le vole des dépenses relatives aux cours 
et à la bibliothèque. 

Art. 28. — La commission peut proposer à la 
Société la suspension ou la dissolution d'un cours. 

Art. 29. — Le président convoque au moins une 
fois tous les deux mois la commission ; il convoque, 
sur l'avis de la commission, les délégués, les col- 
lecteurs ou les membres d'un cours , lorsqu'il y a 
lieu. 

Art. 30. — Le président de la Société est , de 
droit, président de la commission. 

Art. 31. — La commission nomme chaque année, 
dans son sein, un secrétaire; le secrétaire dresse 
les procès-verbaux des séances ; il a la correspon- 
dance, et fait annuellement, dans la séance publi- 
que , un rapport statistique sur les progrès de 
l'œuvre et sur les résultats obtenus. 
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Art. 32. — Le trésorier de la Société académique 
ouvre un compte spécial a l'institution. Il fait les 
recettes et les dépenses générales de l'œuvre , et 
présente, dans chacune des séances réglementaires 
de la commission, tous les deux mois, la situation 
de la caisse de l'œuvre. Il présente annuellement, 
dans la séance publique, l'étal des receltes et des 
dépenses, et il y rend compte de l'emploi des fonds. 

Art. 33. — Le bibliothécaire prend soin de la 
bibliothèque et du local. 11 est chargé, sous sa 
responsabilité et dans les conditions du règlement, 
du prêt et de la réintégration des livres confiés 
aux personnes autorisées. 

Il tient le catalogue des livres. 

Art. 34. — A le titre de souscripteur, toute 
personne qui donne annuellement, en faveur de 
l'œuvre, la somme de vingt francs. 

Art. 35. — A le titre de donateur, toute personne 
qui aura professé gratuitement pendant un an ; et 
toute personne qui aura fait à la Société, en faveur 
de l'œuvre, un don, une fois payé, d'au moins 
deux cents francs. 

Art. 36. — A le litre de fondateur de l'œuvre 
des cours populaires : toute personne qui aura 
professé gratuitement pendant trois ans consécutifs, 
et toute personne qui aura fait à la Société, en 
faveur de l'œuvre , un don , une fois payé , d'au 
moins cinq cents francs. 

Art. 37. — Les souscripteurs, donateurs et fon- 
dateurs ont droit d'admission à la bibliothèque et 
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d'assistance à tous les cours, mais ils ne participent 
pas aux autres avantages réservés aux ouvriers. 

•Art. 38. — Toute somme entrée dans la caisse 
de la Société avec affectation à l'œuvre des cours 
populaires, à titre de don, souscription, droit 
d'admission ou cotisation, soit de la part des sous- 
cripteurs, donateurs, fondateurs, ou de la part des 
ouvriers participants, est acquise définitivement, 
et ne saurait être restituée pour quelque cause que 
ce soit, même dans le cas de dissolution d'un 
cours, ou de l'institution. 

Dans ce dernier cas, la Société académique reste 
dépositaire de ces fonds ; elle les place à intérêts, 
jusqu'à ce qu'elle puisse affecter ce capital et les 
intérêts qu'il a produits au rétablissement de 
l'œuvre, ou à défaut, à toute autre œuvre analogue. 

Art. 39. — Les propriétaires des objets prêtés 
peuvent les retirer à volonté en informant la com- 
mission de leur intention au moins un mois à 
l'avance , et sur la présentation du récépissé qui 
leur aura été donné lors du prêt. 

En cas de cessation de l'œuvre, les objets prêtés 
sont restitués à leurs propriétaires. 



Digitized by Google 

î 



DES HUILES MINÉRALES 



Analyse du Mémoire de M. T. Allen, publié dans le Smithsmian 
report sous le titre : Explosibility of Coal oils, 

PAR M. A. FERRUS, MEMBRE TITULAIRE. 



L'emploi des huiles minérales, sous quelque nom 
qu'elles" se présentent , tend à se généraliser de 
jour en jour. Ce résultat est dû surtout a leur bas 
prix et à leur grand pouvoir éclairant. 

Malheureusement, l'usage de ces huiles n'est pas 
exempt d'inconvénients, et les plus dangereuses 
sont précisément celles dont le prix est le moins 
élevé. Aussi, aux États-Unis, les directeurs des 
compagnies d'assurances, justement effrayés, ont 
augmenté les primes pour les établissements où il 
existe des dépôts de ces huiles, ainsi que pour les 
édifices où elles servent à l'éclairage. 

Le degré d'inflamroabilité variant dans des pro- 
portions considérables, suivant la provenance, il 
est devenu indispensable, tant pour la sécurité des 
assureurs que pour la satisfaction des assurés, de 
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trouver un moyen de distinguer les huiles dange- 
reuses de celles qui ne le sont pas. A la requête du 
conseil des directeurs de la Compagnie d'assurance 
mutuelle contre l'incendie de Rhode-Island , des 
expériences ont été faites pour déterminer prati- 
quement la propriété explosive relative des huiles 
de houille , et la nature des dangers qui peuvent 
résulter de leur application à l'éclairage des manu- 
factures et des habitations. 

Plusieurs de ces expériences, malgré leur très- 
grande simplicité, n'en ont pas moins une grande 
valeur, car elles serviront, d'une part, à dissiper 
les alarmes non fondées, et d'autre part engageront 
à prendre les précautions nécessaires dans la pré- 
vision d'un danger possible. 

Il existe, entre les diverses huiles de houille, 
des différences extraordinaires au point de vue de 
la volatilité et de l'inflammabilité. Pour mieux faire 
connaître les propriétés particulières aux produits 
de la distillation de la houille bitumineuse, disons 
un mot des procédés en usage. 

La fabrication du gaz ordinaire par la distillation 
du charbon bitumineux dans des cornues de fer 
portées au rouge sur un foyer est bien connue ; 
mais l'on ne sait peut-être pas généralement que, 
avant que les cornues rougissent, il passe dans le 
tube principal un liquide goudronneux qui est 
recueilli dans un réservoir séparé. Ce liquide, de 
couleur foncée, d'une odeur excessivement forte et 
désagréable, servait d'abord uniquement à faire 



Digitized by Google 



— 87 — 



du coal (ar. On avait découvert depuis longtemps 
une huile de goudron presque identique , qui sort 
naturellement de crevasses de rochers, et coule à 
la surface de la terre comme les sources d'eau. 
D'où le nom de pétrole, indicatif du premier point 
d'extraction de ce liquide extraordinaire. 

Le pétrole naturel ressemble tellement à l'huile 
de goudron artificielle obtenue par la distillation 
de la bouille, que ces deux produits sont désignés 
sous le même nom. 

Dans l'Amérique du Nord, la région où l'on voit 
des sources d'huile jaillir à la surface de la terre 
est située près de la ligne de démarcation qui 
sépare les anthracites de la côte des États-Unis des 
houilles bitumineuses de la grande vallée du Mis- 
sissipi. Dans celte région intermédiaire se trouvent 
d'immenses couches de houille, composées dans 
l'origine des fibres ligneuses de la tourbe et d'autres 
substances végétales , formées sous l'influence de 
l'action solaire, puis recouvertes et protégées ainsi 
contre les chances de combustion accidentelle. 

La houille, cependant, même dans les entrailles 
de la terre, est exposée à une chaleur qui va 
s'accroissant régulièrement d'un degré environ par 
30 mètres de profondeur. En Angleterre , on a 
constaté dans une houillère une température de 
près de 30° à une profondeur de 60 mètres. A de 
grandes profondeurs, il se produit une décompo- 
sition constante de la houille, et souvent on entend 
dans les galeries le gaz s'échapper en sifflant à 
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travers des crevasses pour former le mélange 
explosif si fatal aux mineurs. 

Une des mines de houille abandonnées, près de 
Newcaslle, et dans laquelle un tuyau de 10 centi- 
mètres a été mis en communication avec les 
galeries, a continué de distiller assez de gaz pour 
fournir, à l'extrémité ouverte à la surface de la 
terre, un jet de flamme qui suffirait à l'éclairage 
d'une petite ville. 

Dans un forage exécuté dans lescouches rocheuses 
sur les bords de la rivière Kanawha (Virginie occi- 
dentale, , et continué à une profondeur d'environ 
300 mètres pour obtenir de l'eau salée, un tuyau 
semblable fournit depuis plusieurs années , en 
même temps que de l'eau salée, assez de gaz pour 
éclairer une ville. Ce gaz est utilisé comme com- 
bustible pour Tévaporation de l'eau salée et la 
production du sel. Dans un four placé sous un 
appareil évaporaloire de 30 mèlres de long sur 
1 m 50 de large , on peut voir la flamme du gaz 
formant une nappe resplendissante. 

A côté, une machine à vapeur fonctionne, grâce 
au même combustible naturel employé dans le 
fourneau placé sous le générateur. La quantité de 
gaz utilisé 9uflil à la production journalière de 
150 hectolitres environ de sel, obtenu par évapo- 
ration. 

Dans un autre endroit, au moment où l'on venait 
de terminer un forage semblable, un jet de gaz et 
d'eau salée a jailli du rocher à une hauteur de 9 à 
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10 mètres, avec un bruit analogue au souffle d'une 
puissante locomotive. Ce gaz , préparé naturelle- 
ment, était parfaitement pur et dépourvu de cette 
odeur désagréable qui caractérise le produit arti- 
ficiel de nos usines. 

Le pétrole étant séparable de la houille , par 
distillation , à une température plus basse que le 
gaz, on doit en conclure par analogie que l'élabo- 
ration de celte substance se poursuit naturellement 
sous terre, par le même procédé qui sert à l'obtenir 
artificiellement à la surface. 

Les nombreuses sources d'eaux thermales et 
sulfurées qui jaillissent d'une façon continue entre 
les montagnes de la Virginie occidentale, sont une 
preuve manifeste de l'élévation de la température 
au sein de la terre, dans le voisinage des sources 
de gaz et d'huile minérale des monts Alleghanys. 
Cette distillation de gaz hydrogène carboné et 
d'huile , sous une forte pression , à de grandes 
profondeurs, transforme lentement, par une action 
naturelle, les houilles bitumineuses à longue flamme 
en anthracites ('). 

(') Celle opinion, relativement a la formation des huiles minérales 
par distillation lente de la houille . n'est pas la seule qui ail été 
présentée. .Nous voyons dans les actes de la Société géologique de 
Londres, de mai mo , que la production du pélrole est attribuée ■ 
la transformation directe des matières organiques végétales en une 
substance bitumineuse au lieu de houille ou de lignite. Celte 
opération ne serait pas due à la chaleur ni à une distillation lenle, 
mais a des réactions chimiques se produisant «i la température 



Les résultats des tentatives faites pour obtenir 
l'huile minérale en plus grande abondance ont 
été si heureux qu'ils paraissent merveilleux et 
incroyables. En forant un de ces puits à huile, le 
pétrole a jailli subitement avec tant de force que 
le jet s'est élevé à une grande hauteur, et a continué 
de couler si abondamment qu'il a bientôt atteint 
le fourneau de la machine à vapeur qui mettait la 
sonde en mouvement : l'huile s'entlammant alors, 
tous les environs se trouvèrent brillamment illu- 
minés au milieu de la nuit. Avant que l'on pût 
éteindre les flammes, plusieurs centaines d'hecto- 
litres de pétrole s'écoulèrent dans les cours d'eau 
voisins sous forme d'un déluge de feu. 

Dans une autre circonstance, le forage atteignit 
les réservoirs naturels de pétrole plus tôt que l'on 
ne s'y attendait, et avant que l'on eût réuni des 
tonneaux vides en assez grande quantité pour le 
recueillir. Le liquide jaillissant fut détourné dans 
un ravin , où il fut retenu par un barrage jusqu'à 
ce que l'on put en faire usage. 

Sur une vaste étendue de vallées , on a obtenu 

ordinaire cl dans des conditions climatériques normales. Les sub- 
stances bitumineuses ainsi formées peuvent se présenter à l'étal 
liquide ou solide suivant le rôle joué par l'oxygène, dont le contact 
proloupé transforme lentement par voie d'oxydation l<- napbte ou le 
pétrole en asphalte ou poix minérale solide i la température ordi- 
naire. On prétend même que. parcelle action suffisamment prolongée, 
le bitume peut perdre sa solubilité et sa fusibilité, et se changer en 
une matière offrant I apparence de la houille. 
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ainsi en abondance le pétrole qui s'était graduel- 
lement accumulé par suite de la distillation lente 
des houilles bitumineuses. L'énorme quantité de 
liquide fourni par ces sources en a récemment 
réduit le prix à 50 cents environ le baril (2 fr. 65 
les 163 litres) , et, par suite, dispense à peu près 
de recourir à la distillation artificielle. 

Le pétrole , à l'état brut d'huile goudronneuse, 
qu'il provienne de sources naturelles ou de la dis- 
tillation artificielle de la houille , est impropre à 
l'éclairage dans des lampes. Il faut l'épurer, ce qui 
se fait en le distillant dans un appareil soumis à 
une température que l'on élève graduellement. 

Les premiers produits qui sortent du condenseur 
sont des essences volatiles ressemblant à l'élher et 
à l'alcool, appelées naphte, benzole, benzine, etc., 
dont le point d'ébullilion , entre 65 et 71 degrés 
centigrades, est inférieur à celui de l'alcool. Le 
naphte s'évapore aussi rapidement que l'éther, 
produit les mêmes effets quand on respire ses 
vapeurs, et le dépasse en inflammabilité, ce qui le 
rend fort dangereux. 

Dans la pratique , les distillateurs de pétrole 
maintiennent la chaleur sous les cornues ou alam- 
bics à un point assez bas, jusqu'à ce que le naphte 
ait eu le temps de s'évaporer presque complètement 
à son point d'ébullilion vers 71°, et de passer du 
condenseur dans un réservoir préparé pour le 
recevoir. Lorsque l'hydromèlre indique un accrois- 
sement suffisant de densité, le liquide sortant du 
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condenseur est dirigé dans une autre citerne des- 
tinée à recevoir le second produit de la distillation, 
qui est une huile plus dense, désignée communé- 
ment en Amérique sous le nom de kérosène. 

Le moment précis où le naphte est épuisé , et 
où le kérosène commence à couler, est un point 
délicat à saisir par le distillateur. L'extrême inflam- 
mabilité du naphte en rend l'emploi dangereux, 
d'autre part il n'a guère d'usage utile ; sa vapeur 
ne formant pas un gaz permanent, n'a pu jusqu'à 
présent être mélangée avec succès au gaz de houille. 
On peut cependant se servir du naphte comme dis- 
solvant du caoutchouc ou pour remplacer l'essence 
de térébenthine dans la peinture à l'huile. Le 
naphte est, pour ces motifs, à peu près sans valeur 
mercantile, et comme il constitue 10 ou 15 pour 
cent du pétrole soumis à la distillation, la tentation 
est grande, pour les distillateurs, de diriger le 
courant de naphte dans le réservoir au kérosène, 
afin de satisfaire la cupidité de l'acheteur en lui 
fournissant ainsi de l'huile à bas prix et brûlant 
mieux. Vendeurs et acheteurs sont donc également 
tentés de ne pas tenir compte du danger qui pourra 
résulter du mélange de ces deux substances. On 
se dit d'abord que l'on prendra un peu plus de 
précautious; puis, peu à peu, l'habitude aidant, 
l'on ne songe même plus aux risques que l'on court 
et que l'on fait courir. 

On est allé plus loin encore dans celte voie, et, 
par une pratique coupable, des spéculateurs, ache- 
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tant à vil prix les n aphtes perdus et les derniers 
résidus de la distillation, ont pre'paré un mélange 
ayant à peu près la même densité et le même 
aspect que le kérosène. L'hydromètre ne peut plus 
servir à découvrir ce produit falsifié, et il ne reste 
d'autre moyen de reconnaître sa nature dangereuse 
que de constater avec un thermomètre la tempé- 
rature du liquide au moment où il prend feu au 
contact d'une allumette et où une flamme légère 
commence à ondoyer à sa surface. Si l'échantillon 
que l'on veut essayer contient beaucoup de naphte, 
il émettra assez de vapeurs gazeuses pour s'allumer 
ainsi à la température ordinaire. D'autres deman- 
deront à être portés au préalable à une température 
de 32° ou même de 71° avant de pouvoir être 
allumés de la même manière. On voit donc qu'il 
existe un écart très-considérable dans le degré 
d'inflammabilité des substances qui se vendent 
comme huiles minérales. 

Les explosions, les sinistres dus à des huiles 
inférieures ont inspiré des doutes, et jeté de la 
défaveur sur toutes. Cependant , comme celles 
fournies par des maisons honorables offrent de 
très- réels avantages sur les huiles végétales ou 
animales, il serait peu sage de condamner absolu- 
ment l'usage de toutes les huiles minérales sans 
un consciencieux examen. On comprend donc la 
nécessité impérieuse, pour tous ceux dont la pro- 
priété est exposée aux risques d'incendie par l'usage 
des huiles nouvelles, de rechercher judicieusement 



et avec le plus grand soin l'étendue réelle du danger 
résultant de ce mode d'éclairage , de façon à ne 
pas renoncer sans nécessité à l'emploi général 
d'un remplaçant économique et précieux des huiles 
ordinaires et même du gaz. La recherche à faire 
est d'autant plus importante que la production des 
huiles de houille semble ne connaître d'autre limite 
que l'étendue même de ces couches immenses de 
houilles bitumineuses que les profondeursde la terre 
tiennent en réserve pour les générations futures. 

Pour comparer les qualités d'huiles de diverses 
provenances , on a fait flotter à la surface d'un 
bassin plein d'eau, des capsules en nombre égal à 
celui des échantillons , et contenant chacune une 
certaine quantité de l'un de ceux-ci. Le bain d'eau 
était chauffé par une lampe à esprit de vin; un 
thermomètre immergé indiquait la température, 
qui a été portée graduellement de+ 15° à -h 100°. 

Pendant que la température s'élevait ainsi pro- 
gressivement, à de courts intervalles, des allumettes 
enflammées étaient présentées successivement à la 
surface de l'huile dans chaque capsule, jusqu'à ce 
que la chaleur croissante eût fait développer au- 
dessus des capsules assez de vapeur gazeuse pour 
que le contenu de chacune s'enflammât. Toutes ont 
fini par prendre feu, mais à divers degrés de tem- 
pérature, variant de 26° à 73°. Elles ont présenté 
alors des flammes légères ondulant à la surface de 
l'huile, de tout point semblables à la flamme que 
l'on voit à la surface de l'alcool quand on l'allume 



de la même mauière. La chaleur moyenne sous 
l'action de laquelle tous les échantillons émettaient 
assez de vapeurs pour pouvoir s'enilammer était 
environ de 51 °. 

Après avoir recherché la température nécessaire 
à l'inflammation des diverses huiles de houille, il 
était intéressant de savoir à quel degré de chaleur 
se trouve portée l'huile contenue dans des lampes 
allumées. Des expériences directes ont fait voir 
que dans les lampes en verre la température s'éle- 
vait de 3 ou 4% et dans les lampes métalliques de 
6 à 7° au-dessus de celle de l'appartement, qui, 
étant de 19°, donnait pour la température de l'huile 
de 22° à 26°, chiffre notablement inférieur à celui 
de 51 0 cité plus haut. 

Cette limite de 51° devrait être invariablement 
adoptée, et la vente, pour l'éclairage, des huiles 
qui s'enflamment à une température inférieure 
rigoureusement défendue. 

On a constaté que les vapeurs gazeuses de l'huile 
échauffée ne donnent de flamme que par leur com- 
binaison chimique avec l'oxygène de l'air : les 
huiles ou essences inflammables ne peuvent donc 
produire d'explosion que dans le cas où leurs 
vapeurs auraient déjà formé un mélange avec l'air 
atmosphérique avant le contact de l'allumette 
enflammée. Quand une lampe est complètement 
garnie d'huile, il ne reste pas , dans te réservoir, 
d'espace où la vapeur gazeuse et l'air puissent se 
combiner ; aussi toutes les tentatives faites pour 
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produire une explosion au moyen d'une lampe 
pleine, et cela même en élevant la température 
au point d'ébullilion de l'eau, n'ont donné aucun 
résultat quand une allumette a été présentée à 
l'orifice ouvert de la lampe. Il y avait seulement, 
alors , accroissement d'évaporation et le jet de 
flamme s'élevait davantage, comme celui provenant 
d'un bec de gaz. Ainsi , tant que les lampes sont 
pleines, pas d'explosion possible; on doit donc, 
comme mesure de prudence, se faire une règle de 
tenir toute lampe contenant des liquides facilement 
inflammables aussi pleine que possible en la gar- 
nissant tous les jours. 

D'après les relations d'explosions de lampes et 
de leurs suites dangereuses et souvent fatales, les 
accidents arrivent toujours au moment où l'on 
garnit les lampes, l'intérieur de la lampe ou du 
réservoir qui sert à l'alimenter étant alors occupé 
par un mélange d'air et de vapeurs. On a expéri- 
menté sur une lampe de manufacture , en verre, 
en se plaçant dans les mêmes conditions considé- 
rées comme les plus favorables pour déterminer 
l'explosion la plus violente possible. Une allumette 
enflammée a été introduite dans l'orifice de la lampe 
allumée qui contenait un peu d'huile de kérosène, 
de bonne qualité, à la température ordinaire : aucune 
explosion n'a eu lieu, et on a pu la remplir sans 
danger. Pour juger des effets de la chaleur à une 
température supérieure à 26°, la lampe, toujours 
allumée , a été plongée dans un bain d'eau qui a 
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été graduellement chauffée jusqu'à l'ébullition. 
Pendant l'élévation progressive de la température, 
des allumettes enflammées ont été introduites con- 
tinuellement dans l'orifice, sans pouvoir réussir à 
enflammer la vapeur tant que la température n'a 
pas atteint à peu près le degré auquel l'huile pre- 
nait feu dans une capsule découverte. On n'a pu 
arriver à déterminer une légère explosion qu'en 
secouant violemment la lampe, de manière à activer 
l'évaporation et à mélanger la vapeur plus intime- 
ment à l'air atmosphérique. Mais lorsque l'huile 
est arrivée à 70°. les vapeurs ont rempli entière- 
ment l'intérieur de la lampe , et chassé l'air si 
complètement que les allumettes introduites s'étei- 
gnaient, tandis que le gaz ascendant continuait à 
brûler en produisant une flamme légère au-dessus 
de l'orifice. Pour continuer l'expérience avec le 
kérosène à une température supérieure à 100°, 
on en a versé dans une cuiller en fer sur un feu 
ardent. La vapeur gazeuse s'est élevée alors avec 
plus de rapidité jusqu'à production d'une fumée 
visible qui montait régulièrement en colonne de la 
cuiller même portée au rouge, et qui n'a pris feu 
qu'au contact de la flamme d'une bougie: alors les 
vapeurs se sont changées en une brillante colonne 
de feu, sans aucun indice d'explosion. 

Les résultats qui précèdent ont été obtenus avec 
de l'huile de très-bonne qualité et privée de naphte. 

La présence de naphte dans l'huile de kérosène 
contribue essentiellement à l'éclat de la lumière 

7 
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et en même temps facilite la combustion de l'huile 
par une moindre émission de fumée. 11 est donc de 
l'intérêt du consommateur que l'on conserve dans 
l'huile autant de cette essence que cela peut se 
faire sans danger: mais il ne faut pas perdre de 
vue que c'est aussi le n aphte non éliminé qui 
communique une dangereuse inflammahilité aux 
huiles minérales. Les résultats succincts des expé- 
riences faites sur le napble pur donneront une 
idée des redoutables propriétés de cette substance. 

Il fut constaté d'abord que le naphte liquide 
émet à la température ordinaire assez de vapeurs 
pour s'enflammer instantanément; puis la capsule 
qui le contenait fut immergée dans un mélange 
réfrigérant de neige et de sel à — 17°. A cette basse 
température, le naphte brûlait avec la même vio- 
lence. Une certaine quantité de neige fut ensuite 
mêlée au naphte, et le tout bien remué. Le liquide 
continua de brûler avec une telle force qu'il fut 
projeté, hors de la capsule, sur la glace qui couvrait 
le sol à l'endroit où se faisait l'expérience, en plein 
air, avec le thermomètre à — 10°. Le naphte brû- 
lant encore à la surface de la glace, on le recouvrit 
d'une couche de neige pour l'éteindre. A travers 
cette couche blanche , les flammes s'élancèrent 
encore aussi brillantes, présentant ainsi l'étrange 
spectacle d'une masse de neige enflammée. 

En faisant des expériences analogues sur la 
combustibilité comparative de l'alcool, de diverses 
substances nommées camphène , burning fluid, ces 
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substances à 0° ne produisirent pas assez de vapeurs 
pour qu'il y eût inflammation quand on y plongeait 
une allumette. Il fallut, pour les allumer, élever 
un peu la température. 

Les faits précédents démontrent d'une manière 
saisissante l'excessive inflammabiiité du naphle. 
Pouvant s'enflammer même à travers une couche 
de neige, il donne comme l'élher une vapeur qui 
se répand dans l'air avec une facilité surprenante ; 
et comme son odeur est plutôt agréable que désa- 
gréable, les plus grandes précautions sont néces- 
saires pour se préserver, non- seulement des explo- 
sions soudaines, mais encore de la violence d'une 
conflagration inextinguible. Dans la pratique, l'eau 
n'éteint pas les flammes du napbte, et la privation 
d'air atmosphérique, au moyen de terre, de sable 
mouillé, peut seule les arrêter. Pour empêcher les 
vapeurs de s'échapper à travers les pores des douves 
en bois, il a été reconnu indispensable de revêtir 
d'une couche de glu l'intérieur des barils. 

La nature insidieuse de la vapeur du naphte est 
donc sa plus dangereuse propriété , t:ar lorsqu'on 
l'emmagasine dans un entrepôt, et que la bonde 
des barils est ouverte pour un motif quelconque, 
il s'échappe assez de vapeur pour produire une 
violente explosion au contact d'une chandelle allu- 
mée. C'est ainsi , malgré toutes les précautions 
prises dans les distilleries de pétrole, que plusieurs 
de ces établissements ont été renversés et brûlés 
de fond en comble. 
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Le pétrole contient une proportion considérable 
de naphte, et, par conséquent, participe de ses 
propriétés funestes. Il existe donc des raisons suffi- 
santes pour considérer ce liquide comme particu- 
lièrement dangereux. 

En expérimentant sur un vase en fer-blanc de 
la capacité d'une lampe ordinaire, une seule goutte 
de naphle produisit autant d'effet explosif que 
l'huile de houille la plus inflammable qui soit dans 
le commerce ; et , lorsque toute tentative pour 
déterminer même un indice d'explosion avec la 
meilleure huile de kérosène eut échoué, une seule 
goutte de naphte , ajoutée , produisait assez de 
vapeur pour signaler sa présence par une légère 
explosion au contact d'une allumette. La combus- 
tion se bornait alors à la petite quantité de vapeur 
de n aphte émise, sans allumer l'huile de kérosène 
et sans résultais dangereux. 

Dans toutes les explosions de lampes dont on 
peut malheureusement lire de trop fréquents récits 
dans les journaux , il n'est jamais question de 
danger ou de dégât, pour les personnes ou pour 
les propriétés, causés par la seule force mécanique 
développée. Les résultats les plus désastreux sont 
dus à la dispersion de liquides très- inflammables 
qui propagent immédiatement la conflagration 
parmi toutes les matières combustibles environ- 
nantes. Il suffit, pour avoir à déplorer les accidents 
les plus terribles, qu'il se produise, dans une lampe 
contenant un de ces liquides, une légère explosion, 
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une simple secousse explosive qui projette le 
contenu enflammé sur les vêtements des personnes 
voisines ou sur les objets environnants. La rapidité 
avec laquelle les flammes se propagent ainsi a été 
souvent la cause des plus grands malheurs. Aussi 
les primes des compagnies d'assurances ont-elles 
été élevées pour les propriétés mises en danger 
par l'emploi de camphène ou de liquide combus- 
tible à l'éclairage des manufactures. 

Comme la chute accidentelle d'une lampe qui 
se brise sur un plancher a souvent causé des pertes 
d'existences et de propriétés, en communiquant le 
feu de la manière que nous venons d'indiquer, on 
a fait une expérience pour se rendre compte du 
résultat que pourrait avoir un accident de même 
nature avec une lampe allumée contenant de l'huile 
qui exigeait une température de ol° pour que ses 
vapeurs prissent feu au contact d'une allumette. 

En inclinant la lampe , on versa celte huile sur 
le plancher et on laissa tomber la mèche au milieu. 
Elle continua de brûler jusqu'à ce que la chaleur 
eût élevé à 51° la température de l'huile qui l'en- 
tourait , et la flamme commença graduellement à 
s'étendre sur la surface de l'huile suivant un cercle 
qui allait s'élargissant , mais il n'y eut pas jet de 
flamme, inflammation soudaine de toute la surface 
à la fois, comme cela eut lieu quand on Gt la 
même expérience avec le camphène ou le fluide 
combustible. 

Pour figurer l'effet produit par l'huile de kérosène 
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qu'une lampe allumée pourrait projeter acciden- 
tellement sur des vêtements en coton, un morceau 
de calicot fut imbibé de cette huile et mis en 
contact avec la flamme de la lampe. Il fallut quel- 
que temps pour que la température du kérosène 
s'élevât au point d'évaporation à 51° avant que la 
flamme commençât à s'étendre sur la surface du 
calicot, et, quand il prit feu, on put facilement 
l'éteindre avec le souffle. 

Bien qu'à l'état ordinaire un vêtement en calicot 
soit considéré comme dangereusement inflammable 
par lui-même , il fallait un temps plus long pour 
qu'il prît feu étant imbibé d'huile de kérosène, 
mais l'intensité de la flamme finissait par devenir 
beaucoup plus grande. 

La même expérience fut répétée sur une étoffe 
de coton imbibée de fluide combustible , de cam- 
phène, et d'esprit de vin. La flamme s'étendit 
instantanément sur toute la surface de l'étoffe avec 
une violence effrayante , fournissant ainsi ample 
preuve du danger de l'emploi de ces substances 
dans des lampes pour l'éclairage domestique. 

Un gage important de sécurité dans l'emploi de 
l'huile de kérosène de bonne qualité, est l'absence 
des champignons qui se forment sur les mèches 
quand on brûle certaines huiles animales ou végé- 
tales, notamment l'huile de baleine, et qui, non- 
seulement diminuent l'éclat de la lumière, mais 
tombent souvent sur les substances combustibles 
voisines. Il est fréquemment nécessaire d'arranger 
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la mèche des lampes à huile de haleine , ce que 
font les ouvriers de manufacture impatientés par 
l'affaiblissement de la clarté. 

Ces champignons , que Ton fait tomber sans 
précaution, ont souvent causé l'incendie et la des- 
truction de filatures de coton. Pour allumer de 
pareilles lampes, on emploie aussi la térébenthine, 
ce qui augmente encore le danger. Ces motifs por- 
tent à croire que le risque d'incendie par suite de 
l'usage de l'huile de baleine pour les lampes de 
filatures, est plus grand que dans le cas où l'on 
emploie l'huile de houille de la qualité que nous 
avons désignée. 

Permettez-moi, Messieurs, de vous rappeler, 
avant de terminer, que le travail dont je viens de 
vous rendre compte n'est pas un simple article de 
journal , ou une brochure quelconque. Il émane 
d'une société savante , la plus importante du 
Nouveau-Monde , société dont les travaux ne sont 
publiés qu'avec la sanction du Sénat des États-Unis. 
Plus que tout autre , ce pays est intéressé à la 
généralisation de l'emploi des huiles minérales , 
dont il possède des réservoirs naturels inépuisa- 
bles ; et, d'autre part, c'est peut-être celui où l'on 
professe le plus grand mépris du danger, où Ton 
prend le moins de précautions en vue de la sécurité 
générale. 

Il me semble donc que nous devons tenir très- 
grand compte des inquiétudes manifestées et des 
expériences rapportées dans le travail qui vient 
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de nous occuper. Peut-être même est- il de notre 
devoir d'attirer l'attention de l'autorité et de» 
conseils d'hygiène et de salubrité publique sur un 
sujet qui touche à la sécurité des existences et des 
propriétés. 

Évidemment , d'après les relations de sinistres 
de toute nature que nous lisons chaque jour dans 
tous les journaux, les huiles minérales employées 
généralement ne sont pas celles dont l'usage est 
sans danger. Ces substances nouvelles ne sont pas 
encore bien connues , les marchands eux-mêmes 
se ne rendent probablement pas compte des dan- 
gers qu'ils courent et qu'ils font courir aux autres. 
11 serait donc nécessaire que des produits aussi 
dangereux fussent l'objet de vérifications sérieuses 
avant de pouvoir être livrés à la consommation 
générale. 



Saint -Quentin, 2 Décembre 1863 



NOTE 



SUR UN NOUVEL EMPLOI DES TOILES MÉTALLIQUES COMME 
MOYEN D'EMPÊCHER L' INCENDIE DANS LES DISTILLERIES, 
ET, EN GÉNÉRAL, DANS TOUS LES ÉTABLISSEMENTS OU IL 
Y A DES LIQUIDES INFLAMMABLES, 

Par M. le D* SURMAY, de Ham, Membre correspondant. 



Les toiles métalliques ont, chacun le sait, la 
propriété d'arrêter la propagation de la flamme, 
et tout le monde connaît l'application si utile que 
H. Davy a fait de cette propriété daus la lampe qui 
porte son nom. 

On explique cette propriété en disant que la 
flamme n'étant qu'un gaz porté à une assez haute 
température pour être lumineux , ce gaz perd, en 
traversant la toile, une quantité de chaleur telle 
qu'il cesse d'êlre lumineux. Si cette explication est 
juste, ce n'est pas seulement dans un gaz, mais 
aussi dans un liquide que la toile métallique doit 
arrêter la propagation de la flamme, celle-ci 
n'étant jamais qu'un gaz porté à une certaine 
température. 
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C'est ce que démontrent les expériences sui- 
vantes: 

1° Si au-dessus d'une flamme quelconque on 
tient une toile métallique , la flamme ne traverse 
pas la toile, si longtemps qu'on prolonge l'expé- 
rience, et la toile fût-elle rouge de feu. On peut 
facilement reproduire cette expérience en faisant 
rougir une toile métallique daus la flamme d'un 
foyer. 

2° Si l'on chauffe, même jusqu'à l'ébullition de 
l'alcool ou tout autre liquide inflammable contenu 
dans un vase recouvert d'un couvercle en toile 
métallique qui s'y applique exactement. On peut 
allumer la vapeur alcoolique au-dessus de la toile 
sans que jamais l'ignilion se communique au 
dessous. 

3° Si, après avoir mis le feu au liquide contenu 
dans un vase, on applique sur ce vase un couvercle 
en toile métallique, à l'instant même la flamme 
s'éteint. 

4° Si l'on fait l'expérience précédente avec une 
toile portée à la température rouge, la flamme 
s'éteint exactement de la même manière. 

S'il y a entre la toile et le bord du vase quel- 
qu'issue par où s'échappe de la vapeur enflammée, 
cette vapeur communique sa flamme à celle qui a 
traversé la toile et alors il y a flamme au-dessus 
de la toile et il n'y en a plus au-dessous. 
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L'application d'une toile métallique sur un vase 
renfermant un liquide enflammé empêche donc 
d'une manière absolue l'entretien de la flamme au- 
dessous de ce couvercle. 

5° Prenez deux tuyaux en métal, en cuivre, par 
exemple, etdetel diamètre que vous puissiez faci- 
lement voir, en regardant par les extrémités, ce 
qui se passera dans l'intérieur. A l'extrémité de 
l'un d'eux fixez solidement et exactement un dia- 
phragme en toile métallique et emboîtez celte 
extrémité dans un des bouts de l'autre tuyau. 
Alors, après avoir posé ce petit appareil sur un 
plan légèrement incliné, versez par l'une des extré- 
mités de l'alcool, de l'éther, de l'huile de schiste 
ou tout autre liquide inflammable et mettez le feu 
à ce liquide, vous verrez la flamme se propager 
jusqu'au diaphragme et s'arrêter là tandis que le 
liquide coulera à l'autre bout non enflammé, quoi- 
qu'à une température de plus en plus élevée. 

6° Placez la portion de cet appareil où se fait 
l'emboîtement el où se trouve la toile dans un four- 
neau et faites rougir les tuyaux et la toile. Versez 
alors le liquide enflammé comme précédemment et 
vous verrez encore la flamme s'arrêter à la toile 
métallique et le liquide s'écouler non enflammé 
par l'autre extrémité de l'appareil. 

T Au-dessous de l'extrémité de l'appareil par 
laquelle sort le liquide, de l'alcool, par exemple, 
placez un vase contenant de l'alcool froid ou bouil- 
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lant el appliquez sur ce vase un couvercle en toile 
métallique; allumez alors l'alcool à sa sortie de 
l'appareil , il tombera enflammé sur le couvercle 
du récipient, mais jamais la flamme ne traversera 
ce couvercle, la toile fût-elle rouge de feu, et l'al- 
cool tombera non enflammé dans le vase. 

Il est donc bien acquis par les expériences pré- 
cédentes que la toile métallique est un obstacle 
absolument infranchissable à la flamme, qu'elle 
provienne d'un gaz ou d'un liquide et quelle que 
soit la température à laquelle la toile et le liquide 
soient portés. 

S'il en est ainsi, il est évident que la toile 
métallique convenablement appliquée doit rendre 
dans les industries qui produisent ou exploitent 
des liquides inflammables les mêmes services que 
les lampes de Davy dans les mines. 

Dans la distillerie, par exemple, où les incendies 
se produisent si facilement et sont si désastreux, 
au lieu de constructions coûteuses au moyen des- 
quelles les industriels s'efforcent de se mettre à 
l'abri du feu, on pounait employer de simples 
armatures en toile métallique qui ne coûteraient 
presque rien et qui donneraient une garantie 
infaillible. Il suffirait d'une part de recouvrir d'une 
toile métallique fixée par un châssis tous les réci- 
pients où l'alcool est exposé à l'air et d'autre part 
d'intercepter par des diaphragmes en toile métal- 
lique fixés dans les joints les conduits qui vont de 
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l'alambic aux récipients et d'un récipient à un 
autre. 11 est inutile démultiplier ces diaphragmes. 
Il suffit d'en placer un dans le joint qui précède et 
un dans le joint qui suit chaque récipient. 

Si l'on objecte que ces cloisons pourront être un 
obstacle à l'écoulement de l'alcool, je répondrai 
que l'alcool charrie extrêmement peu d'impuretés 
et que rien ne sera plus aisé que de s'assurer de 
temps en temps de l'état des cloisons et de les 
changer quand il en sera besoin. 

Si, par oubli ou autrement, le feu prenait à un 
récipient qui n'aurait pas été muni de son cou- 
vercle, on éteindrait instantanément et infaillible- 
ment la flamme en portant sur ce récipient une 
toile métallique. 

Les toiles dont je me suis servi avaient des 
mailles d'environ 5/7 de millimètre de côté et 
étaient en laiton. Mais des toiles d'un tissu moins 
serré donneraient le même résultat, et, quant au 
métal, il suffit qu'il ne soit pas fusible à la tempé- 
rature à laquelle il est soumis. 

J'ai expérimenté avec l'alcool, l'éther sulfurique, 
l'huile de schiste et différentes essences, et il n'est 
pas douteux que les toiles métalliques ne donnent 
le même résultat avec tous les liquides inflamma- 
bles. La propriété précieuse qu'elles ont est donc 
susceptible d'application d'une immense utilité, 
dans différentes industries et dans divers établis- 
sements, tels que les fabriques d'essences, de 
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vernis, d'huiles de schiste, dans les magasins 
d'alcool, etc. 

On comprend qu'il ne m'est pas possible de 
signaler tous les cas où les toiles métalliques pour- 
ront recevoir l'emploi que je propose, mais une 
fois le principe connu et vulgarisé, chaque indus- 
trie en fera l'application qui lui convient et je crois 
que les cas en deviendront multipliés. 



Ham, le 11 juillet 1883. 



CONSIDÉRATIONS 



SCR LA 



SALUBRITÉ DE LA VILLE DE SAINT- QUENTIN 



Par M. le D' BOUHBIER, Membre titulaire, Président de la Société 
de Médecine de l'Aisne. 



Jeter un regard sur le passé d'une ancienne cité 
pour y signaler les influences morbides inhérentes 
au sol sur lequel elle est assise, comparer son état 
présent quant aux caractères et au nombre des 
maladies qu'on y observe, en tenant compte toute- 
fois des changements matériels qu'elle a pu éprou- 
ver, me semble être une étude d'un grand intérêt 
pour l'hygiène publique comme pour la science 
médicale. 

Dès les temps les plus reculés , quand les 
hommes, réunis d'abord pour s'entr'aider, éprou- 
vèrent ensuite le besoin d'une demeure fixe, ils 
s'arrêtèrent là surtout où un sol fertile leur offrait 
aussi, par sa configuration, des moyens de défense 
contre les peuplades voisines. Les conditions de 
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salubrité durent être négligées ou méconnues par 
des agglomérations d'hommes à peine initiés aux 
premiers éléments de la civilisation. 

Samaro-ltrive, nom dérivé de deux mots celti- 
ques, Samaro (Somme), et de briva [pont), le Saint- 
Quentin actuel, ville dont l'origine se perd dans le 
lointain des âges, assurait à ses premiers habitants 
ces deux avantages réunis, fertilité et sûreté. 

Les deux tiers de ses abords étant garantis par 
ses marais d'un accès difficile, toutes ses forces 
défensives pouvaient être portées, en cas d'attaque ; 
sur un espace peu étendu, couvert d'ailleurs à cette 
époque par d'épaisses forêts. 

Les documents les plus anciens nous montrent 
qu'à l'ouest de la ville, des sources siluées vers la 
rue de Bagatelle formaient une large nappe d'eau 
qui, se réunissant aux sources du Grosnard , 
allaient rejoindre la Somme. Des atlerrissements à 
la partie supérieure du vallon, en arrêtant la sortie 
des eaux, ont recouvert en même temps la tourbe 
qui en occupait le fond. En effet, dans le forage 
de différents puits, elle a été rencontrée, par 
exemple, près de la route de Paris, à une profon- 
deur de huit mètres, et il a fallu la traverser pour 
aller chercher dans la couche calcaire une eau 
potable. Plus bas encore, dans la Buerie des lslols> 
le même fait s'est rencontré. 

Au point où se voit la source principale du Gros- 
nord, la force ascensionnelle des eaux a sans doute 
délayé et entrainé la tourbe , car l'eau limpide y 
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forme un bassin de près de trois mètres de profon- 
deur, du fond duquel on la voit s'élancer jaillis- 
sante. 

L'énorme épaisseur de la masse tourbeuse entre 
Saint-Quentin et Rocourt (de douze à quinze mètres), 
son homogénéité dans les couches les plus pro- 
fondes, témoigne surabondamment du nombre de 
siècles au-delà desquels remonte son origine. Elle 
démontre aussi que, par des causes diverses, le 
niveau des eaux s'est successivement exhaussé. En 
bâtissant le pont de la Somme, vers l'année 1810, 
sur des fondations plus solides , on a rencontré 
près de là, à un mètre de profondeur sous l'eau , 
le plancher d'un four à cuire le pain. 

Ici doit se trouver la mention d'un fait histo- 
rique duquel on a fait dater, non sans apparence 
de raison, l'exhaussement des eaux de la Somme 
aux abords de Saint-Quentin. 

En l'an 986, Albert, comte de Vermandois , 
donna par acte authentique, entre autres libéra- 
lités, aux religieux d'Ile, totam aquam ad Rouvroy 
et ab Rouvroy, us que ad molindinem de Rocourt, et 
sicut decurrens, dexlra lœ vaque, se spargendo de /luit. 

L'élasticité des termes de cette donation , qui 
n'attribuait aux eaux du fleuve, dexlra lœvaque, 
que des limites incertaines, attira plus tard sur les 
administrateurs des biens de l'abbaye l'accusation 
d'avoir étendu leur domaine aux dépens de celui 
des riverains, en surélevant les vannes des mou- 
lins. De là surgirent des procès intentés par les 

8 
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communes de Rouvroy, de Harly, de Saint-Quentin 
et de l'abbaye de Saint-Prix, procès souvent repris 
et suspendus et qui ne prirent fin que lors de la 
suppression des couvents. 

Le régime alimentaire auquel étaient astreints 
ces religieux nécessitait, il est vrai, la possession 
de réservoirs, de viviers nombreux d'où Ton pou- 
vait tirer, disent les mémoires de ce temps, jusqu'à 
trois et quatre cents anguilles d'un seul coup de 
filet. Ce que l'abbaye ne consommait pas, allait 
approvisionner les marchés voisins. 

En 1384, l'État, pour augmenter les défenses de 
Saint-Quentin, fit pratiquer une dérivation des eaux 
de la Somme au point où se trouve aujourd'hui 
l'Abattoir, pour les amener vers la porte d'Isle et 
de là dans les fossés longeant les remparts jusqu'à 
la porte Saint-Martin. Après avoir fait tourner un 
moulin dit le Moulin-Garant, du nom de l'ingénieur 
dirigeant les travaux, elles passaient sous la route 
de Paris pour aller retrouver la Somme près du 
moulin de Rocourt. 

Cet état de choses subsista, sans beaucoup de 
modifications, jusqu'en 1802, où, pour le tracé du 
canal de jonction des eaux de la Somme avec celles 
de l'Escaut, l'étang supérieur fut divisé en deux 
sections. La rivière cessa de couler dans les fossés, 
qui ne reçurent plus que les eaux pluviales. 

En 1809, le bassin du port actuel fut creusé et 
mis en communication avec le canal Crozat. 

L'année 1823 vit s'opérer le nivellement général 
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des terrains occupés par les anciennes fortifications. 
Des rues bien percées , des boulevarts plantés et 
des promenades ont succédé aux bastions délabrés. 

L'établissement du chemin de fer ayant néces- 
sité l'apport d'une immense quantité de terre, 
opéra le dessèchement du marais qu'il a traversé. 
Là où des eaux stagnantes produisaient des miasmes 
funestes, se trouvent des jardins maraîchers. 

Le petit étang lui-même, dernier vestige du 
vivier des moines d'Isle, en partie comblé en 1849 
par des travaux où trouvèrent à s'employer utile- 
ment lés bras inoccupés, a besoin encore d'une 
dernière transformation pour se couvrir d'établis- 
sements industriels, 

La population de la ville, y compris les fau- 
bourgs , était autrefois de dix mille habitants. Il 
est permis de douter qu'elle atteignit même ce 
chiffre alors qu'elle était resserrée par des rem- 
parts et qu'elle comptait de nombreuses églises et 
des couvents auxquels d'assez vastes jardins étaient 
annexés. 

En ne considérant que le point d'élévation au- 
dessus du niveau de la mer où se* trouve notre 
contrée (cent neuf mètres), élévation qui permet 
à deux fleuves de prendre naissance à quelques 
kilomètres de nous, on serait porté à admettre que 
l'air au milieu duquel nous vivons est le plus sou- 
vent sec et vif. L'expérience démontre cependant 
que l'humidité y prédomine, surtout vers le cou- 
cher du soleil et pendant la nuit. Qui de nous, en 
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un soir d'été, n'a pas suivi des yeux les sinuosités 
de la vallée de la Somme marquées dans un lointain 
horizon par une brume épaisse? 

Si les historiens de la ville de Saint-Quentin 
sont peu explicites sur la nature des maladies 
qu'on y a observées, s'ils ne mentionnent que des 
épidémies désignées sous le nom vague de peste, 
on peut du moins déduire de la topographie dont 
j'ai essayé l'esquisse des présomptions plus cer- 
taines, confirmées d'ailleurs par de précieuses 
traditions qu'il m'a été donné de recueillir. 

De 1 assiette de la cité sur un sol incliné vers le 
sud et vers l'ouest, sol baigné, vers ces limites, par 
des marais; de la direction la plus habituelle des 
vents qui lui apportent les vapeurs dont les marais 
sont le foyer, doivent résulter les affections inhé- 
rentes à de telles conditions climatériques, c'est-à- 
dire des fièvres intermittentes de tous les types, 
et souvent même des pyrexies débutant avec le 
caractère pernicieux. 

Les médecins, nos devanciers, reconnaissent una- 
nimement que cette maladie était endémique à 
Saint-Quentin, qu'elle y était prédominante , et 
que le retour de chaque automne donnait lieu à 
une recrudescence. Heureux encore étaient les 
fébricitants dont les accès ne se prolongeaient pas 
d'une mauvaise saison à l'autre. Forcés quelquefois 
d'imiter le marin qui fuit devant la tempête, ils 
n'avaient d'autre ressource que le choix d'une 
localité mieux située. 



Par sa persistance et son intensité, cette maladie 
amenait fréquemment un état cachectique ou des 
engorgements des viscères abdominaux, cause 
d'épanchement séreux dans la cavité péritonéale. 
L'hôpital des enflés avait donc sa raison d'être. 

Dès les temps les plus reculés comme de nos 
jours, le faubourg d'Isle , ainsi que les quartiers 
les plus rapprochés des étangs, en étaient le siège 
le plus habituel. Elle franchissait rarement la 
limite marquée par les rues transversales d'Issen- 
ghien et des Corbeaux. Les parties de la ville 
situées vers le nord n'étaient atteintes que dans 
les épidémies d'une intensité exceptionnelle. 

Sur le terrain de prédilection des fièvres inter- 
mittentes, un de nos confrères a vu des affections 
aiguës à marche continue partout ailleurs, accuser 
une périodicité régulière dont le sulfate de quinine 
faisait justice. 

Il était d'usage autrefois, dans la commune de 
Harly, au temps où le sciage des blés était fait par 
des hommes étrangers au pays, d'engager pour le 
temps de la moisson un nombre double des 
ouvriers nécessaires, attendu que presque tous 
contractaient successivement la Gèvre. 

La nécessité de secourir de nombreux malades 
ressort évidemment des fondations hospitalières 
multipliées bien au-delà des besoins ordinaires 
d'une population aussi restreinte. 

Il est vrai qu'à certaines époques de l'année 
elle se trouvait augmentée par une grande affluence 
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de pèlerins venant réclamer l'intercession du bien- 
heureux saint Quentin pour la guérison de leurs 
maux. 

Les mémoires de Paul Colliette, l'histoire de la 
ville de Saint-Quentin parEmmeré, celle de de La 
Fons, et les recherches plus récentes de M. Goraart 
dans les archives, portent le nombre des hôpitaux 
à dix-neuf. 

La rue d'isle en avait quatre, sous les noms 
suivants : 
Hôpital de la Gréance, » 

— Lambait, 

— Prétencour 

— Cackens, 
Les autres étaient désignés et réparties de la 

manière suivante : 

Hôpital de la Trinité, situé impasse Saint-Jean: 

— de la Charité, rue de la Fosse; 

— . de la Croix-d'Or, rue Sainte-Pécitine ; 

— du Frieuré, rue Sainte-Pécinne ; 

— Saint-Nicaise, rue Saint-Nicaise ; 

— Saint-Antoine, rue Saint-Martin ; 

— du Cloître, attenant à la Collégiale; 

— du Porchet, rue des Jacobins; 

— des Enflés, petite place Saint-Quentin. 

— Saint-Jacques, rue Saint-Jacques; 

— de maître Robert Tito; 

— Saint-Lazare, au Petit-Neuville (lépreux); 

— de la Grange, rue de la Grange (pour les 

aliénés); 
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du nom des fondateurs. 
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Hôpital Sainte-Marie, rue de la Sellerie; 
— Buridan, rue Saint-Martin. 

Quelques-unes de ces maisons avaient une des 
tinalion spéciale, comme de nourrir et loger pen- 
dant un nombre de jours déterminé, soit les 
voyageurs indigents, soit les pèlerins. Quelques 
autres étaient destinés au traitement d'une maladie 
particulière. 

L'hôpital Sainte -Marie , dit le Grand-Hôpital, 
fut brûlé et entièrement détruit par l'effet du siège 
de 1557. Il était situé dans cet espace circonscrit 
par les rues de la Sellerie, du Petit- Paris et la rue 
des Toiles. Pendant le siège , les malades furent 
transférés à la hâte à l'hôpital Buridan, l'Hôtel-Dieu 
actuel ; les revenus des diverses fondations ont été 
peu à peu attribués à ce dernier établissement, où 
se trouvent concentrés aujourd'hui tous les services 
hospitaliers. 

Chacune des périodes où se sont accomplis les 
travaux dont j'ai fait l'énuméralion , a dû être 
suivie d'une amélioration dans l'état sanitaire de 
la population Saint-Quentinoise. Cependant, il est 
à présumer que pendant la durée de leur exécution, 
la santé publique a plus ou moins souffert. En 
1823, quand on procéda à l'agrandissement de la 
ville en jetant bas les remparts et les ouvrages 
avancés , presque tous les ouvriers qui prirent 
part à ces travaux ont été atteints de fièvre inter- 
mittente. Les habitations occupant le pourtour de 



Digitized by Google 



— 120 - 

la ville ont subi la même influence , tandis qu'au 
centre on s'en est à peine ressenti. 

Traversant un jour une trouée faite au rempart 
pour le passage des voitures, je fus frappé de 
l'odeur de ces terres, qui, transportées là jadis et 
remuées de nouveau , laissaient exhaler les gaz 
résultant sans doute de la décomposition des sub- 
stances animales et végétales qu'elles recelaient 
depuis des siècles. Semblables à un marais, ces 
terres renfermaient la cause des fièvres que l'on 
observait. Plus heureux que nos devanciers, nous 
possédions des moyens thérapeutiques certains, 
par l'emploi desquels nous avons pu éviter les 
insuccès trop nombreux qu'ils déploraient. 

Depuis une période d'années assez longue déjà, 
les conditions sanitaires de la ville de Saint- 
Quentin, agrandie dans son pourtour et augmentée 
des deux tiers en population, ne laissent à désirer 
que sur les points où des habitations anciennes, 
construites dans les plus mauvaises conditions 
d'aération, sont occupées par la classe la plus 
malheureuse. 

Il est à regretter que la loi sur les logements 
insalubres soit, parmi nous, une lettre morte, 
quand son application bien dirigée transformerait 
en quelques années l'état physique d'une partie de 
la population. 

Des faits que j'ai présentés, il doit ressortir 
pour nos magistrats municipaux un enseignement. 
Des marais pestilentiels produisaient des effets 
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désastreux. Ces foyers de maladie ont été atténués, 
mais non encore entièrement détruits. Il serait 
beau d'achever l'œuvre commencée et de mériter 
ainsi la reconnaissance des générations futures. 
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DÉTAIL DE LA COLLECTION DE COQUILLES 



donnée à la Société académique, par M. Zébbzo, membre associé. 



1 Arrosoir. 
1 Pholade. 
1 Gastrochène. 
4 Solens. 
1 Solecurte. 
1 Glycimère. 
1 Thracie. 
1 Ostéodesme. 
3 Lutraires. 

3 Ligules. 

4 Madrés. 

5 Erycines. 
1 Solemye. 

6 Amphidesmc 
8 Corbules. 

1 Saxicave. 
10 Pétricoles. 

2 Vénérupes 



Famille des Tubicolées. 

Pholadaires. 



» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 

» 

» 

» 
» 



Solenacées. 



Myaires. 

» 

Mactracées. 

» 

» 
» 
» 

Corbulées. 
Lilbophages. 
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1 Sanguinolaire. 


» 


2 Psamobies. 


» 


1 Galéome. 




26 Tellines. 


» 


1 Corbeille. 


» 


5 Lu ci nés. 


» 


11 Donaces. 


» 


1 Crassine. 




9 Cyclades. 


» 


1 Cyrenelle. 


» 


20 Cythérées. 


» 


2 Arthemises. 


» 


96 Vénus. 




18 Bucardes. 


» 


10 Cardites. 


» 


1 Isocarde. 




9 Arches. 




1 Pétoucle. 


» 


3 Nucule. 


» 


7 Mulettes. 


» 


2 Auodontes. 


» 


2 Iridine. 


» 


2 Cames. 


» 


1 Tridacne. 


» 


1 Hippope. 


» 


7 Modioles. 




15 Moules. 




2 Orysènes. 




2 Pinnes. 


» 


1 Pintadine. 





Nymphacées. 

» 

Nymph. tell inaires. 

» 
» 
» 

Conques fluviatiles. 

» 

Conques marines. 

» 

Cardiacées. 

» 

Arcacées. 

» 
» 

Nayades. 

» 
» 

Camacées. 
Tridacnëes. 

» 

M y ti lacées. 

» 

» 

Malléacées. 



6 Limes. 
42 Peignes. 

5 Spondyles. 
4 Huîtres. 

2 Placunes. 

7 Anomies. 
2 Orbicules. 

4 Térébratules. 

7 Oscabrions. 
49 Patelles. 

2 Siphonaires. 
9 Fissurelles. 
2 Cabochons. 
10 Calyptrées. 

2 Crépidules. 

6 Bullées. 
16 Bulles. 

8 Laplysies. 
194 Hélices. 

4 Clausilies. 
30 Bulimes. 

3 Agathines. 
16 Au ri eu les. 
15 Cyclostomes. 

2 Pupina. 

4 Planorbes 
1 Physe. 

4 Lymnées. 
20 Mélanies. 
304 Rissoas. 
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» Pectinides. 

» » 

» » 

» Ostracées. 

» » 

» » 

» Brachiopodes. 

» » 

» Phyllidiens. 

» » 

» » 

» Calyptraciens. 

» » 

» » 

» » 

» Bulléens. 

» » 

» Laplysiens. 

» Golimacées. 

» » 

» » 

» » 

» » 
» » 

» Lymnéens. 

» » 

» Mélaniens. 

» » 
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2 Melanopsides 


» 


Mélaniens. 


2 Pi rênes. 


» 


» 


15 Paludines. 


» 


Péristomiens 


10 Ampulaires. 




» 


28 Néritines. 


» 


Ncri lacées. 


27 Nérites. 


» 


» 

** 


33 Natices. 






3 Janthines. 


» 


Janthinées. 


2 Sigarets. 




Macros tomes 


14 Haliotives. 




» 


2 Tornatelles. 


« 


PlvmacoVs 


2 Pyramidelles. 


M 


» 


1 Magilc. 


» 


Scalériens. 


7 Scalaires. 




» 


4 Dan ta les. 


» 


» 


4 Roulettes. 


)> 


Turbinacees 


158 Troques. 


» 




26 Monodontes. 


)) 




41 Turbos. 


)) 




19 Littorines. 


» 




3 Planayes. 


» 


» 


6 Turritelles 




il 


90 Cérites. 


» 


Ganalifères. 


2 Pleurotomes. 


») 


» 


1 Turbinelles. 


» 


» 


4 Cancellaires. 


» 




2 Fasciolaires. 




» 


34 Fuseaux. 




» 


2 Pirules. 




» 


20 Ranelles. 


» 


» 
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17 Rochers. 
15 Tritons. 
10 Roslellaires. 
2 Ptérocères. 

26 Stronibes. 

5 Cassidaires. 

1 Oniscie. 
5 Casques. 

2 Ricinules. 
25 Pourpres. 

4 Licornes. 

3 Concholépas. 
3 Harpes. 

7 Tonnes. 
246 Buccins. 
10 Vis. 

122 Colombelles. 

27 Mitres. 

- 6 Volutes. 
47 Marginelles. 
52 Volvaires: 

5 Ovules. 

95 Porcelaines. 

2 Tarrières. 
55 Olives. 
84 Cônes. 

1 Spirale. 

1 Argonaute. 

1 Seiche. 



» 

» 
» 

» 
» 
»> 
» 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

» 

M 
» 
» 



CanaUferes. 

» 

Ailées. 

» 

Purpurifères. 

» 
» 

» 



Columellaires. 

» 
» 

.» 

» 

Enroulées. 

» 
» 
» 
» 

Lituolées. 
Céphalopodes. 
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3 Ballanes. 
2 Cranies. 

2 Anatifs. 

1 Huitre perlière. 
1 Bois pétrifié. 
1 Herbe marine. 

1 Madrépore corail , appelé aussi Tu bi pore 

musique, 
i Oursin melon. 
1 Madrépore odoriférant. 
1 Id. articulé. 
1 Id. dentellé. 
1 Hermite. 

3 Crustacés. 

1 Dent de cachalot. 

1 Morceau de roc avec modioles. 



> 
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LA VÉRITÉ 

SDR LtS 

INSTITUTIONS DE CRÉDIT PRIVILÉGIÉES 

EN FRANCE. 
Rapport par M. Calixte SOUPLET, Membre titulaire. 



Un de nos collègues a fait hommage à la Société 
d'un livre publié récemment par M. Raoul Boudon, 
sous ce titre qui promet beaucoup: La vérité sur 
les institutions de crédit privilégiées en France. Ce 
livre m'ayanl été renvoyé, je l'ai lu avec un vif 
intérêt, et j'ai pensé qu'un compte-rendu aussi 
développé que possible serait bien accueilli. 

L'épigraphe est une épigrarame : 

« Que de magots financiers prennent le Pirée 
» pour un nom d'homme, et n'en sont pas moins 
» sauvés du naufrage par le dauphin de la crédulité 
» publique ! » 

Ces magots qui pullulent, en effet, sout sûrs de 
trouver en M. Raoul Boudon un guide fidèle, ou 
plutôt un précepteur très-capable de les initier à 
cette science du crédit qui occupe tant d'esprits et 
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sur laquelle il y a encore tant de choses à dire. A 
tous ceux qui ont le petit courage de s'avouer l'in- 
suffisance de leur instruction, sur ces matières 
sans cesse à Tordre du jour dans la presse ou dans 
les conversations; aux gens spéciaux et plus encore 
aux amateurs, nous dirons sincèrement que ce 
volume de 300 pages substantielles est un de ceux 
qui figureront le plus utilement dans leur biblio- 
thèque. Nous parcourrons rapidement chaque cha- 
pitre et nous tacherons de faire ressortir ce qu'il 
y a de plus essentiel dans la judicieuse critique de 
M. Raoul Boudon. 

Le crédit se divise en deux branches principales: 
le crédit à long terme, nécessaire à la création et 
à la manutention des produits; le crédit à court 
terme y convenable seulement à leur échange et à 
leur distribution. M. Raoul Boudon fait passer 
successivement dans son creuset chacun des éta- 
blissements privilégiés qui composent en France 
ces deux catégories d'institutions et qui jouissent 
des avantages de l'anonymat. 

BANQUE DE FRANCE. 

A tout seigneur tout honneur. On sait que la 
Banque de France a été fondée le 13 février 1800, 
au capital de 30 millions, mais sans privilège 
exclusif. Au moment de sa création, la Caisse d'es- 
compte du commerce et le Comptoir commercial 
émettaient des billets au porteur remboursables à 
vue. Nés tous deux avec la République, ils dispa- 

o 
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rurent avec elle. La loi du 14 avril 1803 accorda 
à la seule Banque de France le droit d'émettre des 
billets au porteur, remboursables à vue, fixa à 15 
ans la durée du privilège et à 45 millions le nou- 
veau capital. Depuis cette époque, le privilège a 
été prolongé et le capital augmenté. La loi du 9 
juin 1854 impose l'obligation de porter le capital 
à 182,500,000 francs. 

De ces 182,500,000, 91,250,000 se composent 
de renies sur l'État inaliénables. M. Raoul Bourdon 
démontre que c'est là une grosse erreur écono- 
mique et financière. Il est, dit-il, d'une sage 
économie de restreindre la garantie du fonds 
social à mesure qu'elle est remplacée par celle 
d'un plus grand roulement d'affaires et d'un plus 
gros chiffre de bénéfices, parce qu'en diminuant 
leurs charges en proportion inverse de l'accrois- 
sement des affaires, les institutions de crédit peu- 
vent faire des conditions plus avantageuses au 
public, et c'est le but qu'on doit se proposer en 
les fondant. La Banque de France a prouvé elle- 
même l'inutilité de l'augmentation de son fonds 
social par l'emploi qu'elle en a fait. Elle a placé 
la majeure partie, 140,000,000, tout simplement 
en rentes comme un bon particulier qui n'aime 
pas les tracas. Ces 140,000,000 restent eu dehors 
de ses affaires et ne lui rendent aucun service. Eh 
bien ! le public paie tous les ans, à ce capital para- 
site, une redevance de 18 à 20 millions. 

A propos de l'émission des billets au porteur, 



- 
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M. Raoul Boudon combat plusieurs préjugés enra- 
ciués dans bien des esprits. On dit, par exemple, 
que la Banque de France se procure des capitaux 
en les faisant sortir du néant par la fabrication des 
billets de banque. Autant croire à la liquéfaction du 
sang de saint Janvier. Le travail seul crée et 
multiplie les capitaux. Sans travail productif, pas 
de capitaux. Les billets de banque ne peuvent être 
que la représentation d'un capital déjà existant. 
Ils ne créent aucune valeur. Leur émission est 
limitée au besoin que le public a de ces billets. On 
s'imagine à tort qu'ils ne coûtent rien à la Banque: 
leur fabrication, leur distribution en échange d'es- 
pèces ou d'effets absorbent une somme d'environ 
6 millions par an, soit à peu près 1 pour cent du 
produit moyen des émissions. 

C'est aussi une erreur de croire qu'une émission 
arbitraire et exagérée soit possible. Les théories 
courantes sur le danger des émissions excessives, 
sur la nécessité de les limiter dans une proportion 
quelconque de l'encaisse métallique sont des super- 
fluilés qui ne peuvent qu'embrouiller la question. 
Employer le produit des émissions de manière à 
pouvoir continuellement et régulièrement rem- 
bourser à vue les billets qui se présentent, voilà 
toute la question; voilà le besoin réel et essentiel 
qui doit déterminer l'importance de l'encaisse 
métallique, besoin très-variable et qui rend par 
conséquent impossible toute proportion Oxe entre 
l'émission et l'encaisse. 
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La véritable garantie des porteurs de billets de 
banque git tout entière dans la bonne entente des 
opérations. Cette garantie a été telle, qu'en 56 ans, 
sur 60 milliards d'escompte , la perte n'a été que 
d'environ 3 millions irrecouvrés. La réserve pen- 
dant le même laps de temps était de plus de 50 
millions; et c'est en présence d'un pareil résultat 
qu'on a imposé un surcroît de capital de 91 mil- 
lions en renies sur l'État. 

La Banque de France offre donc la plus complète 
sécurité à ses porteurs de billets. Ses actionnaires 
ont de très-beaux dividendes. Malheureusement 
elle ne rend pas au commerce et à l'industrie les 
services que sa position financière lui permettrait 
de rendre. Cela tient d'abord a l'exagération du 
capital social. De 1807 à 1820, la réserve servait à 
rembourser des actions. 11 y a dans ce précédent 
un précieux enseignement. 11 faut s'en prendre 
ensuite à la non-fixité du taux de l'escompte, dont 
l'élévation n'est nécessaire, ni pour sauvegarder 
l'encaisse, ainsi que les faits le prouvent, ni pour 
empêcher l'exportation de l'or et de l'argent, ni pour 
empécherle remboursement des comptes courants 

Telle est l'opinion de M. Raoul Boudon. Elle est 
en désaccord avec les théories courantes , qui 
admettent pour l'encaisse le tiers des engagements 
exigibles. Ces jours derniers, à propos d'une cer- 
taine élévation du taux de l'escompte, ces prétendus 
principes étaient rappelés dans plusieurs journaux 
en crédit. « Quel est , disait M. Forcade, dans la 
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» Revue des Deux-Mondes, le moyen le plus efficace 
» et le plus rationnel de reconstituer l'encaisse ? 
» Ce moyen est connu ; c'est l'élévation de l'escompte 
►> jusqu'au niveau qui favorise la rentrée des capi- 
» taux. Ce moyen est fondé sur la véritable intel- 
>> ligence des phénomènes économiques qui influent 
» sur le mouvement des métaux précieux. C'est 
» un point très-délicat dans le gouvernement des 
» banques que la fixation du taux de l'escompte à 
» son niveau véritable , tel qu'il résulte de la 
» situation du marché. Sir Robert Peel, qui avait 
» étudié toute sa vie la question des banques, était 
» si frappé des difficultés qui entouraient les gou- 
» vernements des banques dans la fixation du taux 
» d'intérêt, et du danger qui pourrait suivre leurs 
» erreurs d'appréciation et leurs fausses mesures, 
» qu'il avait voulu dérober autant que possible aux 
» gouverneurs de la Banque d'Angleterre la liberté 
» de leur initiative à cet égard. La Banque d'An- 
» gleterre, telle qu'il l'a réformée, est en quelque 
» sorte, pour la fixation du taux de l'escompte, un 
» instrument automatique. » 

M. Raoul Boudon a affaire à forte partie. Mais 
sa conviction est entière, et voici deux arguments 
dont la valeur ne peut être contestée : 

« 1° On ne pourrait peut-être pas citer un seul 
» exemple dans l'histoire de la Banque, — au moins 
» toutes les recherches que nous avons faites à ce 
» sujet depuis 1857 ne nous en ont pas révélé un 
» seul, — d'une augmentation de l'encaisse métal- 
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» lique à la suite d'une élévation du taux de Tes- 
» compte ; c'est toujours le contraire qui a eu lieu; 

» 2° Il est encore prouvé , par les situations 
» mensuelles, que l'augmentation des opérations 
» d'escompte n'influe pas directement sur l'encaisse 
» métallique, mais sur la circulation des billets, 
« qui augmente proportionnellement aux opéra- 
» tions d'escompte, et que, lorsque celte circulation 
» vient à se ralentir, ce n'est jamais qu'un certain 
» temps après le ralentissement des opérations 
» d'escompte; ce qui prouve que les billets remis 
» par la Banque de France en échange des effets 
» de commerce qu'elle a escomptés restent dans 
» la circulation bien au delà de l'échéance de ces 
» effets, et que l'élévation de l'escompte, qui ne 
» peut avoir pour effet que de diminuer le nombre 
» des effets escomptés, ne peut en rien affecter 
» favorablement l'encaisse. 

» Quanta vouloir empêcher, au moyen de l'aug- 
» mentation du taux de l'escompte , l'exportation 
» de l'or et de l'argent lorsque le commerce ne 
» peut solder en marchandises les achats qu'il a 
» faits à l'étranger; quant à vouloir empêcher 
» aussi , par ce moyen , les banquiers qui ont à la 
» Banque des fonds en compte courant d'en exiger 
» le remboursement en espèces, qu'ils avanceront 
» ensuite à ce même commerce qui ne peut s'en 
» passer, c'est là une double erreur économique 
» qu'on ne discute pas, par respect pour le sens 
» commun. » 
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M. Raoul Boudon résume ainsi ses propositions: 

1° Restitution aux actionnaires des titres de 
rentes sur l'État qu'ils ont remis, en 1857, à la 
Banque, en échange des 91,250 nouveaux litres 
d'actions qu'ils ont reçus ; 

2° Remboursement, par tirage, avec les 49,750,000 
restant du capital placé en rentes , d'un nombre 
proportionnel d'actions, au cours moyen des cinq 
dernières années ; 

3° Fixation de la part des actionnaires dans les 
bénéfices à 1 1/2 0/0 du montant de l'émission des 
billets au porteur et des dépôts en compte courant, 
ce qui équivaut à un dividende de 170 francs par 
action sur le chiffre des émissions et des dépôts 
actuels ; 

4° Emploi de la réserve au rachat d'actions, aux 
conditions précédemment indiquées; 

5° Application au Trésor, pour réduire d'autant 
les taxes imposées aux transactions commerciales, 
ou emploi à la réduction du taux de l'escompte du 
surplus des bénéfices excédant le produit de 1 1/2 
0/0 du montant des émissions de billets et des 
dépôts en compie courant, lequel produit est attri- 
bué aux actionnaires. 

Ces conclusions peuvent être matière à discus- 
sion ; mais elles paraîtront sérieuses à quiconque 
lira dans l'ouvrage que nous analysons les déve- 
loppements que l'auteur donne à sa pensée , les 
chiffres et les tableaux statistiques dressés par lui 
avec une rigoureuse exactitude. 
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LE COMPTOIR NATIONAL D ESCOMPTE. 

Le véritable inventeur des grands établissements 
de crédit intermédiaires entre le petit commerce 
et la Banque de France, c'est Jacques Laftitte. Ses 
comptes courants et ses bons de caisse produclibles 
d'un intérêt de 2 à 3 0/0 eurent un plein succès 
jusqu'au moment où, dans les mains de ses succes- 
seurs, les capitaux provenant de cette source furent 
employés à tout autre chose qu'à l'escompte. En 
1848, ils expièrent leur imprévoyance. 

Le 4 mars 1848, le gouvernement provisoire 
décrétait, sous le litre de Dotation du petit commerce, 
le Comptoir national d'escompte, « et par là, dit 
» M. Raoul Boudon, sauvait la France du seul péril 
» réel et sérieux qu'elle ait couru peut-être à cette 
» époque , car nous n'admettons pas qu'elle ait 
» failli être dévorée par le socialisme , dont les 
» coryphées du parti dit modéré aimaient tant à 
» effrayer les enfants de la république. » 

Le Comptoir national, qui servit de modèle à la 
province où l'institution rendit d'éminenls services, 
avait un capital de 20 millions, dont un tiers versé 
par les actionnaires, un tiers en bons du Trésor 
par l'État, et un tiers en obligations par la ville de 
Paris. Prorogé deux fois en 1850 et 1854, il a été 
définitivement constitué en société anonyme privi- 
légiée pour 30 ans à partir de 1857. L'État et la 



ville furent dégagés, et le capital effectif se réduisit 
à 20 millions, avec faculté de le porter à 40. 

En 1860, le Sous-Comptoir des entrepreneurs 
fut enlevé au Comptoir national pour être incorporé 
au Crédit foncier. 

Les opérations du Comptoir d'escompte se com- 
posent : de l'escompte de tous effets de commerce 
et engagements souscrits à l'ordre des sous-comp- 
toirs de garantie , des billets à leur ordre accom- 
pagnés de récépissé de dépôt de marchandises, etc. ; 
d'avances sur rentes, sur actions ou obligations 
d'entreprises constituées en sociétés anonymes, 
françaises, jusqu'à concurrence des 2/3 de la valeur, 
à 90 jours; de paiements et recouvrements ;• de 
ventes et d'achats de fonds publics et valeurs indus- 
trielles; de souscriptions aux emprunts, de comptes 
courants, de dépôts de titres et valeurs. 

M. Raoul Boudon blâme la restriction qui n'au- 
torise de souscription d'emprunt que pour les 
sociétés anonymes , restriction préjudiciable aux 
intérêts du commerce et de l'industrie. Lu forme 
anonyme ne comprend pas la vingtième partie des 
sociétés commerciales et industrielles existant en 
France. « On a voulu , dit-il , mettre en pratique 
)> le principe de la liberté pour le commerce 
» extérieur, et c'est très-bien ; mais si l'on avait 
» commencé par mettre en pratique la liberté 
» commerciale à l'intérieur, n'eût-on pas mieux 
» fait encore? On peut, à la rigueur, pousser en 
» avant la charrue sociale en forçant les bœufs à 
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» marchera reculons, mais n'avancerail-elle pas 
» plus facilement et plus vite si on laissait tout 
» naturellement les bœufs la tête en avant? » 

Le Comptoir national a rendu d'immenses ser- 
vices, surtout en 48, 49 et 50. A partir de 1854, 
alors qu'il volait de ses propres ailes, son privilège 
devenait discutable. 

M. Raoul Boudon, fidèle aux principes qu'il a 
émis à l'égard de la Banque de France, blâme 
l'élévation à 40 millions effectifs du capital du 
Comptoir, attendu que ce capital ne peut être 
employé d'une manière bien productive dans les 
opérations d'escompte, et semble appeler d'autres 
affaires fructueuses mais chanceuses qui, dans une 
grande crise, créeraient de terribles embarras. 
C'est toujours cette erreur commune qui fait sup- 
poser d'autant plus de crédit que le fonds social 
réalisé est plus fort. L'essentiel est de bien opérer 
avec un capital social important comme chiffre, 
mais dont il n'est besoin de réaliser que la seule 
partie nécessaire au roulement des affaires. L'art 
et l'habileté du banquier consistent à opérer, non 
avec ses propres fonds, mais avec ceux de sa 
clientèle qui lui reviennent toujours moins cher. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL. 

Cette société est la seule des institutions de 
crédit privilégiées en France qui, à l'exemple des 
banques anglaises, anonymes mais non privilé- 
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giées, opère d'après les principes qui Tiennent 
d'être énonces. Elle obtint en 1859 les honneurs 
de l'anonymat après plus de cinq ans d'attente. Au 
reste, malgré* son titre industriel, elle ne fait que 
du crédit commercial. Ses opérations sont à peu 
près les mêmes que celles du Comptoir national, 
et elle parait réussir mieux. Pourquoi ? Parce qu'au 
lieu de réaliser entièrement son fonds social et de 
se grever d'un intérêt et d'un dividende inutiles, 
elle n'a réalisé que le quart de son capital de 40 
millions. Il en résulte qu'avec 25 millions d'af- 
faires, elle donne autant de dividendes a son capi- 
tal versé que le Comptoir national qui fait 100 
millions. Cette expérience n'est-elle pas décisîve 
pour prouver qu'on a grand tort d'exagérer l'im- 
portance de l'intérêt actionnaire dans les institu- 
tions de crédit privilégiées ! Le moyen de sortir de 
la voie fausse où l'on s'est engagé, c'est d'obliger 
toutes les institutions de crédit privilégiées à con- 
sacrer le montant de leurs réserves, après qu'elles 
ont atteint le chiffre maximum fixé par les statuts, 
au rachat de leurs actions, non au pair, mais au 
cours moyen des deux ou trois dernières années. 
Le prix du crédit baisserait par le fait de la dimi- 
nution des charges sociales, ce qui tendrait à faire 
baisser le loyer de l'argent. 

La Société générale de Crédit industriel et com- 
mercial est venue réaliser un progrès sensible en 
fondant une banque spéciale de dépôt où le capital 
flottant, jusque-là négligé, trouve dans un emploi 
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productif un intérêt suffisant pour être incessam- 
ment attiré, tout en restant à la libre disposition 
du déposant. L'excédant du versement sur les re- 
traits laisse disponible un capital que la Société 
utilise en acquisition de papierde banque toujours 
facilement réalisable. La Société fait plus : au 
moyen de chèques, elle veut utiliser cet autre capi- 
tal flottant qu'on appelle vulgairement l'argent de 
poche. Le déposant a un livret contenant des récé- 
pissés en blanc, c'est-à-dire des chèques qu'il rem- 
plit lui-même au fur et à mesure de ses besoins ; 
il fait avec ces chèques tous ses achats, et la So- 
ciété rembourse à présentation aux tiers-porteurs ; 
chaque semestre le compte est arrêté. 

On conçoit combien il importerait que cet ingé- 
nieux procédé se généralisât, lorsqu'on songe à 
l'immense somme de numéraire qui reste sans 
emploi utile dans des millions de mains. Au point 
où le crédit est arrivé en France, il y a lieu de 
s'étonner qu'on n'ait pas encore trouvé moyen 
d'empêcher cette déperdition de numéraire; nous 
n'en sommes même pas à opérer les recouvre- 
ments avec cette économie de temps et de mon- 
naie qu'on réalise en Angleterre et en Amérique. 
A New- York, le grand commerce évite les mouve- 
ments de papier et d'espèce, au moyen du Clea- 
ring-House où se balancent les comptes. Le Clea- 
ring-House de New- York règle ainsi chaque jour 
pour plus de 100 millions d'affaires, et celui de 
Boston pour une trentaine de millions. Là aussi, 



Digitized by Google 



dans la vie privée, il est passé dans les mœurs de 
ne pas garder d'argent à domicile. On le dépose 
en compte-courant, et à chaque .besoin ressenti, 
on paie ce qu'on achète au moyen d'un mandat à 
vue sur la banque dépositaire. Le mandat passe 
de main en main. Ce n'est pas autre chose que le 
chèque, si heureusement importé par la Société 
générale de crédit industriel et commercial. Cette 
Société comble aussi une lacune assez grave en se 
chargeant de faire exécuter les ordres de bourse 
sous sa propre responsabilité, moyennant com- 
mission d'un quinzième pour cent en sus du cour- 
tage de l'agent de change. Le client n'est plus 
obligé de faire des avances dont il perd l'intérêt. 
En confiant ses litres et ses fonds à la Société, il 
bénéficie de l'intérêt jusqu'au moment où l'argent 
ou le titre sort de la caisse. Autre considération : 
la Société a des employés spéciaux qui opèrent à 
la Bourse pour ses clients, et l'opération est tou- 
jours véridiquement conduite. M. Raoul Boudon 
est donc fondé à dire : 

« Dans un temps où presque toutes les institu- 
» lions de crédit semblent avoir été organisées 
» dans le seul intérêt de la spéculation qui stérilise 
» les capitaux, on ne saurait trop féliciter la So- 
» ciété générale de Crédit industriel et commercial 
? de s'être fondée en vue de faire fructifier ceux 
« qui sont improductifs, et de venir, en outre, 
» aider et protéger les intérêts des capitalistes 
» sérieux, les seuls réellement utiles à la produc- 
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» lion et au développement de la richesse na- 
ja tionale. «> 

INSTITUTIONS DB CRÉDIT A LONG TERME. 

£n faisant l'historique de quelques établisse- 
ments de crédit à long terme qui ont précédé le 
Crédit foncier, M. Raoul Boudon signale la Caisse 
hypothécaire fondée en 1820 et liquidée peu de 
temps avant février 1848; puis la Caisse délibéra- 
tion Valdenaire et C'% dont le système de crédit 
était à peu près le même que celui du Crédit fon- 
cier de France, avec cette différence qu'au lieu de 
faire des prêts directs, la Caisse de libération in- 
tervenait entre le débiteur et le créancier pour 
obtenir des prorogations de délai. Le grand défaut 
de cette institution, c'était son origine française, 
qui lui a porté malheur M. Raoul Boudon est loin 
de partager l'engouement qu'a généralement excité 
la création du Crédit foncier. 11 blâme la manière 
dont on a imité la Pologne, la Prusse, l'Autriche 
et les Etats allemands, dans des conditions écono- 
miques et politiques tout à fait dissemblables. 

Plusieurs fois remanié, le Crédit foncier de France 
a aujourd'hui un gouverneur et deux sous-gouver- 
neurs. La loi de 185S l'autorise à faire des prêts 
pour le drainage. En 1860 on étendit son privi- 
lège à l'Algérie. On lui annexa le Sous-comptoir 
des Entrepreneurs, et on l'autorisa à faire des 
prêts aux déparlements et aux communes sans 
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hypothèque. Lors de la conversion du 4 1/2, il fut 
autorisé à prêter sur dépôt de titres de rentes aux 
hospices et autres établissements publics. Le taux 
de l'annuité, qui était à l'origine de 5 p. 0/0 pour 
la période de 50 ans, s'est élevé successivement à 
5 44, puis à 5 65 et enûn à 5 95. « Voilà, dit 
» M. Raoul Boudon, la situation financière que 
» nous a faite la spéculation, clairement démontrée 
» par des faits positifs, incontestables, par les ré- 
» sullats des opérations du Crédit foncier. Exubé- 
») rance croissante des capitaux oisifs appartenant 
» à la spéculation, qui oblige le Crédit foncier à 
» baisser l'intérêt de ses dépôts en compte-cou- 
» rant, pour ne pas être embarrassé de l'augmen- 
» tation de ces mêmes dépôts; rareté croissante 
» des capitaux qui cherchent un placement sérieux, 
« ce qui l'oblige à accroître successivement l'inté- 
» rèt de ses prêts hypothécaires et le taux de ses 
» annuités, cette classe de capitaux devenant de 
» plus en plus rare; ce fait économique peutdon- 
» ner une idée de l'énormité du capital détourné 
» de la production nationale par la spéculation. » 

En huit années, la totalité des prêts faits à la 
propriété par le Crédit foncier n'a été en moyenne 
que de 21,533,523 francs par an. L'administration 
n'est pour rien dans cet insuccès, qui n'est dû 
qu'aux bases défectueuses du système. Et cepen- 
dant le prêt hypothécaire à long terme, rembour- 
sable par annuités, constitue un des plus grands 
progrès de la science économique et financière 
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moderne. Voici, selon M. Raoul Boudon, les obsta- 
cles qu'a rencontrés le développement des opéra- 
tions du Crédit foncier. D'abord l'excès de cen- 
tralisation. L'idée première de créer des institutions 
de crédit foncier dans le ressort de chaque cour 
impériale était plus rationnelle que la concentra- 
tion absolue à laquelle on a donné la préférence. 

L'espèce d'enquête publique à laquelle les em- 
prunteurs sont soumis rendent les emprunls au 
Crédit foncier presque impossibles. 

Le Crédit foncier est trop exigeant au sujet des 
garanties offertes, à l'exception de la Compagnie 
immobilière à l'égard de laquelle il se montre 
toujours fort galant. Ces exigences laissent l'an- 
cienne dette hypothécaire presque entièrement en 
dehors de sa sphère d'action. 

Sans méconnaître la justesse de ces observa- 
tions, nous devons signaler un obstacle contre 
lequel il est difficile de lutter; c'est la presque 
impossibilité où sont beaucoup de propriétaires de 
fournir des titres en règle. On finira sans doute 
par s'inspirer de ce qui se fait en Irlande, où un 
tribunal spécial a été créé, d'abord temporaire- 
ment, puis à demeure, afin de liquider la situation 
des propriétaires. Ce tribunal délivre des titres 
qui remplacent tous les autres et qui dégagent la 
propriété. C'est ce qu'on appelle le* titres parle- 
mentaires. 

Le Crédit foncier est devenu le point de mire 
de la spéculation, comme la plupart des entreprises 
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industrielles et financières de l'époque. La Caisse 
des Entrepreneurs, détachée du Comptoir national 
d'escompte, lui fut accouplée, et cet accouplement 
permit aux spéculateurs de mettre à profit les 
immenses travaux de la ville de Paris. « C'est 
» ainsi, dit M. Raoul Boudon, que le Crédit fon- 
» cier s'est trouvé transformé, un beau malin, en 
» caisse des spéculateurs terriens et des enlrepre- 
» neurs de bâtiments, contribuant, sans en avoir 
» conscience, à la hausse factice du prix des pro- 
» priétés, au renchérissement des constructions 
» et à la surélévation, momentanée sans doute, 
» mais enfin très-fâcheuse du prix des loyers. 
») Puis, quand la spéculation aura récollé ses béné- 
» fices, quand elle aura classé ses terrains, — 
>> c'est l'expression consacrée, — comme elle avait 
» classé ses valeurs industrielles en 1857, c'est-à- 
» dire quand elle les aura repassées à des acqué- 
» reurs sérieux et définitifs, qui auront cru faire, 
» en les achetant, un placement avantageux, la 
» plus-value artificielle de ces terrains, n'étant 
» plus soutenue par les manœuvres de la spécula- 
» tion, disparaîtra comme une ombre. Alors com- 
» mencera la débâcle sur les terrains; une nou- 
» velle crise financière ramènera bientôt le prix 
» des locations au taux où il était avant celte 
» campagne de hausse ; puis, après que la spécu- 
» lation se sera attribué tous les profits de cette 
» hausse, les grands économistes modernes, ou- 
» bliant bien vile la cause de cette plus-value 
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» fantastique et passagère, attribueront à la spé- 
» culation tout l'honneur de la baisse des loyers 
» dont les derniers propriétaires, non spécula- 
» leurs, auront seuls fait les frais. » 

M. Raoul Boudon ne se contente pas de criti- 
quer. Il indique le système qui, selon lui, aurait 
dû être préféré, et ce système il l'a lui-même pro- 
duit sous forme de société, à une époque où, par 
malheur, l'administration avait fait son siège et 
refusait de prêter l'oreille à quiconque n'épousait 
pas ses idées. Ce qu'il faut à la propriété foncière 
obérée de plus de dix milliards de dette hypothé- 
caire, c'est une caisse d'épargne. C'est parce que 
les anciens emprunteurs sur hypothèque man- 
quent de moyens d'épargne et de libération, que 
le capital de dix milliards prêté à la propriété fon- 
cière ne s'amortit pas et reste immobilisé stérile- 
ment entre les mains des premiers détenteurs, au 
grand détriment de la production nationale. Si 
l'épargne volontaire faite sur leurs salaires par les 
ouvriers a pu mettre en disponibilité une somme 
de plus de 400 millions qu'on ne sait malheureu- 
sement pas encore rendre productive, quel capital 
ne ferait pas refluer vers la production des richesses 
l'épargne nécessaire pour la classe des propriétaires 
endettée de dix milliards. 

M. Raoul Boudon signale une confusion dans 
laquelle tombent même des esprits exercés et qui 
constitue une véritable hérésie économique. On 
coufoud la circulation du capital et la circulation 
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du titre qui représente le capital. On a beau rendre 
les contrats facilement transmissions, ce déplace- 
ment ne fait pas circuler le capital qui reste dans 
les mains du débiteur tant que ce dernier ne l'aura 
pas rendu a la circulation. L'avantage est ici pour 
le seul préteur. H faut autre chose pour donner 
satisfaction aux intérêts nombreux et considéra- 
bles des emprunteurs et pour activer la production 
de la richesse publique. M. Raoul Boudon et les 
personnes notables qui s'étaient associées à son 
projet étaient dans le vrai. A propos du Crédit fon- 
cier, M. Raoul Boudon n'abandonne pas son idée 
favorite. Il voudrait que le gouvernement exigeât 
du Crédit foncier que sa réserve servît au rachat 
des actions II est évident, en effet, que l'intérêt 
actionnaire a acquis dans cette société une im- 
portance telle , que l'intérêt public y est trop 
effacé. 



CRÉAIT AGRICOLE. 



M. Raoul Boudon consacre un chapitre à l'exa" 
raen des bases de la Société du Crédit agricole telle 
qu'elle a été établie par la loi du 28 juillet 1860. 
Nous pensons qu'il existe un décret postérieur 
applicable à celle Société et qui en modifie les con- 
ditions; c'est pourquoi nous franchissons ce cha- 
pitre, quelque intéressant qu'il soit. 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 01 CRÉDIT MOBILIER. 

Cette partie du livre que nous analysons est la 
plus importante. C'est ici que l'auteur, armé de 
ses principes solides, et fort de sa loyauté, dévoile 
le mieux les vices de la spéculation et réfute victo- 
rieusement les doctrines relâchées des économistes 
empiriques. Nous voudrions pouvoir citer le cha- 
pitre tout entier, car la démonstration est aussi 
lumineuse qu'édifiante. Enumérons rapidement les 
reproches adressés au mode d'administration du 
Crédit mobilier. 

Cette Société a été instituée par décret du 18 
novembre 1852. Les meilleures intentions du 
monde ont sans douie présidé à sa fondation, mais 
les faits n'y ont pas répondu. Tel qu'il est, dit 
M. Raoul Boudon, cet établissement nous parait 
être, sous le rapport pratique, une des erreurs 
économiques et ûnancières les plus dangereuses de 
notre époque. Partisan éclairé de la liberté , 
M. Raoul Boudon n'attaque quele privilège à l'abri 
duquel, sous le voile de l'anonyme, on sacrifie 
impunément l'intérêt général. 

Pourquoi le Crédit mobilier ne publie-t-il pas 
sa situation tous les mois comme la Banque de 
France ? Nous allons le savoir. 

Quel est son but apparent ? Convertir, disent les 
fondateurs, des titres des particuliers et des enlre- 
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prises diverses en un fonds commun par voie de conso- 
lidation. Cela n'est pas très-compréhensible. Inter- 
rogeons la pratique. Elle nous dit que les affaires 
consistent à souscrire ou acquérir des valeurs pu- 
bliques ou industrielles, et à les vendre ou à les 
échanger. Ce n'est donc pas un établissement de 
crédit ; c'est une maison de commerce opérant sur 
les effets publics et les valeurs industrielles. 
Comme le Crédit mobilier ne spécule que sur la 
vente des titres qui passent entre ses mains, peu 
lui importe leur revenu ; l'essentiel pour lui est de 
leur donner une plus-value pendant leur court 
séjour dans son portefeuille. On comprend alors 
que le contenu du portefeuille soit tenu secret. 
Vendre cher ce qu'il achète bon marché, acheter 
bon marché ce' qu'il revend cher serait chose im- 
possible avec la publicité des inventaires. Qu'on 
prenne les cours les plus hauts des actions des en- 
treprises lancées ou soutenues par le Crédit mobi- 
lier; qu'on compare leur plus-value d'alors à leur 
prix et à leur revenu actuels ; qu'on calcule la perte 
énorme en capital et en intérêt faite par les capi- 
talistes qui ont acheté ces diverses valeurs à leurs 
plus hauts cours, et l'on pourra comprendre de 
quelle utilité a été cette œuvre du Crédit mobilier! 

On a dit que le Crédit mobilier avait doté le 
pays de nos principales lignes de chemins de fer, 
qu'il avait rendu les plus grands services a l'indus- 
trie des chemins de fer. M. Raoul Boudon rétablit 
la vérité au sujet de la restauration si coûteuse du 
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crédit des compagnies. Il a été joué, dans cette 
œuvre de restauration, deux rôles bien distincts : 
le rôle utile de Raton qui a été rempli par le gou- 
vernement, c'est-à-dire par tout le monde, et le 
rôle accapareur de Bertrand dont la spéculation 
s'est merveilleusement acquittée. Le public a payé 
les marrons et la spéculation les a mangés. En pré- 
sence des six milliards d'obligations qu'on a été 
entraîné à créer avec le secours de l'Etat, obliga- 
tions doublement avantageuses comme intérêt et 
comme accroissement certain du capital, comment 
s'étonner que le crédit de l'Etat ait faibli ; com- 
ment ne pas comprendre que le 3 0/0 soit à 70, 
quand les consolidés anglais sont à 94. Si le gou- 
vernement anglais créait une somme d'obligations 
égale à la moitié de sa dette, il est certain que les 
consolidés tomberaient aussi à 70. 

Le Crédit mobilier a donné une prime d'encou- 
ragement au retrait des capitaux étrangers placés 
dans nos affaires, et en même temps il a poussé à 
l'émigration des capitaux indigènes, et cela au 
moment même où l'argent manquait pour achever 
notre réseau, au moment où nous avions le plus 
besoin de capitaux pour soutenir le choc du traité 
de commerce. 

Nous passons sur les petits reproches de détail, 
relatifs aux inventaires, aux dividendes, aux as- 
semblées, etc., pour en revenir au grand grief 
fondamental de la spéculation. Les principes émis 
par M. Raoul Boudon nous paraissent si élevés et 
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si sains, que nous ne pouvons nous dispenser de 
lui faire d'assez larges emprunts. 

« La spéculation, on ne saurait trop le répéter, 
» est la grande plaie de noire temps. C'est à elle 
» qu'il faut attribuer nos crises financières et cora- 
» merciales, ainsi que la défiance qui paralyse 
» aujourd'hui la plupart de nos entreprises indus- 
» trielles. Elle est la cause principale du ralentis- 
» sèment de la production, par rapport aux besoins 
» croissants de la consommation, et par consé- 
» quent la cause du renchérissement de tous les 
» produits consommables. 

» La spéculation est d'une utilité réelle bien 
» que spéciale dans les transactions commerciales 
» et financières ; nous nous attaquons aux abus 
» inouïs qu'on en fait tous les jours. 

» Eu économie financière, placer sûrement et 
» fructueusement ne sulïit pas ; il faut encore que 
» le capitaliste ait les moyens de réaliser facile- 
» ment son capital. Or on ne peut vendre et ache- 
» 1er facilement les effets publics et les marchan- 
» dises sans avoir des marchés abondamment 
» pourvus et régulièrement fréquentés, de manière 
» qu'il y ait constamment un cours. De là l'utilité 
» de nombreux spéculateurs toujours prêts à ache- 
» ter et à céder. Le bénéfice produit par cette spé- 
» culation est légitime, car elle rend un service; 
» on doit demander pour elle pleine et entière 
» liberté. Elle est encore utile lorsqu'elle vient 
» exploiter un produit nouveau , améliorer un 
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» produit exploité, créer une force productive ou 
» perfectionner celles qui existent. Mais lorsque 
» la spéculation s'attache aux entreprises et aux 
» valeurs comme le gui s'attache à l'arbre ; lors- 
» qu'elle augmente seulement le prix de ces va- 
» leurs sans rien ajouter à leurs produits ; lors- 
» qu'elle enlève ainsi le capital à la production 
» des richesses pour l'employer à une plus-value 
» factice; lorsque, au lieu d'étudier sérieusement 
« et de combiner utilement les moyens d'exploi- 
» tation des entreprises, de manière à leur donner 
» des bases solides ; elle ne cherche qu'à présenter 
»> aux capitaux l'appât d'une plus-value, — la 
x> réalisation de cette plus-value devient alors 
» l'unique préoccupation du capitaliste; il n'est 
» plus qu'un associé d'occasion et de passage, 
» toujours pressé d'abandonner l'affaire où il a 
» placé ses fonds. Le besoin de spéculation de- 
»> viendra alors pour lui tellement impérieux, qu'il 
» préférera laisser son capital indéGnimenl 
» improductif dans les caisses publiques, que de 
» le faire fructifier dans les affaires, de crainte de 
» ne pas l'avoir instantanément disponible en cas 
» d'occasion favorable. 

» Voilà dans quelle situation morale et écono- 
» inique la spéculation a jeté la société actuelle. 
•> Voilà pourquoi toutes nos caisses de dépôt sont 
» encombrées de capitaux improductifs, ce qui 
» fait que certains magots de la finance croient à 
» une exubérance de richesse, quand les entrepri- 
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» ses agricoles et industrielles manquent de capi- 
» taux. C'est ainsi que la totalité des fonds qu'em- 
» ploie la spéculation à provoquer incessamment 
» le flux et le reflux de la plus-value des valeurs 
» publiques reste improductive. C'est ainsi qu'en 
» opérant sans cesse ce flux et ce reflux elle pré- 
» pare continuellement de nouvelles crises éco- 
» nomiques et financières, tandis que, si elle 
»> n'était préoccupée, comme cela devrait être, que 
»> de l'accroissement et de la consolidation du re- 
» venu de ces valeurs, elle donnerait à tous les 
» placements de fonds cette stabilité qui seule 
» peut nous mettre à l'abri des crises. Mais que 
» deviendrait la spéculation subversive avec cette 
» stabilité des valeurs ? 

»> Est-ce à dire que nous voudrions voir prendre 
» contre la spéculation des mesures coërcitives? 
» Loin de nous une pareille pensée ; qu'on la laisse 
» jouir de toute sa liberté , mais qu'on ne lui 
» donne pas de privilèges, de lettres de marque, 
» comme disait au Sénat M. le procureur général 
» Dupin, pour courir sus à la fortune publique. 

» S'il nous était permis de donner un avertisse- 
» ment au pouvoir, que nous respectons, nous lui 
» crierions de se tenir un peu plus sur ses gardes 
» qu'il ne l'a fait jusqu'à présent. Cette spécula- 
» tion, qu'il voit si rampante à ses pieds, n'est en 
» réalité qu'un ver rongeur qui mine sourdement 
» les assises de l'ordre social. 

»> La spéculation, qui passe pour avoir soutenu 
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» les chemins de fer, a fait payer au public, dix 
» ans avant que les recettes des compagnies cou- 
rt vrissent seulement les frais d'exploitation, trois 
» milliards 600 millions le total de leurs actions, 
» dont la valeur nominale ne s'élevait qu'à 1,300 
» millions, et pas une de ces compagnies, a l'épo- 
« que où leur capital était vendu au public avec 
» une prime de plus de deux milliards, n'avait 
» encore exécuté le quart du tracé qui lui avait 
» été concédé et n'était en état d'exécuter les trois 
» autres quarts. Il est dans la croyance publique 
» aujourd'hui que c'est à la spéculation seule qu'on 
» doit l'exéculion de notre réseau do chemins de 
»> fer. Quelle étrange et funeste erreur ! En ad- 
» mettant que la spéculation ait formé à elle seule 
o les compagnies de chemins de fer, ce qui n'est 
»> pas, quel capital représentent leurs actions dans 
» les six milliards qui ont été dépensés jusqu'à 
» présent pour le réseau? 1,300 millions! Tout le 
» reste a été fourni par le gouvernement en tra- 
» vaux, en subventions, en garantie d'intérêt et 
» de capital, etc. Quelle somme aurait jamais prè- 
a tée aux compagnies la spéculation elle-même 
» sans la garantie de l'Etat. 

» Ainsi, avant même qu'il eût été dépensé 500 
» millions en travaux de chemins de fer, les spé- 
»> culateurs avaient déjà détourné plus de deux 
» milliards du travail productif pour les engouffrer 
» dans la plus-value, alors complètement imagi- 
»> uaire, de ces actions; plus-value qui n'est pas 
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» encore justifiée par le revenu actuel des compa- 
» gnies et qui ne le sera peut-être pas dans 
» vingt ans d'ici. Et quand le gouvernement est 
» intervenu, à quatre reprises différentes, pour 
» faire rentrer dans l'exploitation des voies ferrées 
» ces deux milliards que la spéculation en avait 
» détournés eu attirant ce capital dans la plus- 
» value factice, des actions, ce fut encore pour 
» elle l'occasion de redonner à ces mêmes actions, 
» qui avaient totalement perdu cette première 
» plus-value, une prime nouvelle qui dépassa 
» bientôt la précédente, et enleva encore à la 
» production un nouveau capital de deux milliards. 
» Or, c'est après que la spéculation eut prélevé 
» quatre milliards de prime sur les actions des 
»> chemins de fer, que les compagnies n'auraient 
» pu trouver seulement près d'elle 100 millions 
» à lui emprunter, si le gouvernement n'avait 
» garanti l'intérêt aux prêteurs. 

» Ce qu'il y a de plus étrange dans l'histoire de 
» nos chemins de fer, c'est que, tandis que la 
» spéculation proclamait l'impuissance et l'inca- 
» pacité du gouvernement pour construire et 
» exploiter nos voies ferrées, rien ne se faisait en 
» chemins de fer chez nous sans l'intervention et • 
» sans le concours de ce même gouvernement au 
» seul profit des spéculateurs. 

» Voilà comment la spéculation soutient le cré- 
» dit des entreprises industrielles; voilà comment 
» les quatre milliards jetés par le public en pâture 
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» à cette spéculation et comment toutes les lar- 
» gesses du gouvernement pour les compagnies 
»> ont fait refluer les capitaux vers l'industrie des 
» chemins de fer, et ont allégé les charges de la 
» production et de la consommation publiques. 

» Le public et le gouvernement lui-même ont 
» donc pris, en cette circonstance, les vessies de 
» la plus-value factice donnée par la spéculation 
» aux valeurs industrielles, pour les lanternes 
» d'un accroissement de richesse; méprise fatale 
« dont les conséquences se feront sentir bien long- 
» temps encore dans les affaires. » 

C'est à l'irresponsabilité des administrateurs et 
à l'anonymat de la Société et de l'action qu'il faut 
attribuer le véritable tohu-bohu économique et 
financier qui a présidé à rétablissement de notre 
premier réseau de chemins de fer et qui, indépen- 
damment des primes perçues par la spéculation 
sur la valeur des actions, est revenu à la nation 
peut-être à deux milliards de plus qu'il n'aurait 
dû lui coûter. 

Après avoir dit son faitàla spéculation, M. Raoul 
Boudon examine les différents systèmes rationnels 
entre lesquels on pouvait choisir pour établir les 
* chemins de fer. 

On pouvait, au lieu d'aider les compagnies de 
trente-six façons différentes, toutes inefficaces, 
émettre tout simplement la quantité de renies 
nécessaires à leurs emprunts et leur prêter direc- 
tement sur obligations amortissables dans un temps 
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donné le capital provenant de l'émission de ces 
rentes. 

On pouvait confier à l'Etat la construction com- 
plète des lignes, des gares et des stations, et les 
affermer ensuite à des compagnies particulières 
qui auraient fourni le matériel d'exploitation et 
auraient été astreintes à une règle commune pour 
leurs rapports entre elles. C'est à ce système que 
M. Raoul Boudon eût donné la préférence. 

Enfin le troisième système, c'est l'exécution et 
l'exploitation par l'Etat, système qui, quoi qu'en 
disent certains partisans de la liberté commerciale 
et industrielle, n'est nullement contraire à cette 
liberté. Selon M. Raoul Boudon, la construction et 
l'exploitation par l'Etat convient à un pays de 
liberté comme la Belgique, mais offrirait de graves 
inconvénients dans un pays de centralisation ou- 
trée comme le nôtre. Dans notre humble opinion, 
ces inconvénients ne devaient pas être un obsta- 
cle, d'abord parce qu'ils seraient compensés par 
d'immenses avantages au point de vue de l'intérêt 
général, avantages qui sautent aux yeux et qu'il 
n'est pas nécessaire d'énumérer, ensuite parce que 
les abus de la centralisation ne peuvent être éter- 
nels, et qu'un pays comme la France jouira néces-* 
sa i renient un jour de toutes les libertés que récla- 
ment les progrès de la civilisation. Du vivant du 
parlementarisme, on a discuté avec passion cette 
thèse de l'exploitation des chemins de fer par 
l'Etat. En se rappelant avec quel sentiment de dé 
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fiance exagérée on refusait au gouvernement pon- 
déré de cette époque la possibilité de se mouvoir 
dans un vaste réseau d'influences nouvelles, on ne 
peut s'empêcher de faire un retour philosophique- 
ment triste sur le passé. Aux appréhensions des 
politiques timorés, il y avait une réponse triom- 
phante, mais alors presque séditieuse, et qui, 
d'ailleurs, semblait ne pouvoir être tirée que des 
brouillards de l'avenir le plus lointain : c'est le 
suffrage universel. 

En faisant le bilan des chemins de fer, M. Raoul 
Boudon prouve que le bénéfice net est aujourd'hui 
de 230 millions. Le capital réel de 6,959,587,260 
francs qui, avant d'être déplacé pour être employé 
à la construction et à l'exploitation des chemins 
de fer, rapportait au moins 5 p. 0/0, c'est-à-dire 
près de 348 millions, n'en rapporte donc plus que 
230; soit 118 millions de moins, auxquels il faut 
ajouter encore, pour l'amortissement de ce capital 
en soixante-quinze ans, 35 millions, plus pour un 
centième par année de la prime des obligations 
22 millions, ce qui porte la perte réelle en intérêt 
sur le capital représenté aujourd'hui par les che- 
mins de fer â 175 millions. « Or, s'il peut y avoir 
» eu en compensation de cette perte des avantages 
» moraux, il n'y en a point eu de matériels, 
» puisque l'augmentation du prix des produits a 
» doublé malgré l'économie de temps et d'argent 
» réalisée sur leur transport par voies ferrées. On 
» a donc poussé la construction des chemins de 
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» fer beaucoup plus vite que ne l'exigeaient les 
» besoins croissants de la circulation ; c'est pour 
» cela qu'il y a aujourd'hui une perte d'intérêt 
» aussi considérable sur le capital qu'ils représen- 
» tent, et que jusqu'à présent ils ont appauvri la 
» nation au lieu de l'enrichir. » 

M. Raoul Boudon traite incidemment une grande 
question très-débattue, celle de la circulation de 
la monnaie. 

« On entend dire journellement, par des gens 
» qui ont la prétention d'être de grands écono- 
» mi s tes, que, l'argent ne se perdant pas en pas- 
» sant de main en main, il faut le dépenser et 
» non le mettre en réserve pour enrichir le pays. 
» Donc la construction des chemins de fer, qui 
» fait nécessairement circuler l'argent, accroît la 
» richesse nationale. Us disent encore que, plus 
» les budgets sont gros, plus les gouvernements 
» peuvent faire de dépenses, plus ils peuvent exé- 
» cuter de grands travaux et répandre l'aisance et 
» la richesse parmi les populations. 

» Sans doute l'argent ne se perd pas et ne se 
» consomme pas en circulant, mais les produits 
» qu'il représente ne se consomment-ils pas à 
» mesure qu'on le dépense et qu'il passe d'une 
» main à une autre ? L'ouvrier qui reçoit pour 
» son travail un salaire de 4 francs ne consom- 
» mera-t-il pas, en les dépensant, 4* francs d'ali- 
» m ents, de vêtements, de loyer, etc. Si donc son 
» travail ne reproduit pas les 4 francs d'aliments, 
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» de vêtements, etc., qu'il a dépensés, n'y aura- 
» t-il pas diminution de 4 francs dans la richesse 
» qui se consomme, bien qu'il y ait création de 
>* 4 francs en valeurs qui ne se consomment pas? 
» Or, comment vivrions- nous si le travail natio- 
» nal ne produisait que des valeurs non consom- 
» niables ? » 

Dans cet exemple, M. Raoul Boudon suppose 
que l'ouvrier qui a reçu 4 francs de salaire n'a pas 
consacré son travail à des choses consommables. 

« Il est évident que si l'on dépense 100 millions 
» en constructions de monuments, de théâtres, de 
» casernes, de chemins de fer, etc., il y aura 100 
» millions qui auront été remis en argent aux en- 
» trepreneurs et aux ouvriers, qui échangeront 
» cet argent contre les objets nécessaires à leur 
» consommation ; mais comme ils auront repro- 
» duit à la place des 100 millions d'objets divers 
» qu'ils ont consommés 100 millions de monu- 
» mentsetde chemins de fer qu'on ne mange pas, 
» qu'on ne boit pas, qu'on n'habite même pas, il 
» est clair qu'il y aura déficit de 100 millions l'an- 
» née suivante dans la masse des objets de con- 
» sommation dont la partie dépensée sous forme 
» d'argent n'aura pas été remplacée par des pro- 
» duits similaires, ce qui fera renchérir nécessai- 
» remenl tous ces objets proportionnellement à ce 
» déficit. » 

L'assimilation complète des chemins de fer aux 
constructions de luxe ne serait pas exacte, caries 
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chemins de fer, en facilitant la circulation, aident 
par cela même à la production ; mais il y a une 
mesure à garder, et il faut avouer que cette me- 
sure a été dépassée. 

« M est admis par presque tous les économistes 
» contemporains, continue M. Raoul Boudon, que 
» le renchérissement de tous nos produits provient 
») du développement et du raffinement de la con- 
» sommation des classes ouvrières, auxquelles 
» une augmentation successive de salaire permet 
» de vivre mieux et plus confortablement qu'au- 
» trefois; puis ils concluent de ce fait que la 
» richesse augmente considérablement en France. 
» Ainsi posée la question nous parait être tournée 
» à l'envers; essayons de la remettre à l'endroit. 
» Qu'il y ait amélioration continue du bien-être 
» des classes ouvrières, cela ne fait pas question ; 
» on ne travaille en ce bas monde que pour don- 
» ner à soi et aux siens le plus de bien-être moral 
» et matériel possible; et c'est cette augmentation 
» de bien-être qui constitue en définitive le pro- 
» grès social. 

» Mais comment le renchérissement de toutes 
» choses pourrait-il avoir lieu par le fait seul de 
» ce progrès, de cette amélioration du bien-être 
» des classes ouvrières, si, par rapport à la con- 
» sommation croissante de ces mêmes classes, la 
» quantité des produits créés ne diminuait pas ? 
» Ce renchérissement serait-il possible s'il n'y avait 
» pas diminution dans la production générale, 

n 
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» ou, ce qui revient au même, s'il n'y avait pas 
» accroissement de la consommation sans aug- 
» mentation proportionnelle de la richesse ? 

» Ce qui fait la richesse réelle des peuples, ce 
» n'est ni le grand nombre ni la beauté de leurs 
» monuments, ni la splendeur de leur capitale, 
» comme on semble trop disposé a le croire au- 
» jourd'hui, c'est tout simplement la puissance de 
» leurs forces productives et l'abondance de leurs 
« produits. Si l'Angleterre avait dépensé en rao- 
» numents et en embellissements de toute sorte 
» ses capitaux au lieu de les consacrer au déve- 
»> loppement de son agriculture, de son industrie 
»> et de son commerce, quelle serait aujourd'hui 
o sa puissance politique et où serait sa liberté? 

«... La spéculation sur les valeurs publiques, 
» non-seulement ne produit rien par elle-même, 
» mais elle empêche encore de produire les capi- 
» taux qu'elle enfouit dans la plus-value de ces 
» valeurs sans rien ajouter à leur revenu, avec 
» l'accroissement duquel on peut s'enrichir ; elle 
» appauvrit donc la nation au lieu d'accroître sa 
»> richesse. 

» Et quand nos hommes d'Etat et nos financiers 
» d'aventure s'extasiaient devant cette plus-value 
» factice donnée aux valeurs publiques, de 1852 
» à 1857, par la spéculation, quand ils croyaient 
» voir dans celte plus-value une réelle augmenla- 
» tion de la richesse, hélas! ils étaient dupes d'un 
» mirage trompeur! La France s'appauvrissait au 



Digitized by Google 



» contraire de tout le revenu qu'aurait donné le 
» capital représenté par cette plus-value éphé- 
» mère, s'il avait été utilement employé à l'œuvre 
»i de la production. Où est aujourd'hui cette plus- 
» value?... Nous pourrions le dire, mais nous 
» nous taisons par respect pour les mœurs. » 

SOCIÉTÉ DE CRÉDIT CIVIL. 

Organisateur autant que critique, M. Raoul 
Boudon, que nous avons vu attacher son nom à 
un projet de caisse d'épargne pour la propriété 
foncière, trace le plan d'une Société générale de 
Crédit civil. 

Il constate d'abord qu'à côté du crédit commer- 
cial à court terme, dont l'importance ne devrait 
être que de second ordre, il existe une immense 
lacune à combler par la fondation du crédit civil 
à long terme. Au crédit commercial à court terme 
la tâche d'activer la circulation des produits, de 
faciliter leur échange et leur répartition; au crédit 
civil à long terme le rôle plus important d'activer 
la création des produits, de les multiplier, de les 
perfectionner, d'augmenter en définitive le bien- 
être des peuples. 

Le crédit civil doit être basé sur le nantissement. 
Aujourd'hui les prêts sur nantissement ne se font 
que pour trois mois; a quoi peut-on employer un 
capital qu'il faut rembourser au bout de trois 
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mois, si ce n'est à des achats de marchandises, à 
des consignations, à des opérations d'escompte ou 
dechange, à des spéculations de Bourse ? La masse 
du public capitaliste tend à intervenir de plus en 
plus directement dans les affaires, c'est-à-dire 
dans le placement direct de ses capitaux. C'est pour 
ce public qu'il faut songer à établir des institu- 
tions de crédit si l'on veut venir en aide au grand 
mouvement industriel de l'époque. Les prêts doi- 
vent être faits sur nantissement en titres à longue 
échéance. Alors l'épargne devenant plus facile, les 
capitaux et la richesse publique s'accumuleront 
plus promptement. 

Il convient d'insister ici sur ce qui dislingue le 
capital monétaire du capital de placement et sur la 
différence qui existe entre le mode de circulation 
particulier à chacun d'eux. Le capital monétaire 
simplifie et facilite l'échange des produits entre 
eux, en servant de terme de comparaison et 
d'équivalent à leur valeur. 11 circule par le seul 
fait de sa transmission. Le capital de placement, au 
contraire, s'immobilise dans le travail auquel il est 
associé. Il ne peut redevenir disponible et passer 
en d'autres mains ou circuler qu'au fur et à mesure 
que les revenus ou les produits qu'il procure, accu- 
mulés successivement par son détenteur, permet- 
tent de le rembourser. Le capital de placement ne 
peut circuler que par l'épargne. Il ne faut pas con 
fondre non plus la circulation des litres représen- 
tant le capital de placement avec la circulation du 
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capital réel. La circulation du capital réel de place- 
ment, du capital immobilise, en rentes sur l'Etat, 
par exemple, ou en effets publics de toute nature, 
ne peut s'opérer que par l'accumulation successive 
des produits que procure ce capital, c'est-à-dire 
par épargne, ou, pour employer une expression 
consacrée, par V amortissement. Le système de prêt 
remboursable par annuités peut seul organiser 
l'épargne sur l'échelle l.i plus vaste et contribuer 
ainsi plus efficacement qu'aucun autre système de 
crédit au développement et à l'accumulation des 
richesses publiques. 

L'institution imaginée par M. Raoul Boudon 
prête sur dépôt de titres et à long terme. Sans 
entrer dans les détails d'organisation, nous pou- 
vons dire qu'elle nous parait résoudre le problème 
dans les meilleures conditions possibles, avec toute 
facilité pour l'emprunteur cl toute garantie pour 
les capitaux auxiliaires. 

Pour résumer notre opinion sur l'ouvrage de 
M. Raoul Boudon, nous dirons que, parmi les 
livres d'économie financière en circulation, nous 
n'en connaissons pas de plus instructif et de plus 
digne de fixer l'attention des esprits sérieux. 
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JO'KJWaXS 3ÈCOXJE »'AX*TT «M* jmj*. O JCIGTOEMM JE 

Par M. Cwtave DOIlXJUN, Membre titulaire. 



I. 

Il y a un mois à peine, la ville de Burslem, centre 
de la fabrication des porcelaines et clos faïences, 
était en féte. Du consentement île tous, et en vertn 
d'une sanction oflicielle, les affaires étaient sus- 
pendues, les usines et les boutiques étaient fer- 
mées, les maisons étaient pavoisées. Des arcs de 
triomphe, des places teoducs et formant de gigan- 
tesques vestibules, des mes métamorphosées en 
berceaux de verdure, conduisaient au lieu de la 
féte une foule immense accourue <les villes et des 
hameaux qui forment le singulier district de Pot- 
teries : Hanley, Shelton, Etruria, Tunslall, Fen- 
ton, La ne End et Stoke. 

Rien ne jusliûe, dans les apprêts que nous avons 
sous les yeux un pareil empressement, un tel en- 
thousiasme. Le lieu de la réunion est un grand 
terrain vide; sur l'un des côtés s'élève un arophi- 
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théâtre 4e banquettes recouvertes de toile rouge et 
pouvant contenir les autorités et les notables : 
huit à neuf cents personnes; en retour d'équerre, 
une tribune improvisée reçoit, moyennant rétri- 
bution, la classe nombreuse des curieux qui, en 
Angleterre, ne consentent à être pressés ou écra- 
sés que par la foule respectable et payante ; le 
reste de l'espace est destiné à la multitude. 

Au milieu de la place une grande pierre est 
suspendue à la corde d'une moufle que retient 
l'une des poutres de l'amphithéâtre; à côté sont 
disposés sur une table une truelle de porcelaine 
richement peinte et dorée, un maillet et un niveau 
de chêne sculpté, un élégant coffret de porcelaine 
contenant l'inscription destinée à rappeler la céré- 
monie du jour; puis deux parchemins illustrés 
brillamment par de vrais enlumineurs, où sont 
écritesen pure gothique les adresses de félicitations 
que doivent présenter au président de la fête le 
conseil de santé et les ouvriers de la ville. 

On le voit, le spectacle est des plus ordinaires; 
il s'agit de poser la première pierre d'un édifice. 
Mais cet édiOce, et c'est la raisou de cette éclatante 
manifestation populaire, est destiné à une école 
d'art ! 

Burslem, lieu de naissance de Wedgewood, a 
vu d'un œil jaloux la ville de Stoke élever une sta- 
tue à ce héros, à ce bienfaiteur de Potteries. Elle 
a voulu se venger, et elle fonde une école d'art 
dédiée à la mémoire de Wedgewood. A Stoke, on 
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glorifie le grand potier en l'admirant; on l'hono- 
rera à Burslem en tâchant de l'imiter. L'émulation, 
d'ordinaire un peu trop vive des villes de Potte- 
ries, vient de donner là un bel exemple à suivre ! 

Sans trop m'écarter du sujet que je me suis pro- 
posé, je pourrais continuer de décrire celte féle 
locale ; nous trouverions dans ces scènes où se 
révèlent et s'affichent si ingénument le caractère et 
les mœurs de nos voisins, des traits au mo ; ns 
aussi instructifs qu'amusanis. Mais j'ai trop grande 
hâte d'entrer en matière, et je laisse les deux mi- 
nistres qui ont quitté les grandes affaires de l'Etat 
pour assister a cette modeste cérémonie, entrer 
dans l'enceinte suivis d'un long cortège de lords, 
de députés et de hauts fonctionnaires, au bruit 
des fanfares et des salves d'artillerie; je laisse 
M. Gladstone, le chancelier de l'Echiquier, faisant 
gravement descendre la pierre, lorgnant d'un œil 
entendu le fil-à-plomb, et frappant du maillet avec 
un geste capable, la pierre consacrée ; je le laisse 
même, et ce n'est pas sans un profond regret, 
prononcer son discours. Quel discours, Messieurs! 
un discours unique, de l'élévation, de la grandeur, 
un bon sens et une sagacité rares! Une connais- 
sance parfaite des principes de l'art, une grande 
entente des conditions industrielles et des exi- 
gences commerciales ! 

Mais comme nous aurions ri, si nous avions en- 
tendu ce discours ! Comme nous l'aurions trouvé 

peu français, peu académique surtout ! Voyez-vous 
» 
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un orateur qui se permet d'émouvoir, d'intéresser 
et d'instruire en dépit des règles de la saine rhé- 
torique ! Un orateur qui va tantôt à la cave et tan- 
tôt au grenier; qui tombe des plus hautes consi- 
dérations philosophiques dans les vulgarités de la 
vie; qui interrompt une dissertation sur un point 
élevé de l'esthétique pour interpeller dans une 
hardie prosopopée un fromage du Chiltshire, et le 
faire témoigner en faveur des grands principes de 
l'art que professait Wedgewood. 

Je passe bien plus volontiers sous silence les 
vingt et une motions qui, au déjeuner, ajoutèrent 
cinq heures de bavardage aux deux heures d'élo- 
quence de M. Gladstone. Et pourtant quel tableau 
original ! Des ministres, M. Gladstone et lord 
Granville, qui se plaisantent au dessert sur le 
chiffre de leurs appointements ; qui font des calem- 
bourgs ! Des orateurs qui parlent en même temps 
des écoles d'art, de la Pologne et du rhume de 
cerveau du lord-lieutenant ! Des orateurs moins 
variés enfin, qui, interprétant Boileau à la ma- 
nière anglaise : 

Passent du grave au lourd, du pesant au M ; vt re. 

D'ailleurs, j'ai parlé assez de cette solennité pour 
faire comprendre l'importance que les Anglais 
attachent à leurs nouvelles écoles, et faire pres- 
sentir la nécessité de précipiter notre marche si 
nous voulons garder l'avance que notre aptitude 
et notre éducation nous ont donnée jusqu'ici. 
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Ce que nous voulons avant tout, c'est ne pas 
laisser ignorer ce déploiement de forces, cette 
préparation à la lutte industrielle et artistique 
que l'Angleterre a la légitime ambition d'entre- 
prendre contre la France. On a beaucoup parlé du 
mouvement national des volontaires; nous trou- 
vons bien plus menaçant ce recrutement des ar- 
tistes enrégimentés, disciplinés et exercés au pro- 
fit de l'industrie rivale de la nôtre. 



II. 



Depuis l'exposition universelle de 1851, où la 
Grande-Bretagne a constaté elle-même son infé- 
riorité dans les applications de l'art à l'industrie, 
les hommes d'Etat, les écrivains, le prince Albert 
à leur tête, ne reculèrent pas devant un aveu qui 
humiliait le pays, mais devait par cela même le 
stimuler à mieux faire. 

Les esprits prévoyants se mirent à l'œuvre; la 
tache n'était pas jugée facile; on ne réforme pas 
la nature d'un peuple comme on change sa condi- 
tion civile : les chartes et les lois n'y font rien. Il 
fallait agir avec énergie, avec continuité, en vue 
de résultats lointains qui ne devaient que fort peu 
provoquer les efforts d'intelligences trop indirecte- 
ment intéressées, dont le concours était pourtant 
indispensable. L'industriel et l'ouvrier ne pou- 
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vaient comprendre que l'Angleterre fût inférieure 
en quoi que ce soit; et cela même admis, le genre 
de suprématie de la France leur paraissait peu 
enviable. L'utilité prime la futilité, disaient-ils, et 
nous sommes les maîtres du commerce universel 
par l'utilité et le bon marché. Rien ne se faisant 
sans l'aide ou du moins sans le consentement de 
l'opinion publique, il fallut persuader à ces gens 
de vouloir bien laisser le gouvernement et les asso- 
ciations travailler au perfectionnement de leur 
éducation et surtout à l'amélioration de leurs pro-. 
duits. On n'y négligea rien. Partout la question 
fut mise à l'ordre du jour dans les meetings patrio- 
tiques et dans les meetings religieux. L'économie 
politique et la Bible fournirent leurs contingents 
d'arguments et de preuves. On commentait fort 
ingénieusement le passagedu texte sacré : // (Dieu) 
a fait chaque chose, non une chose ou une autre 
chose, mais chaque chose belle en son genre. Apres 
les exemples théologiques venaient les raisonne- 
ments économiques ; si bien qu'au bout de fort peu 
de temps le négociant anglais comprenait que le 
Beau est une valeur échangeable, et, rassuré du 
côté de sa conscience aussi bien que du côté de 
son intérêt, consentait enfin à augmenter le chiffre 
de ses affaires en entreprenant concurremment 
l'industrie de l'Utile et le commerce du Beau. 

Dans son empressement à développer et à pro- 
pager l'éducation artistique, le gouvernement bri- 
tannique a oublié, et le pays cherche à oublier 
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avec lui, sa devise du laissez faire, et sa répu- 
gnance instinctive et réfléchie pour toute centrali- 
sation. 

L'Etat s'est rais à intervenir directement dans 
renseignement, dans les méthodes, dans les pro- 
cédés, il rétribue les professeurs. Il a créé une 
école normale dans laquelle sont formés constam- 
ment une centaine de professeurs de dessin appe- 
lés à diriger les écoles d'art du royaume- uni. Ces * 
élèves-maîtres, outre l'avantage de la gratuité de 
l'enseignement, reçoivent chaque semaine une 
indemnité proportionnelle à leurs progrès et qui 
varie de cinq à trente shellings. La dépense an- 
nuelle de ces indemnités dépasse 70,000 francs. 
Ces professeurs sont réellement préparés à l'en- 
seignemeut ; ils dirigent des cours, sous la sur- 
veillance de leurs maîtres, aussitôt qu'ils en sont 
jugés capables, et jusqu'à qu'ils soient mis à la 
tête des écoles d'art de province. L'Etat n'aban- 
donne plus le professeur sorti de son école ; il 
ajoute au traitement payé par la commune ou 
l'association qui a fondé et entretient l'école d'art, 
une rente annuelle proportionnelle au nombre de 
certificats obtenus à la sortie de l'école normale. 
Ces certificats correspondent aux six degrés d'en- 
seignement : 

1° Enseignement du dessin élémentaire; 

2° La peinture et les principes élémentaires de 
l 'ornement ; 

3° Le dessin et la peinture de la figure ; 
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4° Le modelage de l'ornement; 

5° Le modelage de la figure; 

6° L'instruction technique. 

A chacun de ces certificats est attaché un revenu 
annuel de 250 francs; le professeur pouvant cumu- 
ler la rente de cinq certificats a donc, indépen- 
damment de son traitement, 1,250 francs de 
rente. 

Ces professeurs sont toujours suffisamment aptes 
et suffisamment stimulés quand ils vont répandre 
dans les provinces les principes et la pratique des 
arts. 

L'intervention du gouvernement est moins di- 
recte dans la création et l'entretien des écoles 
d'art qui n'usurpent nullement leurs litres d'unions 
locales. 

C'est dans un esprit communal, et grâce à l'ac- 
tivité et au concours dévoué des citoyens qu'elles 
sont fondées. Pour qu'un professeur soit envoyé 
dans une ville, il faut que la commune ou une 
association dispose d'un local convenable, ou fasse 
construire un édifice particulier (et dans ce cas 
l'Etat paie le quart de la dépense) ; qu'elle prenne 
l'engagement de faire enseigner le dessin dans 
cinq écoles publiques ou à cinq cents enfants pau- 
vres, de faire instruire spécialement à prix réduits 
les moniteurs des écoles publiques, et enfin d'ou- 
vrir le soir, trois fois par semaine, un cours de 
dessin au prix maximum de 0 fr. 60 par semaine. 

Tous les jours des écoles d'art se fondent ; celle 
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de Burslera est la 93 e ; depuis que j'écris ces 
lignes, la 94* a été créée à Notlingham. 

Aujourd'hui, 100,000 élèves reçoivent réguliè- 
rement de vraies leçons de dessin. La rétribution 
des élèves payants s'élève à près de 600,000 francs. 

L'action de l'Etat se fait encore sentira la fin de 
l'année scolaire; le déparlement des sciences et 
des arts fait inspecter chaque école d'art et délivre 
annuellement des récompenses en livres, en mé- 
dailles et en objets d'art aux élèves, et en gratifi- 
cations aux professeurs. Les travaux des élèves 
récompensés dans les provinces sont exposés à 
Londres. Les écoles normales ordinaires où se 
forment les instituteurs et les institutrices primai- 
res reçoivent aussi des professeurs de dessin et 
participent à l'inspection générale pour ce qui 
concerne le dessin. 

Le département des arts n'a rien négligé pour 
assurer le succès de son œuvre; il a mieux com- 
pris qu'ailleurs l'importance du choix des modèles. 
Dans un enseignement où les sens jouent un si 
grand rôle, il est essentiel de multiplier les bonnes 
impressions, et de livrer l'oeil, même en dehors 
des exercices, à cette influence continue et pres- 
qu'inconsciente des belles formes qui contribue 
puissamment à l'éducation de l'artiste. On a donc 
réuni à l'école normale de South-Kensington une 
immense collection de plâtres moulés sur les 
meilleurs ouvrages de l'antiquité, de motifs d'ar- 
chitecture les plus beaux de tous les pays et de 
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toutes les époques, de tableaux des plus grands 
maîtres, de gravures les plus remarquables ; une 
riche bibliothèque de livres traitant des arts, et un 
musée industriel. 

Les écoles d'art de la province sont à leur tour 
relativement bien dotées; les locaux sont toujours 
convenables, le matériel toujours suffisant; les 
modèles sont les mêmes, ils sont livrés à prix ré- 
duit par l'administration centrale. Chaque établis- 
sement possède un musée d'art et un musée formé 
en grande partie par les produits de l'industrie 
locale ; une bibliothèque dont les livres sont tou- 
jours à la disposition des élèves qui peuvent les 
emporter. 

Pour faire participer les écoles les plus éloignées 
de Londres aux richesses de South-Kensinglon, 
la partie disponible de ce musée est mise en cir- 
culation, et envoyée dans toutes les villes qui en 
font la demande ; ce qui constitue une exposition 
ambulante des meilleurs produits de l'art et de 
l'industrie. 



. III. 

Ces efforts énergiques et intelligents seront-ils 
faits en pure perte, comme le pensent ceux qui 
affirment que le pays des arts est déterminé par la 
longitude, et qui, sans tenir compte des démentis 



de l'histoire, ont la générosité de nous sacrer sou- 
verains dans les arts à perpétuité, et par droit de 
naissance ? Nous sommes loin de le penser. 

Heureusement tout le monde ne partage pas la 
conûance de celte vanité patriotique. Il n'ya qu'une 
voix parmi les commissaires envoyés à l'exposition 
universelle de 1862. Lisez les rapports au hasard: 
La commission sur les produits des arts cérami- 
ques prétend qu'î'Z est à craindre que les fabricants 
ne prennent tes devants sur leurs maîtres d'aujour- 
d'hui. La commission du modelage et du dessin 
artistique engage les personnes qu'aveuglerait une 
confiance exagérée dans la supériorité traditionnelle 
des ouvriers français à méditer la fable du lièvre et 
de la tortue. La commission la plus compétente, 
celle qui fut chargée d'étudier spécialement les 
applications de l'art à l'industrie dit formellement: 
La situation est grave et menaçante. 

Oui, et cela éclate en tout, la situation est 
grave et menaçante pour les arts industriels de la 
France. 

S'il s'agissait, non de former et de développer 
le goût de l'art appliqué chez le peuple anglais, 
mais de créer, d'improviser des artistes dans le 
sens qu'on prêle à ce mot, nous comprendrions 
que nos craintes fussent ajournées. En effet, pour 
arriver à ce que nous appelons à tort ou à raison 
l'art pur, il faut un certain détachement des choses 
positives el matérielles, des aspirations vers l'in- 
connu, l'insaisissable, l'idéal, qui ne sont certes 
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point dans le tempérament actuel de la nation bri- 
tannique. 

Nous sommes si loin de nier la solidarité de l'art 
pur et de l'art industriel, que nous affirmons vo- 
lontiers l'unité et l'indivisibilité de l'art; cepen- 
dant, nous ne pouvons accepter sans restriction la 
loi fondamentale posée par M. Mérimée dans son 
remarquable rapport : à savoir que partout où 
surgit un grand artiste se forment des ouvriers ha- 
biles et intelligents. Pour nous le grand intérêt, 
c'est que l'art se généralise de plus en plus, en 
même temps que monte le niveau du goût. Sans 
doute là comme partout, il y a réciprocité de cause 
et d'effet : Les bonnes œuvres forment les bons 
juges; le génie éclaire ses admirateurs! Néan- 
moins, les époques les plus favorables aux arts 
sont celles où les facultés et les aptitudes artisti- 
ques donnent la moyenne la plus élevée en s'éten- 
dant au plus grand nombre. 

La question est donc bien posée et bien com- 
prise en Angleterre : ce n'est pas le goût du des- 
sinateur et du fabricant qu'il faut épurer, c'est le 
goût de tout le monde. L'entente parfaite n'aura 
lieu entre l'industriel et l'artiste que quand l'ache- 
teur contribuera sérieusementà les mettre d'accord. 
N'ya-t-il pas déjà à Londres (et le cas est fréquent 
ailleurs) des industries, la joaillerie , par exemple, 
dont l'exercice n'est protitablement possible qu'en 
fabriquant des objets inférieurs à ceux que les 
ouvriers seraient actuellement en état de.produire. 

13 
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Alitai rien n u été plus sage que d'entreprendre 
en même temps l'éducation artistique des consom- 
mateurs et des. producteurs. Tous les moyens sont 
déployés, en dehors des écoles : on épure et on en* 
ripjnt les musées; on achète à tout prix, partout, les 
chefs-d'œuvre en disponibilité. Les galeries parti- 
culières qui, eparses dajis les châteaux, dans les 
palais et dans les riches maisons, n'étaient accessi- 
bles à personne, sont réunies dans des expositions 
locales au mpins une fois par an. M n'est pas un 
seul propriétaire qui ne cède à la prière faite par 
les communes ou les corporations, comme s\ une 
sommation légale, et ne livre pour des semaines 
entières tous les objets d'art qu'il possède. 

Le moyen pratique employé pour développer le 
goût, le moyen par excellence, sur lequel on 
compte avant tout, et justement , c'est l'étudo du 
dessin. L'Etat, les communes, les associations, 
entendent généraliser l'enseignement du dessin ; 
ils veulent, -^-quoi de plus logiquo? — que l'on 
apprenne à dessiner comme on apprend à écrire. 

En eftet, combien de gens ont l'œil assez sagace, 
l'attention assez puissante pour étudier une forme, 
un chef-d'œuvre sans le copier, sans que la main 
implore l'aide du regard, sans que le regard appelle 
l'attention • Donc, les nouveaux réformateurs chan- 
tent sur tous les tons ce vieux refrain que gardent 
encore les échos de notre école d^ Délateur: Des- 
sine*, dessine? erçpore, el quand vous aure* hien 
dessiné, dessige* toujours 1 
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IV. 

Le royaume-uni profite des leçons que nous a 
données l'expérience, et il jouit de l'avantage dont 
le gratifient ses dons naturels. Les mesures adop- 
tées p;*r le département des sciences et des arts 
sont certainement les plus 'sages et les plus prati- 
ques. Pour que l'entreprise si habilement conçue 
et si résolument couduite échouât, il faudrait que 
toute action humaine fût impuissante à modifier 
le goût et les arts d'une nation ; il faudrait que le 
pays fût complètement réfractaire, ainsi qu'on lo 
prétend, aux raffinements des sens et de l'esprit. 

Nous pensons, pour notre compte, qu'à l'aide 
des seuls éléments de la cause recueillis aujour- 
d'hui, on pourrait déjà conclure en faveur de la 
transformation des arts on Angleterre. 

Jusqu'à présent les conditions favorables ne s'y 
sont pas rencontrées. Les grands arlislos y sont 
rares, mais des savants, des philosophes et des 
poètes y ont surgi à point nommé ! Pourquoi des 
architectes, des sculpteurs et des peintres n'y 
apparaîtraient-ils pas en leur temps? 

Nous sommes disposés à reconnaître l'infériorité 
actuelle de l'Angleterre dans les trois grandes 
branches de l'art : dans l'architecture, la sculp- 
ture et la peinture. Mais là encore n'exagère- t-on 

|H1S ? 
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C'est bien à lort que l'on prétend qu'elle n'a 
pas, ou n'a pas eu, un art national ; et les Anglais 
se calomnient (ce n'est pourtant pas leur habitude) 
quand ils viennent confesser publiquement qu'ils 
n'ont point dans l'histoire de l'architecture d'autre 
antécédent que les Dolmens de Stonehenge. Ils 
auraient une belle part à revendiquer dans les 
œuvres originales qu'ont laissées le xiv* et le xv' 
siècle. 

Les études sérieuses que font aujourd'hui les 
architectes, leurs efforts pour atteindre logique- 
ment un but toujours bien déterminé, doivent 
être tôt ou tard couronnés de succès. Il serait 
injuste de ne considérer que le côté singulier et 
par trop naïf de leurs tâtonnements. 

Ce qui donne surtout une idée fausse de l'archi- 
tecture du pays, c'est qu'on ne l'étudié qu'à Lon- 
dres. Qui ne sait pourtant que les trois- quarts 
de cette ville, brûlés en 1666, ont été rebâtis à la 
hâte, et que les principaux monuments ont été 
édifiés par deux architectes, Wren et Inigo Jones, 
qui n'ont pu que témoigner de leur habilelé et de 
leur activité. Il faut donc laisser défiler sans trop 
de mépris cette longue suite monotone de colon- 
nades, de terrasses italiennes, de frontons triangu- 
laires coi fiant gauchement 4, 6, 8 ou 10 colonnes ; 
il faut même faire grâce aux édifices gothiques 
anciens et modernes dont quelques-uns, du reste, 
appellent la critique en la bravant; il faut se 
contenter de sourire en voyant passer ces monu- 
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ments hybrides où tous les styles sont confondus, 
accoles ou superposés. 

Les provinces sont plus riches des legs du passé 
el des acquisitions présentes ! Elles n'ont pas eu à 
souffrir des effets de la centralisation ; le courant 
qui porte une partie de la population vers la capi- 
tale est loin de laisser le vide derrière lui. Chaque 
comté, chaque district garde ses mœurs, son tem- 
pérament et ses goûts. Il y a toujours eu, et il y 
a plus que jamais dans les monuments de la pro- 
vince des velléités d'indépendance et d'originalité 
qui ont donné quelques bons résultats et qui sont 
de bonnes promesses pour l'avenir du pays. 

Il .ne serait pas inopportun d'ajouter que c'est 
une voix anglaise qui a donné le ton aux débats 
soulevés de notre temps en Belgique et en France, 
el dans lesquels l'esprit de saine critique a rétabli 
les vrais principes de l'architecture. 

La sculpture qui en France, en Italie et dans le 
nord de l'Europe, reprend les bonnes traditions et 
progresse tous les jours, n'est sérieusement repré- 
sentée dans les îles Britanniques que par des 
talents étrangers; cela se conçoit fort bien, la 
statuaire touche par trop de points au paganisme 
pour qu'un public puritain y prenne le moindre 
intérêt. D'ailleurs, la décoration par la statuaire 
demande aussi une atmosphère pure, et l'on ne 
s'égarerait pas cette fois en soulevant une ques- 
tion de climatologie. 

Les sculpteurs sont donc peu nombreux et peu 
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reUonïinés «lu ce cote* du détroit : les WesUriacolt, 
Chantrey, Wyatt, Bell, Campbell, Marshall ne sont 
prophètes,- en dépit du proverbe, que parce qu'ils 
sôht dans leur pays. Leurs Oiùvres, conçues avec 
tlhe naïveté inimaginable, sont interprétées avec 
uhd puérilité comique : témoin les deux statues 
dé Wellington et celle de Nelson, qui semblent 
être sur leur piédestal ou leur colonne tout exprès 
pour essuyer les quolibets et les rires des tVan- 
oàisj eh expiation dé leurs victoires de Waterloo 
dt de Trafalgar. Tous les sculpteurs, à peu près 
shhs exception, exécùlëht avec plus de mollesse 
que de grâce ; jamais de rudesse, mais jamais de 
féririelé I la mignardise tenant lieu d'idéal ! 

il faut pourtant dire que l'ou reuconire aujour- 
d'hui dès modeleurs et des ornemanistes habiles, 
du milieu desquels il peut s'élever un grand sculp- 
teur; n'y a-t-il pds dans le siècle dernier l'exemple 
deFlaxman, que nous ne pourrions oublier après 
avoir parlé de Wedgewood qui l'avait associé h ses 
travaux. 

La peinture témoigne plus favorablement de 
l'aptitude artistique de la Grande-Bretagne. Il est 
vrai qu'elle n'a pas d'école de peinture historique, 
c'est une vérité qu'un patriotisme passionné petfl 
discuter encore, mais que les esprits éclairés ne 
contestent plus ; un critique intelligent, M. PaU 
grave, répliquant courtoisement dans Une revue 
de Londres à un de nos articles, nous donne for- 
mollcment raison sur ce point, et déclare que cet 
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art est aussi inconnu aux artistes de son Jtays 
qu'au public. Les peintres d'histoire en renom, 
Cope, Dycc, Watts, Maclise, Ward et Lucy, comp- 
teraient à peine chez nous. 

Quoi d'étonnant ! Les temples ne reçoivent ni 
tableaux, ni peintures murales; le gouvernement 
ne fait nulle commande. L'artiste n'a devant lui 
que la riche clientèle qui achète de la peinture 
pour compléter son mobilier et remplir ou orner 
les étroits panneaux des salons modernes. 

Mais si les peintres, obéissant à la loi de l'offre 
et de la demande, ne font que de la peinture de 
famille, ils l'exécutent d'une façon remarquable. 
En France, nous trouvons fort impertinente la 
prétention qu'ont les peihtres anglais d'être des 
colôristes, et nous rions de la crudité de leurs 
tons, des effetscriards de leur papillotage. Prenons 
garde, l'impression désagréable que nous rece- 
vons d'une peinture anglaise ne tient-elle pas un 
peu à l'éducation de notre œil accoutumé à l'étude 
des vieux maîtres que le temps a voilés et que nos 
élèves des beaux-arts copient si consciencieuse- 
ment. N'est-ce pas là le grand secret de la colère 
qui éclata chez les peintres français, (jùand l'ad- 
ministration des musées impériaux, employant ùn 
procédé scientifique, rendit aux tableaux de Rubens 
leur éclat primitif. N'oht-ils pas attribué cette 
transformation à tin badigeonneur inintelligent 
qu'ils rendirent responsable de la magnificence 
des chefs-d'œuvre de Rubens. 
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Bien que nous ne donnions pas à la couleur la 
prééminence sur le dessin, nous ne saurions faire 
un crime aux peintres anglais de ne pas rompre 
tous leurs tons pour arriver plus facilement et plus 
sûrement à l'harmonié. S'ils ne parviennent pas 
souvent à vaincre la difficulté, ils ont du moins le 
mérite et le courage de ne point fuir le combat. 
Du reste, le coloris ne les préoccupe plus seul : 
la nouvelle école des Préraphaélites, qui avait 
commencé à étudier les œuvres du xv" siècle, a 
suivi la pente de cette époque, et elle est arrivée 
à rechercher avant tout la pureté de la forme, 
l'élévation du style et la correction du dessin. 

Nous ne parlons que pour mémoire des aqua- 
rellistes et des graveurs qui sont condamnés par 
la nature de leur talent, et par leurs qualités 
mêmes, à ne servir que médiocrement la cause de 
l'art; mais qui pourtant, à un moment donné, 
peuvent être d'un grand secours dans plus d'une 
industrie. 

V. 

Il est inutile de dresser un inventaire plus com- 
plet des ressources artistiques que peuvent déve- 
lopper, dans des vues nouvelles, la création de 
nombreuses écoles d'art, et l'excellent esprit qui 
préside à leur organisation. Les esprits non pré- 
venus sont déjà convaincus du danger qui menace 
nos industries dites de luxe. 
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L'histoire de tous les temps et de tous les pays 
présente des exemples frappants d'où l'on tirerait 
sans peine des arguments pour démontrer que le 
développement intellectuel et moral d'un peuple 
change de direction suivant les circonstances et 
suivant les besoins. Il peut, et nous ajoutons, il 
doit en être ainsi du peuple qui nous occupe. 

Nous ferons remarquer que nous n'avons pas 
insisté sur la persévérance que met l'Anglais à 
poursuivre un but déterminé quelque éloigné qu'il 
soit. Ce serait se méprendre que de compter sur 
une réaction ou un découragement; le pays est 
bien prévenu : la récompense des efforts présents 
peut être lointaine; M. Gladstone l'a répété; il 
faut agir comme on agit en attendant le jugement 
dernier, sans savoir quel jour il sonnera. 

Vous le voyez, Messieurs, la confiance qu'a l'An- 
gleterre en elle-même ne l'entraîne pas à l'illu- 
sion ; elle sait contre qui elle lutte, et elle mesure 
bien ses forces. Elle ne s'arrêtera pas; elle ira 
jusqu'à ce qu'elle ait rencontré le succès ! Le pays 
tout entier a accepté le mot d'ordre et le comprend. 

Il y a bien eu déjà des dissentiments, mais ils 
ne portaient que sur les voies et moyens. 11 se 
trouve en Angleterre des esprits étroits, — où 
ne s'en trouve-t-il pas ? — qui s'épouvantent du 
caractère élevé, et de l'immense extension que 
prend l'étude des arts; ils s'imaginent déjà voir se 
perdre dans l'art spéculatif, ou dans des tentatives 
ambitieuses et stériles, des forces destinées à l'in- 
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dustrie. Dos chefs d'établissements, se déclarant 
contraires au côté sérieux des unions locales, ont 
fondé dans leurs ateliers dés cours de dessin èrt 
rapport direct avec leur industrie. L'épreuve, nous 
en sommes certains, les aura bientôt découragés, 
et ils reviendront aux grands principes; c'est-à- 
direqu'its consentiront à courir le risque de former 
par mégarde Un Michel-Ange au lieu d'un cise- 
leur, un Raphaël au lieu d'un metteur en cartes ! 
Ils compteront pour ramener dans leurs usine* 
ceux dont .l'ambition serait plus grande que le 
talent, sur la concurrence qui rétablira, un peu 
brutalement sans doute, l'ordre un instant trou- 
blé, mais qui en définitive élèvera ainsi le niveau 
de l'art et du gout dans l'industrie. 

VI. 

La plupart des motifs que nous avons exposes 
jusqu'ici ont été discutés ailleurs. D'autres consi- 
dérations qui jusqu'à présent n'ont pas été com- 
prises ni mémo relevées, nous semblent d'un 
grand poids : une vérité qui étonnera sans doute, 
mais qui ne peut manquer d'éclater le joui 1 où 
l'on voudra regarder d'un œil plus attentif et 
moins prévenu ce qui se passe de i'aulre côté du 
détroit , c'est que les Anglais sont par instinct et 
par éducation, appelés à comprendre mieux qu'au- 
cun autre peuple les principes et les conditions 
qui seront imposés aux arts dans un avenir vers 
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lequel notre époque ptféc'ipUfc les ftrliMfr), les luis 
â leur Ihsu, les au très it leUr corps défendant; 

La révolution qui fera son chemin sdtis àrriëfier 
l'épouvante, se propage lentement* sans brUlt et 
sans secoussë, plus dans les esprits que dans leà 
faits, plus dans le monde que dails les ateliers J 
elle s'infiltre doucement dans la préssc | elle s'IH- 
sinue dans les livres, elle se glissera demain d.ihs 
l'enseignement, ellé s'est ddjh faufilée dans les 
régions orticiellesj elle règne dans Sou th-Kensi tig- 
lon ; qui sait si elle ne gouvernera pas bientôt à 
l'école des Èeaux-Àrls? 

Les principes que cette rèvolutîdrt arbore, les 
doctrines qu'elle professe n'ont rieh de nouveau ; 
ils sont nés avec l'art grec, et l'art gothique en a 
vécu. Ces principes exigent l'association* Intime et 
inséparable du beau et de l'utile, le rapport rai- 
sonné et sensible entre les moyens et le but, la 
parfaite concordance de la forme, de la matière, 
de l'usage, des éléments de tout ordre enfin qui 
constituent une œuvre; association* rapport, con- 
cordance dont la création nous présente sans fin 
un exemple admirable. 

Ces doctrines sônt si peu Un système crée* et 
formulé par une école; elle» sont si bien dahs la 
nature humaine, dans l'esprit de la civilisation, 
qu'on n'en peut concevoir d'autres, quand, sans 
parti-pris, sans préjugés d'habitude, oh est livré à 
sa propre inspiration, à sa propre raison, a ses 
propres sentiments. 
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Je m'imagine qu'en voulant définir le beau, 
Platon a formulé le programme ; et je ne crois 
point parodier sa définition justement célèbre en 
la modifiant pour la mettre à la portée de nos 
arts : le beau est l'ornement de l'utile*. Le beau et 
l'utile ne doivent pas seulement marcher de com- 
pagnie; ils ne doivent pas seulement être de la 
même société, de la même famille, ils doivent 
former un même être. Nous applaudissons à ces 
paroles de M. Gladstone dans son discours à Burs- 
lem : « La beauté n'est pas un accident des choses, 
» dit-il, elle appartient à leur essence, elle en- 
» vahit tous les rangs de la création; dès qu'elle 
» est amoindrie ou bannie quelque part, nous 
» voyons dans ce fait la preuve d'un désordre mo- 
» ral qui trouble le monde. » 

Cela est bien vrai, il faut suivre les leçons de 
la nature, et donner aux produits de nos indus- 
tries la forme la plus belle parmi celles qui répon- 
dent le mieux aux exigences multiples de l'usage 
proposé et de la matière choisie. 

La forme doit résulter naturellement et ration- 
nellement de la satisfaction complète donnée à 
l'utilité et à l'agrément; ces deux termes sont 
inséparables, nous le répétons: ils se commandent, 
ils s'imposent. Si l'ornementation n'a pas sa ra- 
cine dans l'utile; si elle n'en jaillit pas visible- 
ment sans détour, sans supercherie; si elle n'est 
pas l'épanouissement de la forme obligée, elle 
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peut un instant Hatter l'œil , elle ne charmera 
jamais le goût. 

Le penchant des artistes anglais les incline de ce 
côté. Sans doute leurs principes valent mieux que 
leurs œuvres; ils les appliquent sans intelligence, 
et surtout sans élévation, étroitement et puérile- 
ment. Mais dans cette langue qu'ils ne savent en- 
core que bégayer, ils disent quelquefois ce qu'ils 
veulent dire; leur phrase est incorrecte! leur 
style est barbare! Soit! Mais ils se font compren- 
dre. Nous n'osons comparer ce langage encore 
grossier qui signifie quelque chose aux pompeuses 
et vides périodes de certaines célébrités du conti- 
nent. 

Nous ne parlons ici, bien entendu, que des ar- 
tistes anglais qui ont gardé leur cachet original, 
leurs aspirations nationales, et non de ces imita- 
teurs qui, en copiant nos œuvres d'art, ont outré 
nos défauts de la manière la plus grotesque et fait 
ressortir notre supériorité même dans nos écarts 
de goût les moins excusables. 

Sans doute nous sommes beaucoup plus avancés 
dans les arts industriels que les Anglais; nous 
sommes tellement avancés même, que nous avons 
dépassé le but ; les artistes anglais sont encore 
loin de l'atteindre, mais au moins ils sont dans le 
bon chemin. 

Pour tout esprit attentif, ce qui manque aux 
Anglais, dans les arts, dans les lettres, au théâtre, 
ce n'est pas l'originalité, ce n'est pas le talent, ce 
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n'est même pas le génie, c'est le goût. Mais le 
goût, ilira-t-on, c'est tout dans les arts! C'est là 
qu'est la grande erreur des Français trop confiants ; 
le goût est le fruit de l'éducation; sans doute les 
individus, les familles, les nations, sont plus ou 
moins aptes à l'acquérir, mais la plupart peuvent 
en développer, dans des limites inégales mais très- 
étendues, le germe qui trop souvent ne s'atrophio 
que parce qu'il ne rencontre pas un milieu favo- 
rable. 

Le milieu va changer peur le peuple anglais; 
vous l'avez vu : d'excellentes écoles s'ouvrent de 
toutes parts ; les musées se complètent et s'épurent ; 
de nombreuses sociétés se forment pour propager 
les bons modèles et les bons principes, pour en- 
courager les vrais artistes et les diriger vers les 
industries qui se préparent à mériter cette indis- 
pensable collaboration. 

VIL 

Les aptitudes actuelles ou naturelles, si vous 
voulez, des deux nations se révèlent toujours dans 
toutes les industries. En France, l'élégance tend 
a dominor, et elle n'y réussit quo trop souvent; 
en Angleterre, c'est la commodité et le bon mar- 
ché qui sont le but final. 

Le génie inventif de l'Angleterre s'exerce sur- 
tout dans les industries de première nécessité. 
Hapgreavcs, Arkwriglit, ÇrompUm, Cartwrighl et 
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Ralclillb, pouvaient se passer de toute intervention 
étrangère pour amener la manufacture du coton 
au point où elle est aujourd'hui. 

L'Invention française qu'on peut mettre en pa- 
rallèle avec la throstle-machine, la mule-jenny et le 
power-loom, a pour but de mettre la mécanique au 
service du gofttet de la fantaisie, c'est le jacquart. 

Aux manufactures de tapis d'Aubusson,de Beau- 
vais et des Gobelins, la Grande-Bretagne oppose 
les deux mille métiers de Kidderminster , qui 
fabriquent des tapis de Bruxelles, et les quatre 
mille métiers des environs de Glasgow, de Kilmar- 
nock et d'Aberdeen, qui fabriquent des tapis de 
tyidderrainslcr. 

Aux cMs-(l'œuvre extravagants de la. manufac- 
ture de Sèvres, Potteries oppose ses encriers 
douze sous, ses pi|es d'assiettes embojtéps et em- 
paquetées comme (les jeux de cartes, qui parcou- 
rent |es marchés des cinq pa.rtjcs du monde sajis 
se casser ni s'ébrôcher. 

Les tendances françaises se révèlent môme dans 
les manifestations qui sont le moins en rapport 
avec l'art. Combien de tentatives sont faites dans 
notre pays pour soumettre les sciences aux arts : 
la photographie, la photolilhographie, l'heliogra- 
phie, la photosculplure, la gravure électrorchimi- 
que, les pantûgraphes perfectionnés, les gRpho- 
mètres perspectifs, le procédé de réduction Collas, 
les machines à graver, la vitrification de l'image 
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photographique sur émail, porcelaine et faïence, 
sur verre pour vitraux, etc. 

Cette diversité d'aptitude des deux nations est 
incontestable sans doute; mais on peut prévoirie 
jour où elle sera effacée ou du moins profondé- 
ment modifiée par l'action continue de la situation 
que l'ère moderne a faite à l'industrie. 

VIII. 

L'industrie française s'égare dans l'exagération 
de ses qualités. Parce qu'elle est habile à décorer, 
elle décore à outrance. Son ornementation détruit 
la forme qu'elle doit faire valoir ; elle déguise la 
matière qu'elle doit parer; elle masque la desti- 
nation qu'elle doit expliquer. 

Si vous voulez apprendre jusqu'où l'industrie 
française, et principalement l'industrie parisienne, 
pousse la folie de la fantaisie et de l'élégance et le 
mépris du sens commun, entrez à l'exposition des 
- Beaux-Arts appliqués ouverte aux Champs-Ely- 
sées, et vous serez affligés comme nous de voir 
tant de richesses gaspillées, tant de talents si peu 
judicieusement employés! 

Et nous ne voulons pas parler des excentricités 
sans nom, des exceptions ineptes qui sont venues 
usurper leur place dans cette exposition. Nous ne 
voulons point parler des jeux de la couleur et du 
hasard donnés par le clavier polychrôme, ni de la 
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pendule en copeaux, ni des moulages sur nature 
obtenus par la galvanoplastie, qu'on nous a dits 
propres à décorer une salle à manger, et qui ne 
sont autres que de petits trophées d'intestins de 
volailles, des vers de terre sur des feuilles de 
vigne, un poulet plumé se dressant sur ses longues 
pattes, les ailes déployées, et allongeant le cou, le 
bec tout grand ouvert pour recevoir une bougie et 
remplir convenablement son office de chandelier. 
Non, nous étendons notre critique à l'ensemble 
de cette exposition. 

En effet, si vous en exceptez quelques meubles 
irréprochables, des bronzes vraiment artistiques, 
des faïences remarquables, des pièces de serrure- 
rie forgées attestant un très-grand progrès, vous 
ne rencontrerez guère que des produits qui cho- 
quent le regard et blessent le goût. 

Ce qui vous frappera d'abord, c'est le côté futile 
et illogique. L'industrie de Paris, et elle n'est que 
trop imitée partout, tient peut-être à charmer, 
mais elle tient bien davantage à étonner : son dé- 
sir de chaque matin, son occupation de chaque 
jour, c'est de produire ce qu'on n'a jamais fait, 
c'est de montrer ce qu'on n'a jamais vu ! Pour 
satisfaire à cette extravagance de nouveauté qui 
est plus encore un besoin de son activité qu'une 
exigence du goût public, l'industrie invente au 
hasard et perfectionne à tort et à travers. Dans ses 
moments de hâte et de stérilité, elle retourne ses 
vieilles idées qu'elle donne pour du neuf; elle les 
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mêle, les agite comme un kaléidoscope; la plus 
grande habileté, la meilleure intention consiste à 
s'emparer des éléments de beauté épars en cent 
chefs-d'œuvre et de les combiner tant bien que 
mal comme dans le jeu du casse- tète chinois. 

Nul principe! Rien que le caprice ! Le choix de 
la matière, l'économie de la forme, l'harmonie de 
l'ensemble, la raison d'être, ne préoccupent que 
le moins grand nombre. 

La création a prodigué à la multitude des corps 
les propriétés les plus diverses; qu'importe! L'in- 
dustrie fait sans nécessité mentir la matière à sa 
nature et à sa destination; elle ramollit l'ivoire, 
et durcit je ne sais quelle pâte pour en faire de 
l'ivoire; elle fait de la pierre avec du carton, des 
meubles avec du papier mâché; elle fait du cuir 
avec du papier, et elle fait du bois avec du cuir. 

L'industrie, quand elle ne dénature pas la ma- 
tière, la travestit : elle cuivre le zinc et zingue le 
cuivre; elle donne au fer la teinte du bois, et au 
bois la teinte du marbre; elle peint les chaises de 
jonc en fer, et les chaises de fer en jonc; elle mé- 
tallisé, bronze et argenté le plâtre. 

Elle ne se donne plus la peine d'aller aux car- 
rières : les pâtes plus ou moins cuites remplacent 
les matériaux que la nature avait pourtant assez 
bien faits : elle a du similimarbre, du similigranit 
et du similipierre, du marbre cérame, du blanc 
stéarine, du blanc plastique, que sais-je encore ! 

Qu'on ne se méprenne pas. Nous trouvons très- 
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bon que par des mélanges ou des alliages l'indus- 
trie crée des corps doués de propriétés nouvelles, 
répondant à quelque besoin révélé, a quelque uti- 
lité sentie. Nous ne condamnons que l'abus, l'exa- 
gération, l'écart. Pourquoi n'injecterait-on pas le 
bois pour le durcir et le conserver? Pourquoi ne 
moulerait-on pas la sciure de bois mêlée au sang 
de bœuf? Pourquoi ne bàtirait-on pas des maisons 
et même des églises avec du béton ? Une seule 
condition est imposée : c'est de donner à ces bois, 
à ce béton, la destination, la dimension, la forme 
qu'ils comportent. 

Non-seulement l'industrie ne veut pas donner à 
chaque matière l'emploi auquel la destinent ses 
qualités, mais elle ne veut pas la travailler par les 
procédés qui lui conviennent, ou lui imprimer les 
formes que sa nature commande. Ainsi on ravale 
le bois des panneaux comme on rabote la pierre 
des parements; le bois joue le rôle de la fonte; la 
fonte s'attribue les formes du fer forgé; les vases 
de métal se fondent d'après les vases de marbre; 
les vases de marbre se taillent d'après les vases de 
métal ; la porcelaine, la faïence et le verre se mo- 
dèlent tantôt sur des corbeilles d'osier, tantôt sur 
des coupes de bronze. Qu'importe ! 

Le même désordre existe dans les genres que 
rien ne limite plus ! Il y a partout anarchie et 
confusion d'attributions : les ébénistes font de 
l'architecture; les ornemanistes font de la sta- 
tuaire; les émailleurs font la besogne des lapi- 
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'daires; les brochés monochromes rellètenl mala- 
droitement les dessins des riches tapisseries; la 
tapisserie, les papiers peints, les vitraux, la por- 
celaine, font concurrence à la peinture à l'huile; 
la peinture à l'huile fait concurrence à la nature. 

Avec ce mépris des principes, comment voulez- 
vous que l'art et l'industrie vivent d'intelligence 
et soient dans le rapport intime qui convient? 
L'artiste fait un dessin quelconque pour n'importe 
quoi, et l'industriel l'exécute dans toutes dimen- 
sions, avec toutes matières et pour toutes destina- 
tions. 

IX. 

Le succès n'est pourtant promis qu'à ralliante 
intime de l'art et de l'industrie, du talent et du 
sens commun. 

La France et l'Angleterre nous semblent tomber 
toutes deux dans la même faute en ne se préoccu- 
pant, chacune de leur côté, que d'une des faces 
de la question. La France, confiante dans ses facul- 
tés artistiques, met à l'ordre du jour l'enseigne- 
ment professionnel. L'Angleterre, qui compte sur 
son tempérament industriel, dirige toutes ses 
forces vers l'enseignement des beaux-arts. 

Le département des arts et des sciences se con- 
tente d'encourager les sociétés particulières, les 
instilules mechanics, les bibliothèques populaires, 
les cours libres et payants de sciences appliquées. 
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Les écoles d'à ris et métiers ne rencontreraient 
guère de partisans, et l'enseignement qui prépare 
à l'industrie a encore si peu d'importance, qu'on 
ne trouverait pas dans tout le rovaume-uni un seul 
établissement, ou public ou privé, où l'on enseignât 
la géométrie descriptive. 

L'apprentissage du métier proprement dit se 
fait dans les usines et dans les ateliers; il s'y fait 
en général mieux que chez nous, plus méthodi- 
quement, plus régulièrement, quant aux procédés 
techniques, et aussi plus complètement dans les 
industries qui, pour une cause quelconque, ont 
échappé aux cruelles exigences de la division du 
travail. L'Angleterre fait avant tout fonds sur les 
traditions et les leçons de la famille, car les enfants 
suivent presque toujours la carrière de leurs pa- 
rents. Dans les petits centres, on est frappé de 
voir les mêmes noms portés par les personnes 
exerçant la même profession. Voulez- vous un 
exemple? Quatorze noms de famille suffisent a H6 
fabricants de drap des villes de Saddleworth et de 
Huddersfield. 

En France, la plus grande somme des efforts 
tend aujourd'hui à l'organisation de l'enseigne- 
ment professionnel, surtout en ce qui louche la 
partie technique. Nous ne nions pas que dans le 
système actuel, ce ne soit un besoin : l'apprentis- 
sage laisse de plus en plus à désirer dans nos ate- 
liers, et pour lutter contre une concurrence qui 
deviendra de plus en plus menaçante, il ne faut 
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pas seulement que les ouvriers français fassent 
bien, il faut qu'ils fassent le mieux possible. Mais 
quand on aura, dans les grands centres de fabri- 
cation, des écoles où l'on enseignera à quelques- 
uns les procédés et les ressources de l'industrie 
du pays, il n'en faudra pas moins, si l'on veut 
sérieusement développer et étendre les bonnes 
méthodes, se bâter d'étudier la grande question de 
l'apprentissage, que la loi du laisser-faire ne ré- 
soudra pas toute seule. 

En prenant des mesures pour assurer le succès 
do renseignement professionnel, il faudra encore 
redoubler d'eflbrts pour développer les facultés 
artistiques que nos rivaux reconnaissent et crain- 
dront encore longtemps si nous le voulons bien. 
Les moyens employés jusqu'ici sont loin de suffire 
aux exigences du moment. L'enseignement du 
dessin est encore une exception dans nos établis- 
sements d'instruction ; une très-faible minorité 
en profite ; et c'est presque toujours après une 
longue interruption que la nécessité fait reprendre 
le ciayon aux élèves entrés dans l'industrie. 

Les vocations, les aptitudes, qui sont en Frapce 
plus nombreuses et plus faciles à fajre surgir 
qu'ailleurs, restent néanmoins trop souvent la lentes, 
faute de milieux favorables. Les musées sont fort 
rares en province; ceux qui existent sppt fort in- 
complets et fort pauvres en œuvres de choix ; jls 
sont ouverts si rarement, sont si difficilement 
accessibles, que les étrangers seuls les visitent- 
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Il serait donc indispensable de poursuivre le 
but par les deux voies concourantes de l'éducation 
artistique et de l'instruction professionnelle. 

L'éducation artistique sera des plus faciles en 
France, le jour où l'on en comprendra bien l'ur- 
gente nécessité. 

Quoi de plus simple que la vulgarisation du 
dessin ! Cet art peut être introduit dans le pro- 
gramme de tous les établissements d'instruction, 
non-seulement sans nuire à aucune faculté, mais 
en prêtant aide à toutes celles que l'élude met en 
action. Un professeur spécial, ayant du talent et 
préparé à l'enseignement, pourrait suffire, comme 
en Angleterre, à 800 élèves répartis dans diffé- 
rents établissements et dans différentes classes. 
Les vocations hors ligne qui s'y révéleraient, se- 
raient encouragées et seraient développées dans 
un cours supérieur auquel le professeur donnerait 
ses soins journaliers. 

Les modèles sur l'excellence desquels on ne 
saurait trop insister, devraient se vendre d'autant 
meilleur marché, que la vente en serait mieux 
assurée dans un plus grand nombre d'écoles. 

Des concours, des inspections annuelles, comme 
celles qui ont été inaugurées en Belgique et au*op- 
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tées par la Grande-Bretagne, assureraient l'unit» 1 
de renseignement et mieux encore stimuleraient 
les maîtres et les élèves. 

Dans les villes où l'on ne pourrait créer un 
musée important, on organiserait chaque année, 
sous la direction d'une commission compétente, 
une exposition d'œuvres d'art empruntées aux 
collections particulières du pays. Gomment douter 
du succès en France, quand on songe que les pro- 
priétaires anglais, dont la jalousie est prover- 
biale, livrent tous, sans exception, leurs richesses 
artistiques. Ce genre d'exhibition, d'ailleurs, n'est 
pas nouveau chez nous; il est emprunté au nord 
de la France. Il s'est déjà pratiqué dans notre 
ville, et la première fois sous les auspices de la 
Société académique. 

L'éducation professionnelle faite dans des écoles 
ou ateliers-modèles, réglée ou encouragée par une 
meilleure organisation de l'apprentissage ; l'édu- 
cation artistique étendue au plus grand nombre 
par la vulgarisation du dessin, et par la vue et 
l'examen fréquents des belles œuvres; tout ne 
sera pas dit! Tout ne sera pas fait. Les artistes et 
les industriels devront être ramenés à la connais- 
sance et au respect des vrais principes; ils devront 
apprendre ou mieux réapprendre à se soumettre 
aux conditions essentielles, impérieuses, qui auto- 
risent seules l'alliance complète, l'union intime 
des arts et de l'industrie ; ils devront abandonner 
ce déplorable empirisme qu'une réussite acciden- 
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telle et passagère ne justifie pas, et rentrer enfin 
dans la voie brillante et sure que le bon sens trace 
à leurs efforts et à leurs talents, et que l'avenir, 
nous l'espérons, réserve encore à leur fortune. 

Septembre 1863. 
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DE LA NÉCESSITÉ 



DE PROTKOER LES ANIMAUX UTILES POUR PREVENIR NATU- 
RELLEMENT LES I)É(i.\TS ( AI SES PAR LES SOCRIS ET PAR 
LES INSECTES, PAR C. W. L. OLOGER, DE HERL1N. 



Rapport par M. II. SOliPLET, Membre titulaire 



En 18S7, le Collège d'économie rurale ou Con- 
seil .supérieur d'agriculture de Prusse, témoigna 
le désir de voir publier, sous une forme très- 
concise, un traité populaire sur les moyens de pro- 
téger tous les animaux utiles à l'homme. Connais- 
sant la compétence et l'autorité toutes spéciales 
du docteur Gloger, le Collège le chargea de ce tra- 
vail. Pour répondre à une invitation aussi hono- 
rable, M. Gloger composa un ouvrage étendu ayant 
pour titre : Ims amis les plus utiles de V agriculture 
el de V économie forestière parmi les animaux, ïl 
publia en même temps un extrait succinct de ce 
travail sous le titre d'Exhortation à protéger les 
animaux utiles. Destiné surtout à la jeunesse des 
écoles^et aux gens de la campagne, cet opuscule 
fut communiqué par le Collège d'économie rurale 
aux sociétés agricoles de Prusse. Les ministres des 
finances, de l'intérieur, de l'instruction publique 



et de l'agriculture, en firent distribuer un très- 
grand nombre d'exemplaires à leurs agents à tous 
les degrés. En 1858, l'auteur reçut plusieurs ré- 
compenses honorifiques, entre autres une médaille 
de la Société protectrice de Paris. Enfin, son petit 
ouvrage est aujourd'hui traduit en huit langues. 
En France, une première édition parut dans le 
Bulletin de la Société protectrice des animaux, 
sous le patronage de S. Em. le cardinal Donnet, 
archevêque de Bordeaux. Cité avec éloges dans un 
rapport fait en 1861 au Sénat, par M. Bonjean, 
sur des pétitions réclamant protection pour les 
animaux utiles à l'agriculture, ce travail est au- 
jourd'hui publié avec l'approbation du ministre 
des travaux publics, de l'agriculture et du com- 
merce. 

Dans une introduction dont je vous demande la 
permission de citer quelques passages, l'auteur éta- 
blit d'abord que ; « Dans les dispositions premières 
» de la nature, considérées dans leur ensemble et 
» telles qu'elles put été conçues par le Créateur, 
» tout doif ou devait concourir à un but. Chaque 
» chose avait sa destination spéciale, calculée pour 
» le bien de l'ensemble. II n'y avait donc rien de 
» superflu; moins encore y avait-il rien de nui- 
» sible en soi. Au contraire, chaque être avait à 
» remplir une fonction bien déterminée, et tous 
» servaient à maintenir l'équilibre et à conserver 
» l'harmonie générale. 

» Nous en trouvons la prouve ((ans les pays 
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» encore peu habités, et qui, par cola même, sont 
» peu ou point cultivés, de sorte que l'ordre pri- 
» mitif y subsiste encore, peu différent de ce qu'il 
» était au commencement des choses. Là, rien ne 
» vient troubler les relations bien réglées entre le 
» règne animal et le règne végétal; ou le trouble 
» n'y est que temporaire. Car aussitôt qu'il vient 
» à se produire, tout se rétablit de soi-même, 
» d'une manière prompte et facile. C'est que la 
» nature a pris les précautions les mieux enten- 
» dues pour remédier à tout désordre. Aitisi, dans 
» les contrées où personne ne pense à écheniller 
» les arbres, soit parce qu'elles ne sont pas habi- 
> tées par l'homme, soit parce que la population 
»> y est peu nombreuse, jamais on ne voit d'arbres 
»> dont les chenilles aient dévoré les feuilles, et 
»> encore moins de forêts entières qu'elles soient 
» parvenues à dévaster. Pourquoi ? Parce que les 
» oiseaux insectivores et les autres animaux vivant 
» de chenilles s'y trouvent presque toujours en 
» nombre suffisant pour arrêter leurs ravages. Ils 
» ne leur permettent jamais de se multiplier au 
»> point d'être, pour le règne végétal, la cause de 
» dégâts semblables à ceux qui ont lieu chez. 
» nous. Us détruisent de même les scarabées, 
»> limaces, vers, souris et autres petits mangeurs 
» de plantes ; et quant à ceux de plus grande taille, 
» les grands animaux rapaces leur font la chasse 
» et les empêchent de se multiplier outre mesure. 
» Il faut donc, avant tout et surtout, épargner 



» les animaux utiles, comme la nature et la raison 
» le prescrivent; et, quand il se peut, les protéger 
» ou les entretenir, etassurer leur multiplication. 
» Alors, ils ne tarderont pas à triompher des ani- 
») maux dévastateurs, avec bien plus d'ellet et de 
» certitude que ne le pourrait l'homme, avec toute 
<> sa sagesse et toutes ses forces, quand même il 
» se déciderait à une chose aussi répugnante que 
» de faire une chasse perpétuelle à toute sorte 
» d'animaux nuisibles. » 

Après ces considérations générales, l'auteur 
commence l'étude des animaux utiles appartenant 
à la classe des mammifères et à celle des oiseaux. 
Parmi les premiers, il cite les chauve- souris, qui 
se nourrissent exclusivement d'insectes, et préci- 
sément de ceux qui, ne volant qu'au crépuscule 
ou pendant la nuit, restent cachés et immobiles 
pendant le jour, et échappent ainsi à la poursuite 
de la plupart des oiseaux insectivores. — Les 
musaraignes, qui ont besoin, sous peine de périr 
de faim, de manger chaque jour une quantité 
d'insectes, de larves et de vers, équivalente à deux 
fois le poids de leur corps. Faciles à distinguer des 
souris qui sont, elles, véritablement nuisibles, elles 
rendent à l'agriculture de grands services, trop 
souvent méconnus, par l'énorme masse d'insectes 
et de vers qu'elles consomment chaque année. 

De toutes les fautes qu'un agriculteur ou un 
jardinier puisse commettre, la plus grande est la 
chasse aux taupes. Ayant besoin chaque jour d'une 
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quantité de larves et de vers de terre égale à trois 
ou quatre fois le poids de leur corps, les taupes 
font une guerre incessante aux limaces, aux che- 
nilles spondyles, cl surtout aux larves de hanne- 
tons, qui, cachées dans le sol, échappent aux autres 
animaux et causent de si grands dommages dans 
les jardins et les forêts. Il n'y a pas longtemps que 
le préjugé qui faisait poursuivre la taupe comme 
un animal essentiellement nuisibte, s'est un peu 
modifié. Ainsi, il y a quelques semaines à peine, 
dans le compte-rendu d'un concours agricole tenu 
à Lyon, les journaux citaient avec éloges un piège 
ingénieusement combiné pour prendre les taupes. 
M. Gloger plaide la cause de la taupe avec chaleur 
en démontrant par des faits les services considé- 
rables qu'elle rend. Ce chapitre se termine par 
cette conclusion : Poursuivre les taupes, c'est prolé- 
ger et propager la vermine. Si ce n'est pas le but, 
c'est du moins le résultat de cette persécution. 

Le hérisson détruit un grand nombre de souris, 
d'insectes, de vers, de limaces, fl est surtout l'en- 
nemi le plus acharné des vipères dont les morsures 
appliquées à son museau et même à sa langue lui 
sont tout à fait indifférentes. 

Les belettes et les putois font aussi la chasse aux 
souris, aux rats et même aux vipères. On les con- 
fond souvent à tort avec les martres, qui sont pas- 
sionnées pour les œufs et qui poursuivent avec la 
plus grande ardeur les petits oiseaux, le menu 
gibier et la volaille. 
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OISEAIX. 

Si les mammifères que nous venons de ci 1er 
méritent d'être protégés, cela est encore bien plus 
évident pour les oiseaux qui, après avoir délivré 
un canton des insectes qui le ravagent, transpor- 
tent leur résidence plus loin pour y rendre les 
mêmes services. 

Les buses , les hiboux, les chouettes , les chats- 
huants détruisent d'énormes quantités de souris, 
puisque chacun de ces oiseaux consomme au 
moins par an 0,000 de ces rongeurs ; et cepen- 
dant, dans presque tous les pays, on leur fait une 
guerre acharnée. Les enfants dénichent leurs 
nids; les chasseurs les tuent sans pitié, s'imagi- 
nant, bien à tort, qu'ils causent du dommage au 
gibier. Des observations authentiques, citées par 
M. G loger, prouvent combien la destruction de 
ces oiseaux, dans certaines contrées, a favorisé la 
multiplication des souris et des rats, et a permis à 
ces animaux de faire d'immenses ravages. 

L'effraie ou chouette des tours, le hibou des ma- 
rais et le freux ou corneille moissonneuse, le choucas 
ou petite corneille des clochers, se nourrissent 
presque exclusivement de petits rondeurs et d'in- 
sectes, principalement de larves et de hannetons. 
Notons comme particularité intéressante la manière 
dont les freux font la chasse aux hannetons. Ils se 
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rendent en troupes nombreuses dans les parties 
des bois où les hannetons abondent. Une portion 
perche sur les branches, sautille, volette, bat des 
ailes et pratique d'autres mouvements violents, 
pour faire tomber les hannetons. Le reste de la 
compagnie se tient à terre pour ramasser ce qui 
tombe. Chaque partie de la bande opère et mange 
à son tour, comme de raison. 

Autant il est désirable que Ton protège les 
oiseaux dont nous venons de parler, autant il 
est à souhaiter que les chasseurs poursuivent sans 
merci la corneille noire el martelée, le corbeau 
proprement dit, la pie et le geai. Très-avides d'œufs, 
ils sont aussi très-dangereux pour le menu gibier. 

Tous les oiseaux qui couvent dans les creux des 
arbres sont insectivores et méritent d'être proté- 
gés. Mais le plus souvent ils ne trouveraient pas 
de cavités convenables pour s'établir, si la nature 
n'avait départi à d'autres oiseaux la mission de 
travailler pour tous. C'est aux pics qu'est dévolue 
cette fonction. D'abord, au printemps, chaque 
couple de pics se fait une caverne entièrement 
neuve, afin d'y couver. Pendant tout le reste de 
l'année, ils rôdent de tous côtés, agrandissent, 
nettoyent, ajustent un grand nombre de cavernes 
naturelles, mais défectueuses encore, qui se sont 
formées d'elles-mêmes par la pourriture des bois. 
Ils passent quelques nuits dans ces cavités et les 
abandonnent ensuite aux autres oiseaux qui y éta- 
blissent leurs couvées. La grandeur de ces trous 
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est en rapport avec la taille des variétés de pics 
qui sont très-différentes, de sorte que près de 
vingt espèces d'oiseaux y trouvent des logements 
commodes et sûrs. Citons entre autres la huppe, le 
lorcol, le sansonnet ou èlourneau, la sittelle, la 
mésange, le gobe-mouches, le grimper eau, le roltier 
et le moineau. 

L'auteur consacre quelques pages à l'étude du 
coucou, si remarquable par ses mœurs et par les 
particularités singulières de sa propagation. On 
sait que les coucous n'élèvent pas leurs petits, 
mais que le coucou femelle dépose ses œufs dans 
les nids d'autres oiseaux auxquels il confie le soin 
de couver et de nourrir sa progéniture. Peu de 
temps après sa naissance, le jeune coucou, soit par 
ses propres efforts, soit avec l'aide de sa mère qui 
s'est établie dans le voisinage, jette hors du nid 
les petits qui sont éclos auprès de lui, afin de pro- 
fiter seul delà nourriture qu'apportent ses parents 
adoptifs. Lorsqu'il a atteint toute sa croissance, le 
coucou a une fonction spéciale à remplir. Il recher- 
che avidement les chenilles poilues ou fortement 
velues qu'aucun autre oiseau ne mange et ne peut 
manger. Le coucou est leur ennemi principal et 
vraiment acharné. Mais dans ces chenilles, il y a 
tout au plus un quart ou un cinquième de la masse 
totale qui puisse être considéré comme réellement 
alimentaire. Aussi le coucou rejettet-il fréquem- 
ment par le bec, sous forme de petites pelotes , 
les matières non alibiles, telles que les poils, les 



tètes, les pieds et les peaux. Ses organes digestifs 
sont en rapport avec la masse énorme d'aliments 
qu'il doit ingérer. Son jabot , son estomac , se» 
intestins occupent un tel espace, qu'ils ne laissent 
que très-peu de place pour le développement de 
l'œuf. De là, la petite dimension de l'œuf du cou- 
cou qui égale à peu près celui du moineau, bien 
que le coucou lui-même soit àpeuprès de la taille 
d'un pigeon ordinaire. Ajoutons un fait excessi- 
vement remarquable et encore inexpliqué : c'est 
que, bien que le coucou ponde dans les nids d'au 
moins trente espères d'oiseaux, dont les œufs dif- 
fèrent extrêmement les uns des autres, l'œuf du 
coucou est toujours semblable à ceux-ci par les 
couleurs et le dessin au point de n'en pouvoir être 
distingué. 

Parmi les oiseaux insectivores et vermivores 
qui ont droit à notre protection , citons encore 
Yètourneau, le hoche-queue, la farlouse^ la grive, 
le rossignol, le rouge-gorge, la fauvette, le roitelet, 
le gobe-mouches, l'hirondelle et le mirlinel. 

il existe très-peu d'oiseaux qui se nourrissent 
exclusivement de grains. La plupart des espèces 
se nourrissent d'insectes au printemps et en été, 
et en consomment surtout beaucoup pour appro- 
visionner leurs couvées. Il faut aussi tenir compte 
aux oiseaux granivores des semences de mauvaises 
herbes qu'ils consomment en immense quantité. 
Ainsi les pigeons sauvages et beaucoup pins encore 
les pigeons domestiques, sont du nombre des aui- 
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maux dont la grande utilité a été jusqu'à présent 
méconnue par beaucoup de nos agriculteurs. Pres- 
que toute l'année, ils ne vivent que de semences 
de mauvaises herbes. Pendant une partie très- 
limitée de l'année, ils peuvent se nourrir de grains 
de blé, de légumes, etc. ; mais si l'on recherche, 
comme l'ont fait des naturalistes allemands^ la 
quantité de mauvaises semences et même de 
semences vénéneuses que les pigeons consom- 
ment, et qu'on la compare à la très-faible portion 
de bon grain absorbée par eux, on reconnaîtra 
que l'agriculteur leur doit encore beaucoup de 
reconnaissance. 

Les perdrix, les cailles et surtout le roi des cail- 
les, détruisent beaucoup d'insectes, de vers, de 
limaces et en même temps beaucoup de semences 
de mauvaises herbes. Ces oiseaux méritent donc 
d'être protégés plutôt dans l'intérêt commun que 
dans celui des chasseurs. 

Les vanneaux, les pluviers, les courlis, ont à peu 
près le même régime, et il faut blâmer vivement 
la vente des œufs de vanneaux qu'une gastronomie 
raffinée a mis à la mode. Le mal ainsi toléré en 
fait naître un plus grand encore. Comme les œufs 
de vanneaux deviennent rares, on vend à la place 
tous les œufs bigarrés qui ressemblent à ceux-ci, 
et on rend ainsi certaine la disparition dans un 
temps très-court d'oiseaux très-utiles à l'homme. 



AMPHIBIES. — REPTILES. 



Otle classe comprend «les animaux qui, pour 
la plupart, inspirent à l'homme une profonde 
répugnance, et pourtant presque tous ceux qui 
habitent nos climats sont généralement utiles. 
Exceptons tout d'abord la vipère qui, bien que 
vivant exclusivement de souris, doit être poursui- 
vie en raison des dangers que présente sa mor- 
sure pour Thomme et pour les animaux domesti- 
ques. Mais la couleuvre, Yorvet, le crapaud, la 
salamandre, le lézard, la grenouille, nous rendent 
de très-grands services en détruisant une immense 
quantité d'insectes, de larves, de vers et d'autres 
petits animaux. Les Anglais ont depuis longtemps 
reconnu cette vérité, puisqu'ils tirent du conti- 
nent autant de crapauds vivants qu'ils peuvent 
s'en procurer pour les mettre ensuite en liberté 
dans leurs jardins. 



INSECTES. 



Un très- grand nombre d'espèces d'insectes se 
rendent fort utiles; les uns, en se nourrissant 
d'autres insectes qui dévorent quelques parties des 
plantes ou qui les affaiblissent en les épuisant de 
sucs; les autres, en coopérant à la fécondation 
des végétaux pendant la floraison. Parmi les pre- 
miers, les fourmis méritent bien d'être conservées. 
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Le mal quVIlcs font à quelques f ru ils, au miel, 
au sucre, etc., est bien peu de chose eu compa- 
raison du bien qu'elles produisent par la destruc- 
tion des pucerons et des jeunes chenilles. Dans 
plusieurs contrées d'Allemagne, celte utilité des 
fourmis est si bien reconnue, qu'il est sévèrement 
défendu de piller ou de troubler l< s fourmillières 
dans les forêts. 

Les bourdons et les abeilles sont extrêmement 
utiles pour féconder les Heurs en transportant le 
pollen des fleurs mâles sur les Heurs femelles. Il 
est donc bien désirable que l'on multiplie autant 
que possible les abeilles domestiques pour rem- 
placer en partie les abeilles sauvages qui devien- 
nent d'autant plus rares que la culture prend plus 
d'extension. 

En résumé, la brochure de M. G loger est rem- 
plie d'observations intéressantes, de sages pré- 
ceptes et d'excellents conseils. 11 est à souhaiter 
qu'elle soit répandue partout dans les écoles et 
surtout parmi les habilans des campagnes. Déjà la 
loi punit ceux qui poursuivent les animaux utiles: 
mais cela ne suffit pas. H faut encore que la con- 
viction des services qu'ils nous rendent passe 
dans les esprits et de là dans les mœurs, et il est 
évident que l'ouvrage de M. Gloger contribuera 
largement à ce résultat. 



UNE FTLLE NATURELLE 

par FiiAX DAVIN. — 1836. 

LES DEUX DIANE 

Par Alexandre DUMAS. — 1854. 
PARALLÈLE ENTRE LES DEUX OUVRAGES 
Par M. Ch. DAUDVILLE, membre titulaire. 



Si c'est un devoir pieux pour la famille et les 
amis d'un écrivain de protéger sa mémoire contre 
cette ignoble déprédation littéraire qu'on appelle 
le plagiat, ce devoir n'est pas moins impérieux, 
Messieurs, pour les sociétés académiques; qui, elles 
aussi, doivent se montrer jalouses de la gloire de 
l'un de leurs membres, surtout quand la tombe 
s'est ouverte prématurément pour celui-ci , et 
quand sa jeune illustration a rejailli sur la terre 
natale! Notre mission d'ailleurs ne se borne pas à 
contribuer, chacun dans la limite de ses forces, 
par des travaux personnels, aux progrès de la 
science, ni à encourager par des concours le culte 
de l'utile et du beau , nous devons plus encore, 
nous devons nous constituer les mainteneurs de la 
dignité et de la probité littéraire ; flétrir même. 
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s'il le faut, de notre blâme, quelle que soit sa célé- 
brité, l'écrivain sans vergogne, qui vole à l'un de 
ses confrères, le plan, les idées et les personnages 
de l'un de ses ouvrages, sans indiquer loyalement 
la source de ses emprunts. 

Assurément, Messieurs, l'imitation est chose 
fort licite. A défaut d'un génie original, que le ciel 
n'accorde qu'à un tout petit nombre de privilégiés, 
ce n'est pas un mal, je dirai même que c'est un 
bien, que les beautés de l'esprit humain, dissémi- 
nées dans les œuvres de leurs devanciers ou de 
leurs contemporains, se reflètent sur les pages des 
auteurs modernes. La vulgarisation des nobles et 
saintes pensées, en épurant le goût général, élève 
le niveau des intelligences. 

Que M. Dumas ait, lui déjà si riche de son propre 
fonds, trouvé à butiner dans l'œuvre de notre 
regretté confrère, ceci est un éloge en faveur de 
tous les deux, mais qu'il ait fait de ses deux Diane, 
en majeure partie la contrefaçon du roman de 
Félix Davin, c'est là un acte de piraterie litté- 
raire que rien ne saurait justifier ni excuser. 

Et ici, Messieurs, qu'il nous soit permis d'ex- 
primer un regret bien sincère, celui qu'un génie 
si alerte, si français, si dramatique que M. Alexan- 
dre Dumas, se complaise à se diminuer lui-même 
par des œuvres sans valeur et si peu dignes de son 
brillant passé. Emule, à ses débuts, de Victor 
Hugo, qu'il a toujours surpassé pour la mise en 
action des personnages et l'entente de la scène, il 
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est inférieur à celui-ci par le style cl l'élévation de 
la pensée. Celle partie la plus délicate de la muse, 
puisqu'elle est comme la fleur du sentiment et de 
l'esprit, la rêverie, rachetée sans doute par d'autres 
mérites, comme par exemple la prestesse du dia- 
logue où il excelle, a toujours fait défaut à l'auteur 
d'Henri III et de Christine. Maintenant il gaspille, 
depuis vingt ans, sa vertigineuse facilité d'écrire, 
à brocher en quelques nuits une masse de romans 
prétendus historiques, pour la confection desquels 
il picore de droite, de gauche, à la pipée, à la 
hà le, dans toute espèce d'ouvrages, histoire, roman, 
mémoires secrets, aww, pamphlets, que le hasard 
lui met sous la main, et qu'il compile ab hoc et ab 
hac, usant sa dextérité merveilleuse à souder entre 
elles, à force de verve, toutes ces parties hétéro- 
gènes qu'il a l'art de pénétrer d'un certain souffle 
dramatique. Déplorable travestissement de l'his- 
toire, a III i géante débauche du talent qui se perd 
dans la diffusion, indigne succession de parades 
littéraires, donl le public est las de s'amuser, et 
qu'il n'accueille plus qu'avec un dédaigneux sou- 
ri re !... En présence d'une telle monomanie d'un 
esprit si éminent, plagiaire de tout le monde ou 
badigeonneur de tant de médiocrités, il semble 
que le mieux serait de gémir et de se taire. Qu'im- 
porte, en effet, que nous ayons découvert, dans le 
nombre, un ouvrage de plus donl l'auteur ait été 
immolé par M. Dumas à cette faim insatiable de 
l'exploitation ! C'est chose triste à répéter, après 
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lant d'autres, ce que poursuit aujourd'hui cet écri- 
vain, ce n'est plus la célébrité, puisqu'il y est 
arrivé, mais l'exploitation industrielle de sa célé- 
brité, au profit d'un bien-être matériel tour à tour 
perdu, puis reconquis. C'est qu'aussi, Messieurs, 
pour cet esprit si prestigieux, celte palestre intel- 
lectuelle de l'adolescence au profit de la moralité 
future, ces humanités qui développent la cons- 
cience, l'éducation, en un mot, n'a été qu'une 
ébauche trop superficielle, comme nous en avons 
tous les jours tant de nouveaux exemples. Celte 
absence si regrettable d'un fonds de principes 
moraux dans l'écrivain, a dû influer sur sa con- 
duite et percer dans ses ouvrages. Mais ici ne me 
monlré-je pas trop sévère à l'égard de l'auteur 
d'Anloni ? Toute la société moderne n'est-elle pas 
plus ou moins atteinte de ce sensualisme, qui 
courbe toutes les âmes vers la terre, et n'est-ce 
pas -une bien faible minorité parmi nos auteurs 
contemporains, que celle qui émerge vers des 
régions plus éthérées? — Remarquez, en effet, que 
de l'idéal empreint dans le poème épique, puis plus 
spécialement dans la tragédie, nous sommes des- 
cendus au drame, puis finalement, de chute en 
chute, dans les bas-fonds du roman réaliste, tom- 
bant de la Comédie humaine de Balzac à Madame 
Bovary, celte cynique photographie d'un siècle mi- 
sérable, qui fait de l'ironie et du ridicule, le fonds 
exclusif de toutes les œuvresd'imagination actuelles! 
Et ici, Messieurs, j'éprouverais le besoin de 
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rechercher les causes de ces tendances matérialistes 
dans ces derniers temps; mais une telle digression 
m'entraînerait trop loin. Si diverses que soient 
cependant ces causes, je ne puis m'empècher d'en 
apercevoir un germe dans ce genre de compo- 
sition bâtarde appelé roman historique , inauguré 
par Walter Scott et si abusivement exploité par 
A. Dumas. 

Assurément je ne veux point faire le procès à 
l'illustre romancier écossais, dont les honnêtes et 
intéressantes chroniques ont fait les délices de 
notre adolescence, et nous ont valu Cinq-Mars et 
les Barricades. Il est bon qu'on sente battre un 
cœur d'homme sous la pourpre comme sous le 
harnais militaire; l'Histoire, dont l'objet est sur- 
tout de peindre l'humanité plutôt que les indivi- 
dus, laissait à désirer sur ce point. D'un autre 
côté, la physionomie d'une époque à certains 
égards est plus facile à saisir ainsi dramatisée. 
Je ne méconnais pas ce que ce système de compo- 
sition, basé sur le conflit des passions, peut jeter 
de lumière sur le cœur humain. Mais quand je 
vois la partie sérieuse des annales d'un peuple 
sacrifiée à ce qu'on est convenu d'appeler les cou- 
lisses de l'histoire, et ce qui chez Dumas pourrait 
encore mieux s'appeler la sentine de l'histoire, je 
dis que c'est là un pernicieux tribut payé à la mali- 
gnité humaine, une dangereuse exploitation du 
scandale des siècles passés, donné en exemple au 
siècle présent. 
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Si l'histoire ouïrait l'iustinct de grandeur que 
la conscience publique a droit d'exiger des con- 
ducteurs des peuples, celte école, elle, se plaît, 
sans plus de vérilé, à montrer les grands faits his- 
toriques subordonnés aux faiblesses des princes et 
aux embûches des courtisans, déplorable esprit 
de dénigrement s'atlachantà rapetisser les hommes 
même supérieurs, et à établir entre tous un niveau 
de bassesse; impudique révélation des mystères 
du boudoir ou de l'alcôve, au détriment des lois 
d'un côté et des mœurs de l'autre , foulées aux 
pieds par le crime ou l'infamie. 

Qu'on flétrisse, qu'on ridiculise ou simplement 
qu'on sténographie le vice partout où il se montre 
avec sa turpitude, en haut comme en bas de 
l'échelle sociale, j'y consens, c'est justice, et nous 
ne devons nos hommages qu'à la vertu : mais 
n'est-on pas allé trop loin dans celte peinture de 
la corruption, et croit- .on que ce n'est pas cette 
exagération attribuée à la perversité humaine qui 
a fait dérouler le char de la liberté jusque dans le 
sang, et rendu si difficile son retour ascensionnel 
vers un état régulier ? Et disons ici toute notre 
pensée, parce qu'il est temps de la dire. Après 
avoir déconsidéré les sommités sociales à quelque 
rang et fonction qu'elles appartinssent, nous nous 
sommes trop complu à nous déconsidérer tous les 
uns les autres. Ç'a été une triste émulation entre 
tous les écrivains de notre époque, même les plus 
délicats, à qui peindrait le plus habilement les 
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mauvais cotés du cœur humain , comme si la 
noblesse des sentiments ne se rencontrait plus 
qu'à l'étal d'exception dans noire société moderne! 
Eh quoi! ce parti pris ou mieux cette mode mé- 
phistophélique de ne voir que des scélérats ou des 
coquins dans la société, n'est-elle pas un encou- 
ragement au mal pour les natures perverses qui 
justifient par là à leurs propres yeux leur indi- 
gnité, sous l'odieux prétexte qu'elles ne font que 
se laisser aller à la corruption générale. Oui, et 
nous aurons le courage de dire toute notre pen- 
sée , les journaux qui sont devenus comme l'at- 
mosphère morale de notre siècle, en répandant 
par milliers d'exemplaires la divulgation d'un 
crime ou d'un délit, familiarisent le public avec- 
ces atteintes trop multipliées portées à la morale 
ou aux lois, ce frein sacré sans lequel il n'y a 
pas de société possible. Us grandissent par la célé- 
brité ces misérables qui attentent à l'honneur, à 
la propriété ou à la vie de leurs concitoyens. Oui, 
c'est là un péril sur lequel nous appelons l'atten- 
tion du gouvernement et des chambres. Il est temps 
et grandement temps que le respect d'autrui et le 
sentiment de notre dignité réciproque reprennent 
le dessus dans nos relations civiles aussi bien que 
dans les œuvres de nos écrivains. Dans le chaos 
de principes où se dissolvent aujourd'hui les con- 
victions, c'est le seul ciment qui maintienne encore 
le bien social. Si la publicité des débats est une 
garantie pour l'accusé, il n'est pas moins néces- 
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saire à l'ordre public, à la vitalité d'un peuple que 
le crime commis dans l'ombre reste dans l'ombre, 
et n'insulte pas, par le scandale, à la sérénité do 
la vertu. — Quel père de famille , en voyant pren- 
dre un journal, n'importe lequel à sa lille, n'a 
éprouvé l'angoisse que le regard candide de la jeune 
vierge ne tombe sur les immondes révélations de la 
police correctionnelle ou des assises;... con- 
firmées trop souvent par les imitations romanesques 
des feuilletonistes! . . . Qu'on nous pardonne donc 
cette digression inspirée par la crainte d'une dé- 
cadence qui semble à son tour menacer notre 
glorieuse civilisation. 

Revenant au roman historique, nous trouvons 
encore que même au point de vue de l'art ce 
genre de composition manque de sincérité. 11 y a 
là pour l'écrivain un écueil inévitable. Impossible 
pour lui d'échapper à cette alternative: ou l'histoire 
est défigurée, pour être arrangée à l'aide d'anachro- 
nismesou de fictions, au profit d'un drame cherché, 
ainsi que nous le verrons bientôt , ou l'intérêt 
dramatique expire faute d'un aliment sufïisan t 
comme dans la plupart des romans de Walter 
Scott et même dans celui de Félix Davin. En effet 
dans cette sorte de composition , les personnages 
d'imagination créés en dehors des figures histori- 
ques , ne sont destinés qu'à servir de trait d'union 
plus ou moins heureux à ces illustres individualités 
que le romancier a surtout pour but de mettre en 
saillie: et, comme l'humanité est un drame con- 
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tiitu dont les générations sont les acteurs sans 
cesse renouvelés , il en résulte que rien ou du 
moins presque rien ici -bas, dans l'histoire, ne 
s'enchevêtre comme au théâtre en vue d'un dé- 
nouement final. Considérer le roman historique 
comme un cours d'histoire , c'est donc se résigner 
d'avance et bénévolement à être ou la dupe d'un 
écrivain qui supplée par l'imagination aux lacunes 
historiques du drame qu'il prétend mènera bonne 
fin devant vous , ou se priver volontairement des 
données instructives, quoiqu'en apparence secon- 
daires, que le poète par excellence, la Providence, 
oppose à la science si courte du dramaturge. En 
un mot, c'est préférer l'illusion habilement pré- 
parée par l'artiste à la vérité qui , disons-le , est 
d'abord la vérité qu'elle soit dramatique ou non, 
et qui ne saurait être tronquée sans inconvénient. 

Ces réserves faites, avant de comparer les deux 
œuvres nous conviendrons volonliersquelesgrandes 
figures caractéristiques de l'humanité appartenant à 
l'histoire , chacun a le droit de les mettre en scène 
sans se préoccuper si d'autres auparavant ont ou 
n'ont pas usé de la même faculté. Nous n'aurions 
à cet égard aucun reproche à faire à M. Dumas 
Car Diane de Poitiers et Diane de Castro lui appar- 
tiennent aussi légitimement qu'à Félix Davin. 
Nous dirons plus : la rivalité des Montmorency et des 
Guises à la cour de Henri II , la journée de Sainl- 
Qtientin , le siège et la prise de notre héroïque cité 
sont des faits dont l'exploitation est du domuine de 



tous les écrivains, mais ce qu'il nous est impos- 
sible de tolérer c'est que non-seulement les per- 
sonnages, mais encore le plan cl les phrases 
elles-mêmes aient pu être pris à l'un par l'autre 
de telle façon qu'il soit moralement cl matérielle- 
ment impossible que le second ouvrage existe tel 
qu'il est écrit sans le concours du premier. 

Voici la fable de Félix Davin. Nous vous don- 
nerons ensuite celle de M. Dumas ; puis, dans la 
crainte de trop fatiguer votre attention, nous oppo- 
serons les uus aux autres quelques courts extraits 
pris dans chacun des deux rivaux. 



IÉLIX n.VUN. 



Le parti des Guises , représenté par le cardinal 
Claude de Lorraine et celui des Montmorency 
figuré par le vieux connétable Anne et son fils 
François, sont en présence. Le jeune et futur 
successeur d'Henri II vient d'épouser Marie Stuart, 
nièce du cardinal. En compensation de cet avan- 
tage donné à la maison de Lorraine , le vieux 
connétable a obtenu du roi pour son (ils la main de 
la fille légitimée d'Henri 11, la belle Diane de Castro. 
Malheureusement pour les Montmorency , une 
promesse de mariage ou même un mariage secret 
unit le fils du connétable à Jeanne de Piennes* 
Faire annuler celle promesse ou casser ce mariage 
par le pape j tel esl le uuuud des deux actions dans 
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l'un et l'autre roman. Martin-Guerre , intri- 
gant subalterne, sert de lien à toutes les scènes de 
Félix Davin. Ëspion du connétable, à qui il s'est 
vendu, il lui livre les secrets du cardinal au ser- 
vice duquel il est entré. Le vieux Montmorency , 
dont la grossièreté soldatesque plaît par le con- 
traste même à la favorite du roi , Diane de Poitiers, 
devenue sa maîtresse occulte, exige de celle-ci 
qu'elle obtienne d'Henri II la signature du mariage 
de Madame de Castro avec son fils le duc François. 
Le chevaleresque Bonnivet, frère utérin de Jeanne 
de Piennes, poursuit la validité de l'union de sa 
sœur avec l'inconstant François, et en présence 
des tergiversations de ce dernier , le provoque eu 
duel dans les appartements mêmes de son père. 
L'auteur suppose Bonnivet aimé de Diane de 
Castro qui cependant s'emploie mollement à faire 
retarder son mariage avec l'amant ou l'époux de 
la douce Jeanue de Piennes. L'affaire des dispenses 
est portée à Rome où Martin-Guerre entrave au 
profil des Montmorency, les menées contraires 
des Guises. Ici se place un chapitre d'histoire dans 
lequel l'auteur expose en les empruntant à M. Henri 
Martin , les complications politiques qui amènent 
la déclaration de guerre par Philippe II d'Espagne, 
à Henri II , roi de France. 

Dans le second volume, butindirect et patriotique 
de l'ouvrage , figure avec de longs développements , 
le siège de Saint-Quentin et épisodiquement Jean 
Peuquoy. Martin-Guerre , qui a quitté le camp 
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français et passé aux. Espagnols , pénètre dans la 
place sous un habit de moine, comme espion de 
Philibert de Savoie. Saint-Quentin succombe glo- 
rieusemeut sous l'effort de 100 mille combattants. 
Anne, fait prisonnier puis racheté par son fils , et 
que sa défaite expose à la disgrâce du roi , obtient 
du faible François et de Jeanne de Piennes une 
renonciation qui doit rendre à sa famille son 
ancienne inlluence. Bonnivet , victime d'un guet- 
à-pens dans un tournoi où il défend l'honneur de 
sa sœur, est tué par son cheval , et Jeanne épouse 
l'écuyer de son généreux et infortuné frère. 

Martin-Guerre, récompensé de ses fourberies 
par le vieux duc de Montmorency , retourne à 
Artigues son pays natal, où il est confronté avec 
un sieur Arnault du Thil , qui a pris sa place dans 
le lit conjugal. Heureux jusqu'au bout, malgré la 
perte d'une jambe dans ses méchantes équipées , 
il voit la fraude de sou sosie reconnue , et Arnault 
du Thil condamné à être pendu. Diane de Castro 
épouse François de Montmorency conformément à 
l'histoire, et l'auteur termine en nous annonçant 
laconiquement dans son épilogue la fin tragique 
d'Henri II à la suite du tournoi où il est frappé 
à mort par Montgommery. 

Dans le roman d'Alexandre Dumas , le divorce 
projeté joue le même rôle que dans celui de Félix 
Davin , mais la mort d'Henri II tué plus tard par 
Montgommery, est surtout le pivot du roman. Du 
reste même marche , Gabriel de Montgommery 

15 
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élevé avec Diane «le Castro dont il ignore la nais- 
sance , remplace pour l'action le colonel Bonnivet. 
Informé que M"" «le Castro est promise à François 
de Montmorency, lequel est marié avec Jeanne de 
Fieunes variante de Jeanne de Pionnes' il s'efforce 
do contrarier les menées du vieux duc Anrte qui 
comme chez Félix Davin impose sa volonté à sa 
maîtresse morganatique , la belle Diane de Poitiers, 
la favorite du roi. Arnault du Thil vendu à Mont- 
morency , prolite de sa resseiiiblUnce avec Martin- 
Guerre devenu par opposition l'honnête et naïf 
écuyer de Monlgoramery, pour éventer tous les 
secrets du jeune maître de celui ci , et les livrer au 
connétâble comme dans une Fille naturelle. Vous 
voyez défiler devant vous et dans le même ordre , 
souvent dans les mêmes termes, les chapitres des- 
tinés a peindre la cour, les deux Dianes et Henri 11. 
Mais Alexandre Dumas a su jeter plus d'intérêt 
dramatique sur son héros. Gabriel , sous le nom 
du vicomte d'Exniès, a appris par sa nourrice que 
la duchesse de Valcnlinois Diane de Poitiers 
aurait été en même temps la maîtresse de son 
père et d'Henri 11 , lequel dans un accès de jalousie 
aurait l'ail jeter dans un cachot, un in-pace , son 
rival , qui selon toute probabilité existerait encore. 
Diane de France, celle fille légitimée du rbi qui 
l'aime si passionnément, ést-ellebien réellement la 
fille du roi Ou serait-elle sa propre sœur? Diane de 
Poitiers cette inère inavouée de Diane de France, 
malgré lés ardentes supplications de Gabriel ; 
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dévouée à son vieux Montmorency 4 refuse de 
s'expliquer. Gabriel s'adresse au roi pour obtenir 
la grâce du duc de Montgommery son père, comme 
Bonnivela demandé justice pour Jeanne de Piennes. 
Quelqu'impossible à remplir que soit la condition 
que met le roi pour la libération de son père , il 
l'accepte et la remplira. Pour éloigner le jeune 
Montgommery, Henri II à l'instigation de Diane, 
envoie Gabriel défendre Saint-Quentin. Là, le comte 
d'Exraès retrouve aux Bénédictines M*" de Castro 
sous le nom de sœur Bénie; mais là aussi les 
intrigues des Montmorency qui ont mis la supé- 
rieure du couvent dans leur parti , empêchent 
l'entrevue des deux amants, de même que dans 
Félix Daviu la supérieure de l'abbaye d'Origny où 
s'était réfugiée Jeanne de Piennes, violente celle-ci 
pour en arracher sa renonciation à ses droits con- 
jugaux sur François de Montmorency. Le siège de 
Saint-Quentin occupe peu de place et n'est qu'un 
résumé rapide de celui de Davin; Jean Peuquoy , 
sa demeure , ses discours , ses actes y sont repro • 
duits presque mot pour mot. Là s'arrêtent l'imi- 
tation et l'analogie des situations. L'auteur , 
contrairement à l'histoire, ne marie pas M"'* de 
Castro avec François , mais la fait mourir en 
religion séparée à jamais de Gabriel (l'abord par In 
menace d'un inceste, puis par le meurtre de 
Henri II. 

M. Dumas , dans un autre volume , développe le 
procès de Martin-Guerre et d'Arnault du Thil, 
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effleuré seulement par F. Davin dan» une Fille 
naturelle mais dont celui-ci a fait l'objet d'un autre 
ouvrage (TAnalysteouune Séductionj. Cette donnée 
est exploitée par Alexandre Dumas , avec plus 
d'habileté que par son modèle. Le tournoi où 
Montgommery trappe le roi à mort, lient plus de 
place dans les deux Diane , et cette catastrophe 
préparée par l'auteur dès ses premiers chapitres , 
prend le caractère d'un acte de vengeance prémé- 
dité par le fils à l'égard du meurtrier de son père 
qui n'est plus qu'un cadavre quand le roi accorde 
sa délivrance. La suite du roman nous entretient 
de la conspiration de la Renaudie, des derniers 
moments de l'imberbe François II et du départ de 
Marie Stuart, sa jeune et intéressante épouse pour 
l'Angleterre ; puis il se termine par l'historique de 
Montgommery arrêté et exécuté plus tard par ordre 
de Catherine de Médicis , comme chef des pro- 
testants révoltés. 

Dans ces deux ouvrages, il est évident que 
chaque auteur a disposé ses matériaux dans un 
ordre identique , quoique s'inspirant d'une pensée 
différente. L'un, Félix Davin , s'efforce de plier sa 
fiction aux données inflexibles de l'histoire , et son 
drame y perd au point de vue de l'intérêt , quoiqu'il 
s'y rencontre d'excellentes , de charmantes pages; 
l'autre, M. Dumas, plie arbitrairement l'histoire 
à l'effet dramatique , et place l'amusement de son 
lecteur avant son instruction. Comme style, comme 
œuvre sérieuse, l'ouvrage de F. Davin est bien 
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supérieur à la composition hâtive et mensongère 
de Dumas. Evidemment ce dernier a constamment 
sous les yeux le livre de son devancier , car les 
phrases du second ne sont bien souvent que 
retournées par le premier, quand la scène n'est 
pas pillée entièrement. Ces deux auteurs , jusqu'au 
second volume, ne cessent de se côtoyer. Nous 
avons noté plus de dix endroits trop longs pour 
être cités où ce plagiat se manifeste (1). 

A l'appui de mon affirmation , pour ne pas 
allonger ce travail indéfiniment, je me bornerai 
à citer deux passages: je saute dans les deux 
ouvrages, la description de la chambre de Henri II, 
de la toilette du roi et de Diane, dont les expres- 
sions ne sont que changées de place. 



FÉLIX DAVIN 
Page 183 

Alors Henri II, sans déta- 
cher ses bras du corps souple 
de l'enchanteresse, lut à hante 
voix la pièce suivante : 

t Douce et belle boucheletle 
etc., etc. » 

Oh ! le gentil poète , s'écria 
Henri qui avait interrompu 
plusieurs fois la lecture de 
cette ode anacréontique pour 



ALEXANDRE DUMAS. 

Henri tenant un parchemin 
lisait ù haute voix les vers que 
voici : non sans entremêler sa 
lecture d'interruptions et de 
commentaires eu action, que 
nous ne pouvons noter iri . 
vu qu'ils appartiennent ù la 
mise en scène : 

• Douce et belle houehelette 
etc., etc. » 



\« Volume. Pages 37. 39, 47, 60 . 6S , 200 . 221. 
3< — Pafje 8. 
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en pratiquer les »lou\ pré- Kt comment s'appelle le 
ceptes. ...... yen! il poêle qui «lit si bitMi 

ce (pic nous iaisons, oVuinuria 
Iîenri, quand il ont Uni sa 
lecture. 

— lia nom Remy Belleau. H s'appelle Hemy Belleau, 
reprit Diane, et que pense/. Sire, el promet, que je crois, 
vousquevaille cette misnonne un rival à Uonsiml. Eli bien, 
poésie? continua la (luebesso. estimez- 

— Cinq cents cens au moins vous comme moi cinq cents 
et il les recevra écus, cette amoureuse pièce? 

Il les aura, ton prntétzé. ma 
belle Diane. 

Remarquez combien la forme de F. Davin , est 
à la fois plus vive , plus élégante et plus réservée 
que la paraphrase plate et cynique a laquelle elle 
donne lieu. 

Nous passons sous silence le marché de Mont- 
morency avec son espion Martin-Guerre, l'Arnault 
du Thil de Dumas. Ce chapitre intitulé par 
F. Davin: Montmorency, s'appelle chez Dumas les 
Patenôtres de M. le Connétable. Ici le copiste est 
supérieur au modèle. — Les amours enfantines 
de François II et de Marie Stuart, — un carrousel 
appelé par Dumas un carrousel heureux. 

Terminons par un rapprochement entre les deux, 
chapitres qui servent de pivot à chacun de ces 
deux romans , la ligue de Montmorency et de 
Diane de Poitiers contre Jeanne de Piennes el 
Bonnivet chez Félix Davin , et contre Gabriel 
et Diane de Castro, dans A. Dumas. 



F. DAVIN 
l'Amant de la Favorite. 

Ah ça ! Diane, reprit Anne de 
Montmorency en émisant les 
bras devant la favorite , au- 
rez-vous bientôt fini vos turlu- 
pinade^.me prenez-vous pour 
un pantin , monlieu ; que 
m'apprenez -vous là? ah! je 
devine, ce misérable Ronnivet. 

— Aussi pourquoi vouloir 
marier votre fils avec une 
femme amoureuse d'un autre. 

— Amoureuse ou non, par la 
messe... elle épousera Fran- 
çois. 

— Mais si le roi qui veut 
tout ce que veut sa fille vient 
à se rétracter t 

— Vous l'en empêcherez 
mordicu. . . vous n'êtes pas sa 
maîtresse pour rien. 

— Qu'a doue cette alliance 
qui vous séduise? après tout 
Madame de Castro n'estqu'une 
bâtarde. . . 

— Taisez - vous , Diane . 
reprit impérieusement le con- 
nétable, que cette circonstance 
blessait en eflet , quoique son 
ambition s'elVorçat de l'oublier. 

— Voulez -vous la petite 
Marguerite pour un de vos fils. 

— I ne poupée : un bon 
tiens vaut mieux que deux tu 
l'auras. Je veux Madame de 
Castro. 



A DUMAS 
Page 44. 

Par la mordieu . avez-vous 
assez bavardé aujourd'hui , 
dit brutalement en entrant le 
connétable de Montmorency. 

— Mon ami, djt Pianp qui 
s'était levée . vous avez vu. que 
mémeavantdix heures, l'heure 
à laquelle je vous avais donné 
rendez-vous, j'ai tout fait pour 
le renvoyer. Je souffrais autant 
que vous, croyez -Je. 

— Autant que moi. nou 
Paques-Dieu . ma chère, et ai 
vous vous imaginez que vos 
discours étaient édifiants et 
amusants. . . 

Et d'abord : qu'esl-co que 
cette nouvelle lubie de rqfuser 
à mon fils François la maip 
de votre fille Diane . après mç 
l'avoir solennellement pro- 
mise ? 

Par la couronne d'épines, ne 
dirait-on pas que cette bâtarde 
fait grand'honneurà la maison 
des Montmorency en daitrnant 
v entrer. 

* 

Il faut que ce mariage ait 
lieu, entendez-vous, Diane ! 
Vous vous arrangerez pour 
cela. 
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Ainsi, comme vous venez de le voir, Messieurs, 
c'est tantôt une traduction, tantôt une paraphrase, 
puis une analyse, un résumé du plan, des idées et 
des expressions de F. Davin , que nous rencontrons 
à tout instant dans les deux Diane. 

Une chose nous console cependant dans l'achè- 
vement de l'ingrate tache que vous nous avez 
imposée, c'est que l'œuvre de notre regrettable 
confrère et ami, par la sagacité des recherches, la 
solidité de l'érudition, la noblesse et la délicatesse 
du style, parla moralité du fond (puisque c'est 
ici un frère qui se dévoue pour sauver l'honneur 
de sa sœur) et enfin par le pathétique de plusieurs 
situations , sera toujours digne d'occuper une place 
distinguée dans la bibliothèque d'un homme de 
goût; tandis que l'œuvre de son plagiaire, nulle 
comme valeur historique et vulgaire par le style , 
a été à bon droit, presqu'aussi vile oubliée qu'elle 
avait demandé peu de temps à la fulgurante 
tachygraphie de son auteur. 
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PHYSIOLOGIE DES INSTINCTS DE I/HOMME 

Par M. Ch. DAUDVILLK, membre titulaire. 



1" FRAGMENT). 



LA FOI OU CROYANCE 



Quand on analyse les manifestations de l'âme, 
on en découvre de deux sortes, celles qui la mon- 
trent passive et celles qui sont l'expression de son 
activité. Ses instincts participent de cette double 
distinction. L'âme est active quand elle poursuit 
l'idéal, généralise ou» compose; elle est passive 
quand elle perçoit le beau , le vrai , le juste , quand 
elle croit. Arrêtons-nous à ce dernier point de vue: 
quel est cet instinct de la croyance , sur quoi se 
fonde-t-il , qu'a-t-il de nécessaire et quels en sont 
les dangers, tel est l'objet de celte troisième 
étude. 

Qu'est-ce que croire; c'est admettre l'existence de 
ce qu'on ne voit pas, ou qu'on ne touche par aucun 
de ses sens. Tantôt, c'est conclure de la possibilité 
d'une chose à sa réalité, tantôt c'est la déduire 
de faits antérieurs par analogie, d'autres fois c'est 
ajouter foi au témoignage d'autrui , qu'on tient 
pour semblable à soi-m^me, mieux enfin que tout 



cela, c'est, parle senlimenlinlimedeson être,croire 
à soi-même , s'affirmer sans preuves , croire à sa 
personne, à sa puissance, à sa volonté, avoir enfin 
la conviction qu'on est, qu'on veut et qu'on peut. 
C'est de plus, par cela même qu'on se distingue, 
affirmer qu'il y a autre chose que soi , et en se 
séparant de ce quelque chose , proclamer par ce 
seul fait un rapport de contingence avec lui, une 
fraternité substantielle, soit matière, soit esprit , 
se sentir partie de l'univers comme l'univers est 
partie de soi-même, se fier dans la durée de son 
être, parce qu'il est, et dans la durée de l'univers 
où notre activité seule peut se déployer, et dont 
il est le théâtre nécessaire. 

El remarquez , Messieurs , qu'il faut bien qu'il 
en soit ainsi , car ce serait mourir à chaque instant, 
que de croire à une cessation subite de son éjre, 
à une dissolution prématurée du corps. D'un autre 
coté, sans cette science instinctive delà croyance, 
comment l'être limité dans la portée de ses sens, 
oserait-il se mouvoir? Tout ce qui dépasserait son 
rayon visuel, tout ce qui échapperait h son toucher 
n'existerait pas. La vie individuelle serait donc 
restreinteau milieu qu'occuperait chaque créature 
intelligente. En implantant dans lecœurde l'homme 
la foi à la succession des phénomènes naturels, à 
Tordre, à l'espace, à la durée, à la contemporanéité 
des autres êtres, à leurs analogies ou à leurs 
dissemblances avec nous, l'auteur de l'univers nous 
fait donc participer dans une mesure incommen- 
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surablemenl plus petite à son ubiquité, puisque 
la partie uous assure du tout. En vertu de celle 
quiétude, l'homme dès lors confiant dans l'avenir, 
dans son semblable, dans la probabilité de son 
existence, projette, agit, construit, prépare, étend 
pour ainsi dire le moment dans l'infini de la durée, 
crée des institutions, dispose des volontés ou de 
l'obéissance collectives , en un mot vit de la vie 
personnelle, familiale, sociale, se livre aux arts 
industriels, aux beaux-arts , aux recherches du 
passé, détermine les tendances de l'avenir. — 
Terminons là cette énumération du reste inutile; 
c'est sur la Coi que marche le monde, c'est sur cet 
instinct le plus primordial de tous les instincts 
qu'il s'appuie depuis qu'il a commencé d'exister. 

Est-ce à dire que cette foi si nécessaire au genre 
humain, ne puisse quelquefois être accompagnée 
d'erreur ? Peut-il exister une erreur qui ne soit un 
danger, non sans doute. Aussi la foi a-l-elle besoin 
d'être mise à l'abri des pièges que lui tendent la 
fourberie, l'ignorance et les écarts de la raison. 

Si donc il n'est pas légitime de rejeter le témoi- 
gnage , puisque la société se gouverne surtout par 
le témoignage, qui substitue l'individu éclairé à 
tous les hommes (celui-ci étant censé avoir vu 
pour tous), ce témoignage doit être examiné avec 
la plus défiante attention dans les choses capitales, 
car c'est la vérité de seconde main. Mais remar- 
quons aussi que là encore se découvre le grand 
mystère en même temps que le grand lien de la so- 
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ciabililé, l'humanité se comprenant, se condensant 
en quelque sorte dans l'individu appelé témoin. 

Oui , il faut se garantir des faiblesses de la 
crédulité, mais le doute irrationnel n'est pas un 
moindre danger pour les individus et pour la 
société, car il suspend l'action réciproque du 
prince et du sujet, il embarrasse la vie privée et 
compromet la solidité de la république, gouver- 
nants et gouvernés. Si l'Europe, si le monde 
entier est tiraillé depuis tant de siècles par les 
guerres religieuses , civiles , internationales , 
l'absence de foi à l'égard des principes fondamentaux 
des sociétés humaines, n'enlre-t-elle pas pour les 
trois-quarts dans cet antagonisme, dans cette 
oscillation perpétuelle? 

Qu'on veuille bien y prendre garde , on recon- 
naîtra que ç'a toujours été sous l'empire d'une 
adhésion , d'une croyance h un principe que se 
sont accomplies la plupart des grandes transforma- 
tions de l'humanité. La foi est donc le plus puissant 
des liens, soit en politique , soit en religion , soit 
aussi dans la famille. 

Le rôle de la philosophie, en discutant les princi- 
pes, pour donner une base rationnelle aux sociétés, a 
pu contribuer à porter lalumicredans les abus; mais 
il faut bien aussi le dire, elle aune puissance plus 
dissolvante que constitutive; et l'inspiration qui est 
comme une certaine foi lateute, a plus fait qu'elle, 
pour la fondation et le maintien des empires. 

Je ne vous parlerai pas ici , Messieurs, de la foi 



chrétienne, qui repose avant tout sur le témoi- 
gnage, quoiqu'elle s'appuie aussi sur la prédisposi- 
tion innée de chacun à croire. Est-ce cet accord 
de la révélation avec un instinct fondamental de 
notre nature qui a amené le triomphe du chris- 
tianisme, pourquoi ne pas l'admettre ? 

Quand la plus grande somme des vérités con- 
statées par l'humanité se rencontre dans une 
doctrine, n'est-il pas rationnel de croire que si 
celte doctrine renferme des obscurités, des mys- 
tères même, elle est cependant la plus vraie, la 
plus humanitaire ? 

La Foi est un sentiment si naturel , qu'il se 
manifeste dans l'homme dès son berceau ; 1 enfant 
se fie à sa nourrice. Que deux hommes soient en 
contact, ils auront immédiatement foi l'un à 
l'autre , et il faudra une pénible expérience de 
leur mauvaise foi réciproque pour ébranler, sans 
la détruire, cette disposition native. Non-seulement 
l'homme croit, mais la brute elle-même semble 
accessible à cet instinct. 

En veut-on quelques exemples ? Le lion d'An- 
droclès, la lionne de Maldonata, le chien qui dort 
entre vos jambes , la chatte qui saute sur vos 

genoux, et cent mille irai Us semblables Le 

châtiment, même injuste ou mérité, ne détruit 
pas dans la brute cette disposition à se lier à son 
maitre. Qui n'a vu bien des fois un pauvre chien 
fustigé s'approcher en rampant, de celui qui l'a 
frappé, puis le lécher, conlianldans sa miséricorde 
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Ainsi, dans le monde organise, la Foi semble le 
poinl de dépari de loule activité. On dirait qu'entre 
nos instincts intellectuels il existe comme une 
certaine pondération. Les uns, tels que celui de 
l'égoïsme, qui va jusqu'à la destruction réagissant 
contre le monde extérieur au profit ou pour la 
défense de l'individu; les autres, comme l'amour, 
l'amitié, la foi, livrant l'individu à la merci des 
autres êtres intelligents et des choses. 

L'ingénuité, la candeur, sont les fleurs char- 
mantes qu'enfante la Foi. Elles portent avec elles- 
mêmes un irrésistible attrait qui la plupart du 
lemps les défend. L'honnête homme droit, sincère, 
naïf même, qui n'a aucune idée du mal ni du 
mensonge , tout en provoquant quelquefois le 
sourire du roué, prend un ascendant bien réel, 
quoique involontaire, sur ce dernier. C'est qu'en 
réalité l'homme est né pour la vérité comme pour 
le bien et que le mensonge et le mal qui n'en sont 
que la négation, n'ont point de but ni d'existence 
réelle. 

L'instinct «le crovance outre son caractère émi- 
nemment social est donc le plus aimable que Dieu 
ail pu mettre dans le cieur de l'homme; et s'il est 
bon de se mettre en garde contre ses abus, dange- 
reux pour l'individu comme pout la société, il n'est 
pas moins bien désirable qu'une confiance réci- 
proque et toujours plus grande, préside aux rela- 
tions journalières des hommes enlr'eux. 
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DE L INSTINCT POÉTIQUE. 



Dans cette série d'études sur les instincts de 
l'âme, je ne saurais omettre le plus brillant de 
tous; vous avez compris que je veux parler de 
l'instinct poétique. J'étonnerai peut-être quelques 
esprits positifs, en affirmant que l'instinct poétique, à 
des doses inégales sans doute, se découvre, chez totts 
les hommes, dans les natures les plus arides, les 
plus rudes, même les plus incultes. Qu'on descende 
dans l'échelle de la civilisation à la nation la pltls 
barbare, à la horde nomade la moins cohérente, 
on y trouvera des chants d'amour, de deuil et dp 
victoire. Ces chants accuseront une plus grande 
énergie , une plus puissante originalité chez les 
peuples primitifs. Les lois de l'harmonie, la per- 
fection dù rhythme , la liaison des idées, en Un 
mot la science poétique ne s'y manifestera salis 
doute qu'à l'état de bégaiement, mais enfin le 
sentiment s'y produira comme une fleur sauvage 
aux parfums plus toniques, plus pénétrants. 

Cette vérité est devenue surtout de la dernière 
évidence par la publication toute moderne des 
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œuvres littéraires de toutes les nations du globe. 
Aussi l'Académie française a-t-elle pu mettre au 
concours une élude comparative au point de vue 
du beau , des divers monuments littéraires des 
peuples. Malgré la tentation que j'éprouverais de 
justifier l'existence de cet instinct universel par des 
exemples récents, puisés chez les peuplades les 
moins connues, je dois laisser le plaisir de cette 
recherche aux esprits délicats et curieux. 

Si plongé que soit un homme dans la vie réelle, 
si absorbé qu'il se montre par le soin de ses affaires 
et de ses intérêts, je ne sache pas qu'il en existe 
un seul qui soit indifférent à un lever sombre ou 
radieux du jour. Un temps brumeux attriste l'àme, 
un beau soleil la dilate; et malgré, les peines 
intimes, quelquefois les plus opiniâtres , la ras- 
sérène ou même la réjouit. Les animaux eux- 
mêmes ne semblent pas insensibles à ces divers 
aspects de là nature. C'est une vieille observation 
pratique que les oiseaux accueillent le soleil par 
l'explosion unanime de leurs chants les plus joyeux 
et les plus variés. Les moutons font entendre leurs 
bêlements au sortir de la bergerie, le cheval hennit, 
enfin il semble que l'animalité tout entière soit 
prise comme d'un même enthousiasme et veuille 
rendre hommage au retour du jour. Vous aurez déjà 
pressenti ma- pensée , Messieurs : ce concert uni- 
versel, c'est Dieu qui fait vibrer ses louanges dans 
l'organisation vocale de chacune de ses créatures. 

Oui, notre cneur s'énflamme à l'aspect des beautés 



Digitized by Google 



- 241 



de toule espèce dont nous sommes entourés, en 
face de l'ordre, de l'harmonie, et aussi des acci- 
dents terribles ou majestueux qui les modifient. 
Un premier sentiment s'éveille en nous, l'admira- 
tion qui , accumulant ses impressions , déborde eu 
enthousiasme. Faisons un pas et l'instinct poétique 
éclate , est né. 

Qui pourrait me définir ce sentiment qu'on ap- 
pelle l'admiration? Voyez cette prunelle qui 
s'élargit, cette bouche qui reste enlr'ouverte , cette 
tète qui se renverse sur les épaules , ces bras à 
demi soulevés, celte immobilité qui dure quelques 
secondes, comme si l'homme perdait un moment 
la propriété de lui-même sous la fascination qui 
le subjugue. L'admiration, c'est l'âme en contem- 
plation devant une image qui lui apporte un plaisir 
non encore agréé , mais dont elle se sent petit à 
petit pénétrée. Ce plaisir intellectuel triomphe de 
son engourdissement, la remue, l'enllamme et 
finit par la jeter hors d'elle-même et la force à 
s'épancher. L'enthousiasme est l'entraînement de 
la volonlé asservie à la sensation de plaisir que 
l'àme vient d'éprouver. Sous l'empire de cette 
impression qui fait succéder l'action à la fascina- 
tion , le sujet est poussé, contraint à manifester 
par ses gestes et ses discours son émotion , soit 
pour en retirer un soulagement moral , soit pour 
communiquer à autrui un ébranlement sympa- 
thique. 

Après avoir senti , admiré, aimé, il veut pro- 

IK 
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(luire, «oui*, l'aire, d'où poésie, poétique, produc- 
tion par excellence de l'esprit. 

Ainsi l'instinct poétique est un feu créateur 
qui éclate, sous divers aspects, suivant l'objet par 
lequel l'âme est possédée. Peindre par la parole, 
rébauchoir, le pinceau ou le son, ses propressen- 
timents, ou refléter la nature et l'humanité, tel est 
le besoin inégalement éprouvé de toute organisa- 
tion humaine. Appelant à son secours la mémoire 
qui lui donne les matériaux, l'imagination con- 
struit devant elle et devant tous un monde factice 
qui est le miroir plus ou moins fidèle du monde 
réel. Mais comme le monde appelé réel n'est qu'une 
surface dont les parties mêmes sont incomplète- 
ment vues par les yeux du corps, elle demande à 
Tàrae si, au-dessus ou au-dessous, il n'y a rien de 
plus digne d'être senti et aimé. 

L'instinct poétique confine donc à l'idéal , à l'in- 
fini. Arrivé à cette intuition plus profonde de la 
vie , en même temps qu'il saisit les individualités, 
il les détache des masses , il en fait des person- 
nages, personas. Soit qu'il se prenne lui-même 
pour le personnage unique, comme dans la poésie 
lyrique; soit qu'il se passionne, sous divers aspects, 
dans des caractères tragiques ou comiques , mettant 
en relief tantôt les qualités morales, vices et 
vertus , tantôt les qualités physiques , beauté , 
laideur, du sujet représenté. 

Ainsi , suivant l'instinct poétique de chacun , 
instinct cependant toujours identique à lui-même, 
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vous verrez apparaître Moïse, David, Pindare, Ho- 
race; Dante, Byron, Lamartine; ou dans une autre 
espèce d'objectivité, Homère, Sophocle , Virgile , 
Shakspeare, Corneille, Hacine, Hugo ; Latontaine et 
Molière, en un mot ces génies supérieurs, pour- 
suivant la peinture de l' homme dans leur propre 
individualité ou dans des individualités historiques 
ou conventionnelles. 

Et ici, Messieurs, en écrivant ce mot individua- 
lité conventionnelle , j'arrive à la constatation d'un 
fait bien étrange dans les formes de notre esprit , 
j'entends parler de celte disposition à croire à des 
personnages romanesques, fictifs, à l'égal de vivantes 
réalités. Lisez un roman ou lisez l'histoire, votre 
esprit s'attachera avec la même ténacité à l'être de 
fantaisie imaginé par le poète qu'au guerrier, à 
l'homme d'état raconté par l'historien. La possi- 
bilité vous saisira au même degré que la réalité ; 
que dis-je ? lors même que le personnage inventé 
serait matériellement impossible, de cela seul 
qu'il a pu être conçu par le poète , vous en infé- 
rerez par une loi aussi singulière qu'inexplicable 
que cet être anormal a une existence quelconque 
de raison. Puissance inouïe du poète qui , s'adres- 
sant à votre intelligence , la promène par delà le 
monde créé , à travers les caprices de la forme , 
dans des espaces imaginaires! Qu'y aurait-il donc 
d'exorbitant à en conclure que la poésie est 
notre âme même, qui lassée de son habitacle per- 
sonnel , s'en détache par l'imagination pour 
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revêtir successivement divers autres costumes de 
chair, se personnifiant suivant l'intuition de la 
passion dans des types réels ou possibles , quoi- 
qu'elle n'en reste pas moins et ne se sente pas moins 
toujours une, libre, malgré ses fantastiques 
transmigrations. 

L'instinct poétique n'est-il qu'une disposition 
naturelle de l'âme à reproduire sous le feu de 
l'enthousiasme ses propres impressions , le monde 
extérieur et les sentiments de l'humanité? Ace 
compte la poésie serait un calque de l'histoire ou 
de la nature , ou simplement la reproduction des 
passions humaines circonscrites dans leur mani- 
festation journalière. Non, l'instinct poétique va 
au-delà : Sorti par l'admiration du monde vulgaire, 
le poète a entrevu un état supérieur à celui qui a 
frappé ses yeux ; et celte profondeur du sujet, c'est 
là ce qu'il aspire à décrire. Se sentant perfectible, 
il est séduit dans sa traduction de la nature par 
cette même idée de perfection dans les caractères: 
cet idéal le domine tellement qu'il éprouve le besoin 
de grandir ses héros, de les élever au-dessus du 
terre-à-terre de l'existence matérielle 5 et tout en 
les peignant hommes, il les montre plus grands 
dans le bien comme dans le mal, par l'infini ou la 
puissancedans la passion, par lechoix des situations, 
l'éloignemcnt dans le drame des circonstances 
insignifiantes, enfin parle nœud et la péripétie de 
l'action. C'est bien toujours l'homme , mais c'est 
l'homme dégagé de tout ce qui lient à sa vie 
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fatale, organique, agissant en un mot avec mora- 
lité, soit qu'il combatte, résiste ou succombe. 

Le plus ordinairement le langage usuel ne suffît 
pas à l'instinct poétique. Ce langage trop maté- 
rialisé par les nécessités de la vie physique est 
comme usé, effacé par une circulation qui ne porte 
plus l'empreinte de personne. Delà, la nécessité 
d'un choix d'expressions plus pittoresques, plus 
animées, plus émouvantes par la sonorité aussi 
bien que par l'idée et l'image, en un mot le style 
poétique. Ce triage dans le vocabulaire, ce besoin 
de néologisme, non dans la forme, mais dans 
l'emploi des termes, lui semblent insuffisants, 
car c'est encore la prose, c'est-à-dire quelque 
chose qui s'épanche avec une certaine fluidité 
sans relief, sans obstacle , langage trop semblable 
au langage habituel , où les idées se produisent 
sans être condensées et suffisamment accentuées. 
Que fait-il? il invente la prosodie, les longues, les 
brèves, plus favorables au mouvement de la passion, 
puis le mètre , le rhythme, enfin la rime qui 
redouble la sensation par la répétition du son en 
dehors de l'idée. Non que la poésie soit à propre- 
ment parler contenue dans toutes ces choses qui 
n'en sont en quelque sorte que la plastique , mais 
parce qu'elles sont comme lesailesde cet archange 
qui s'élève au-dessus de la sphère vulgaire de 
l'existence. 

A ce sujet nous ferons même remarquer qu'il 
existe deux sortes de manière poétique , plus 
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accusées chez nos poètes modernes que dans 
les âges précédents , je veux parler des poètes de 
la couleur et de ceux du sentiment, quoiqu'il mon 
sens la meilleure soit celle où ces deux éléments 
sont tellement fondus qu'ils soient inséparables. 

Peut-être les premiers devraient-ils s'appeler les 
poètes de la sensation , parce que la sensation et le 
pittoresque dominent dans leur forme ; et les 
autres les poètes psychisles, parce que l'Ame 
s'efforce de percer sous une forme qui emprunte 
moins au corps; les uns s'adressant plus à ce der- 
nier qu'ils ébranlent, les autres à l'esprit qu'ils 
illuminent ou passionnent , charmant duel entre 
ces compositeurs d'élite qui se disputent les hom- 
mages et les sympathies publiques! 

Dans cette appréciation de l'instinct poétique, 
je ne dois pas me borner aux écrivains ni aux 
orateurs; le peintre, le sculpteur, le musicien, 
ont aussi leur part dans l'exercice de cette faculté. 

L'auteur de l'Epitre aux Pisons, cet esprit si vif, 
si judicieux, Horace, disait que la poésie était 
peinture, ut piclura poesis.Lz réciproque est éga- 
lement vraie : il n'existe pas de bon tableau sans 
poésie : une enseigne même peut avoir son côté 
poétique, quoique ce soit rare. Saisir une attitude, 
l'expression sincère d'un sentiment, symboliser 
un événement dans un groupe où les personnages 
se détachent suivant le rôle qu'ils y prennent, 
trouver celle mise en scène qui explique avec; 
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netteté, énergie, charme et profondeur , un fait 
moral ou historique , c'est plus que du talent , c'est 
là une certaine révélation qui ne le cède en rien à 
l'inspiration littéraire. El voyez ici combien la 
pensée même est supérieure aux détails de l'exécu- 
tion , c'est que nos peintres les plus célèbres ont 
eu chacun leur coloris , les uns splendide , les 
autres quelquefois terne, et que tous ont dû leur 
succès surtout à l'expression et à la disposition. 

Du moins le peintre a-t-il sa palette , le con- 
traste des couleurs et des ombres, l'accumulation , 
la liberté dans le nombre des personnages, mais 
le sculpteur, lui, où trouvera-t-il les moyens de 
satisfaire son instinct poétique ? Et pourtant , Mes- 
sieurs, voyez le JupiterOlympien, la Vénus, la Niobé 
et le Laocoon ; chez les modernes, le Moïse de Michel- 
Ange, jusqu'à l'Enfant pleureur du chœurd'Amiens, 
est-ce qu'ils ne sont pas poètes tous les sculpteurs 
dont ces marbres sont l'ouvrage? Est-ce qu'il n'est 
pas poète ce Clesinger , avec sa jeune femme 
mordue au pied par un serpent, riant dans l'an- 
goisse de sa douleur sans déformer son exquise 
beauté! Qu'ont fait ces éminents artistes? Ils ont 
étudié la passion, cherché, choisi, choisi enten- 
dons-le bien , leur type de beauté dans le plaisir 
ou la douleur morale ou physique, puis ils ont 
creusé ces yeux , effilé ce nez , poli ces épaules, 
fait jouer les courbes les plus gracieuses sur ce 
torse souple dans son immobilité, enfin enfanté 
leurs chefs-d'œuvre. 



J'ai ( ummoïKr en «lisant que la manifestation 
de l' instinct poétique chez tous les hommes, c'était 
d'abord le chant, puisqu'il n'existe pas de peuple 
où l'on ne chante son plaisir ou sa douleur: qui 
n'ait ses grandes joies ou ses t rénies nationales; la 
musique, elle détache l'homme du sol, elle est 
donc poétique. Je n'essaierai pas ici de reproduire 
en d'autres termes le délicieux dialogue sur la 
musique, inséré par M. Montégut dans l'un des 
derniers numéros de la Revue des deux Mondes. 
Sans doute, la musique qui touche à l'infini par 
l'indéfinie évaporation du son écouté dans l'espace, 
n'est point le sentiment même. Aussi le vague 
plane-t-il en général sur un motif dont la situation 
n'est point préalablement expliquée , mais quelle 
est entraînante la signification qu'elle donne à 
l'idée î Comme elle la soulève et l'emporte dans le 
ciel aussi bien qu'au combat! Qui n'a été émer- 
veillé de voir que des mots même les plus vulgaires 
empruntaient de la magie du son une puissance de 
transfiguration inouïe ! Certes , la rêverie n'est pas 
moins séraphiquedans Beethoven que dans Lamar- 
tine. Dans le genre bouffe ou sérieux, qu'est-ce 
que Rossini sinon l'Ariosle de la musique comme 
Meyerbeer en est le Victor Hugo! Celte poésie avec 
ou sans parole nous conduit à une émotion pareille, 
oserai-je dire supérieure à celle que produit sa 
sœur. Elle nuance les sentiments, les exalte parla 
vibration des parties sonores de notre organisation, 
l'âme touchant ainsi à l'infini aussi bien que dans 
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le In n {{a go écrit, par l'ébranlement mélodique «lu 
cerveau. 

L'instinct poétique est donc comme une seconde 
création intellectuelle, ajoutée par l'homme à la 
création visible, pour la refléter et la compléter en 
ouvrant a l'âme les horizons «l'une vie supérieure. 



SÉANCE PUBLIQUE 



W 13 NOYF.MRRF. WA. 



I)lSCol !îS IMiDXONCK PAU M. KKRRl'S, !'i!KSlOENT 



Messieurs , 

A la lin du siècle dernier, un snvantqui a rendu 
à l'industrie et aux ails un service immense, en 
créant, pour ainsi dire, la géométrie descriptive, 
cette science nécessaire à tous les arts et qui per- 
met de déterminer et de représenter graphique- 
ment les éléments des machines vraiment mer- 
veilleuses, au moyen desquelles l'homme a su mettre 
au service de son intelligence toutes les forces de 
la nature, l'illustre Monge disait: 

« Pour tirer la nation française de la dépendance 
» où elle a été jusqu'à présent de l'industrie 
» étrangère, il faut, premièrement, diriger l'édn- 
>» cation nationale vers la connaissance des objets 
'» qui exigent de l'exactitude , ce qui a été tolale- 
» ment négligé jusqu'à ce jour, et accoutumer les 
» mains de nos artistes et de nos ouvriers au ma- 
» niement des instruments de tous les genres, qui 
»j servent à porter la précision dans les travaux, 
» et à mesurer ses différents dc r /és : alors les 
» consommateurs, devenus sensibles à l'exactitude, 
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» pourront l'exiger dans les divers ouvrages, y 
» meure le prix nécessaire; et nos nrlisles, fami- 
» liarisés avec elle dès l'âge le plus tendre, seront 
» en état de l'atteindre. 

» Il faut, en second lieu, rendre populaire la 
» connaissance d'un grand nombre de phénomènes 
» naturels, indispensables aux progrès de l'in- 
» dustrie, et profiter pour l'avancement de l'in- 
» struction générale de la nation , de cette cir- 
» constance heureuse dans laquelle elle se trouve, 
» d'avoir à sa disposition les principales ressources 
•> qui lui sont nécessaires. 

» Il faut enfin répandre la connaissance des 
« procédés des arts, et celle des machines qui ont 
» pour objet ou de diminuer la main-d'œuvre, ou 
»> de donner aux résultats des travaux plus d'uni- 
<) formilé et plus de précision; et, à cet égard, il 
•> faut l'avouer, nous avons beaucoup à puiser 
»j chez, les nations étrangères. 

» On ne peut remplir toutes ces vues qu'en 
» donnant à l'éducation nationale une direction 
» nouvelle. » 

Bien des événements ont transformé la France 
et la société tout entière depuis que ces lignes ont 
été écrites, et cependant on les croirait volontiers 
extraites de l'une des circulaires du ministre 
éclairé qui, aujourd'hui, attache ajuste titre une 
si grande importance à l'organisation de l'ensei- 
gnement professionnel. 

La Société académique de Saint-Quentin, si elle 
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ne se croyait pas apte à organiser d'elle-même et 
d'une façon complète cet enseignement, avait depuis 
longtemps le désir de combler la regrettable lacune 
qui existe entre l'instruction primaire accessible à 
tous, et l'instruction secondaire à la portée du petit 
nombre seulement. Elle voulait contribuer pour sa 
part à fournir aux ouvriers, aux divers agents de 
l'industrie, les moyens de se perfectionner dans 
leurs professions, tout en leur apprenant à vaincre 
cette sorte d'aversion instinctive que l'habitude des 
travaux manuels inspire en général pour tout tra- 
vail intellectuel considéré comme inutile et fasti- 
dieux. Aussi, dès le S juillet 1851, adoptant les 
conclusions du remarquable mémoire présenté par 
M. Hippolyte Foulon, elle essayait d'établir des 
bibliothèques populaires. Malheureusement et par 
suite de résistances qui, nous le croyons, ont au- 
jourd'hui disparu, cette tentative resta stérile. 

Enfin, dans la séance du 17 février dernier, la 
Société apprenait que la commission chargée par 
elle d'étudier l'importante question des Cours po- 
pulaires, avait terminé ses travaux, et M. Bénard, 
rapporteur, en faisait connaître le résultat. 

Le rapport de notre honorable collègue reçut 
l'approbation méritée de la Société qui, l'adoptant 
dans son entier, décida la création d'une bibliothè- 
que et de Cours populaires. 

Les démarches et les formalités nécessaires pour 
obtenir l'autorisation administrative indispensable, 
ont demandé un temps relativement fort long; ce- 
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pendant tous les obstacles sont heureusement levés 
et les Cours vont commencer. 

Mais pour que l'institution prospère et se déve- 
loppe, nous avons besoin de faire appel à toutes 
les bonnes volontés, à tous les dévouements. Nous 
ne douions pas que les souscriptions de person- 
nes sympathiques nous venant puissamment en 
aide, nous permettent d'augmenter le nombre 
de nos Cours et dégarnir les rayons de la biblio- 
thèque destinée à procurer d'utiles enseignements 
et de saines jouissances aux ouvriers studieux. 

Les Cours populaires n'ont pas été le seul objet 
de nos préoccupations : l'initiative prise l'année der- 
nière par la Société, dans laqueslion du Cours d'ar- 
boriculture, lui a imposé desdevoirs qu'ellen'apas 
hésité à remplir. 

Pour rendre la tâche du professeur plus facile, 
elles leçons plus profitables pour tous, nous avons 
transformé en école fruitière une partie du Jardin 
botanique; et nos plantations ont permis à mon- 
sieur Trouillet de faire un Cours vraiment pra- 
tique en lui fournissant de nombreux sujets pour 
ses expériences. Les dépenses considérables que 
nous avons dû faire ont été couvertes, en partie , 
par l'allocation d'une somme de 300 francs que 
M. le Préfet a bien voulu nous accorder sur le 
crédit consacré à l'arboriculture par le Conseil 
général de l'Aisne. 

Au nom de la Société académique , je suis I eu- 
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reux de lui renouveler ici le témoignage de notre 
gratitude. 

Le Cours de M. Trouillet , accueilli avec une 
faveur justement méritée, a produit d'excellents 
effets et inspiré à un grand nombre de propriétaires, 
d'amateurs et de jardiniers, la pensée de se réunir 
pour travailler en commun au progrès d'une 
science utile, trop longtemps dédaignée. Pour 
répondre au vœu qui lui était adressé, la Société 
académique a réorganisé sa section d'horticulture 
sur des bases plus larges. Sous le nom de Comité 
d'horticulture, cette section a pris un développe- 
ment rapide et acquis assez d'importance pour 
que ses travaux devinssent l'objet d'une publica- 
tion spéciale. Je m'arrête pour ne pas empiéter 
sur les attributions de M. le Vice-Président du 
Comité dont vous allez entendre le rapport. 

Si nous avons lieu de nous féliciter des progrès 
tentés ou réalisés par nous dans le courant de cette 
année, nous avons, d'autre part, h payer un 
douloureux tribut à la mémoire de plusieurs de 
nos dévoués collaborateurs : 

L'honorable M. Bernoville , membre associé, 
chevalier de la Légion d'honneur, trop tôt enlevé 
à l'affection des siens, à l'estime de tous, et que 
les regrets d'une ville entière ont accompagné à 
sa dernière demeure. 

M. Monnier, chevalier de la Légion d'honneur , 
ancien président de l'Académie de Stanislas , pré- 
sident de la Société centrale d'agriculture de Nancy, 
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qui, à titre de membre correspondant, venait à 
peine de prendre rang parmi nous, et que la mort 
a frappé alors que nous espérions de profitables 
enseignements de ses talents et de son expérience. 

M. Dinaux Arthur, membre correspondant de 
rinslilut, chevalier delà Légion d'honneur, ancien 
rédacteur des Archives du Aorrf, à Valenciennes, 
auteur de plusieurs ouvrages littéraires, et qui , 
depuis 1844 , appartenait à la Société académique, 
comme membre correspondant. 

M. le docteur Cazin , chevalier de la Légion 
d'honneur, auteur de plusieurs ouvrages scien- 
tifiques très-esiimés , et notamment d'un Traité 
des plantes médicinales indigènes. La Société 
académique avait rais au concours, en 1850 , la 
question suivante : Des moyens de faire produire 
à la bienfaisance les meilleurs effets possibles et 
d'arriver progressivement à V amélioration matérielle 
et morale des populations ouvrières, principalement 
dans les centres industriels. Soixante-trois écrivains 
répondirent à notre appel , mais le Mémoire pré- 
senté par M. Cazin lui valut la première place, et 
lauréat de cet important Concours, il fut nommé 
membre correspondant. La Société est donc dou- 
blement frappée par la perte qu'elle vient de faire. 

Nous avons encore à regretter la mort de 
M/ le docteur La ndouzy, directeur de l'école de 
médecine de Reims, auteur d'ouvrages de médecine 
fort appréciés. M. Landouzy a succombé à une 
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affection cérébrale dont la cause doit être attribuée 
à des travaux excessifs. 

Vous le voyez, Messieurs, nous avons été cruel- 
lement éprouvés cette année. Si ce dernier hom- 
mage rendu à la mémoire de nos collègues est pour 
nous un devoir bien triste à remplir, leurs familles, 
leurs amis, y verront un témoignage de nos vives 
sympathies pour leur douleur. 

Sans nous enlever le souvenir de ceux que nous 
avons perdus, de nouveaux membres sont venus 
les remplacer, et nous sommes heureux de compter 
désormais, parmi nos membres titulaires, mes- 
sieurs Quennesson, Mariolle-Pinguet et Farque- 
Testart; parmi nos membres associés : MM. Henri 
Malézieux, Gourdin -Décos ter, Carré, Delière, 
Lemoine, Fournet et Trouillet ; parmi nos mem- 
bres correspondants : MM. Asselin , Emile Perrier, 
Baraux- Roui Ion, Rousseaux, Blanchart, Gret et 
Mandet. 

Il me reste à faire l'énumération des dons reçus 
par la Société en 1864. 

A tout seigneur tout honneur. Je citerai donc 
en première ligne la subvention que nous rece- 
vons duministère de l'instruction publique , et que 
Son Excellence le ministre, pour encourager nos 
travaux, a bien voulu doubler, cette année. Cette 
libéralité nous est d'autant plus précieuse qu'elle 
nous prouve l'intérêt dont Son Excellence veut 
bien honorer la Société académique de Saint- 

17 
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Quentin , et pour lequel nous lui renouvelons ici 
l'hommage de noire reconnaissance. 

La collection de conchyliologie donnée par 
M. Zérézo trouve un pendant , cette année , dans 
la collection de paléontologie et de minéralogie 
offerte à la Société par M. Carré Dominique , cher- 
cheur infatigable, que des trouvailles précieuses 
dédommagent du labeur souvent fort pénible qu'il 
s'impose au profit de la science. 

M™ veuve Druet-Martine nous a fait don du 
portail principal de l'église romane de Douchy, 
dont la construction remonte au xi 6 siècle. 

M. Gret, curé de Prémont, nous a donné 
quatre petits tableaux fort remarquables du xvi e 
siècle. 

Nous devons à M. Laugée une médaille d'argent 
curieuse et un squelette humain présentant des 
particularités intéressantes au point de vue ethno- 
logique. 

M. Asselin a envoyé pour notre musée d'archéo- 
logie un grand nombre d'objets , parmi lesquels je 
citerai une hache en silex d'un beau travail, un 
petit bronze antique, une meule romaine parfai- 
tement conservée, des tuiles, des fragments de 
verres, de poteries, etc., d'origine romaine et 
des ossements fossiles. 

M. Théodore Midy nous a donné diverses 
pièces d'histoire naturelle , telles que coquillages, 
fucus, etc. 

Enfin, Messieurs, qu'il nie soit permis d'expri- 
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mer publiquement notre reconnaissante à M. le 
Maire, à MM. les membres du Conseil, qui ont si 
bien compris que la ville de Sainl-Quenlin avait 
sa place marquée en tête de la liste des fondateurs 
des cours populaires; à l'honorable député de l'ar- 
rondissement qui, en accordant celte année à la 
Société académique une subvention de mille francs, 
a manifesté le désir d'être compté parmi les fon- 
dateurs de l'œuvre , et de contribuer en outre à 
l'accroissement du nombre des primes d'appren- 
tissage ; a l'un de nos plus dévoués collègues qui , 
après avoir donné déjà des preuves de son zèle en 
ouvrant, il y a deux ans, un cours de botanique, 
vient de s'inscrire comme donateur; à tous ceux 
enfin de nos honorables concitoyens qui ont bien 
voulu nous adresser leurs souscriptions. 

L'exemple donné portera ses fruits, 1ious on 
sommes convaincus. Nous avons foi dans Tavenjr. 
Mais au moment même où l'on se préoccupe dans 
notre ville d'améliorations matérielles considé- 
rables, nous croyons devoir élever la voix pour 
dire que ce ne sont pas les seules nécessaires, 
indispensables. Pour qu'elles produisent tout ce 
que l'on peut en attendre, il faut que, dans l'ordre 
moral, un progrès correspondant les* accompagne. 
Celui-ci aura toujours toutes nos sympathies , et 
c'est par ses développements incessants que nous 
voudrions voir Saint-Quentin rester toujours digne 
de son ancien nom iV Auguste du Vermandois. 

Aussi avons-nous applaudi de grand cœur aux 
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nobles paroles prononcées par noire premier ma- 
gistral municipal à la distribution des prix du Cours 
de dessin industriel. Elles étaient pour nous un 
gage précieux, car en prouvant la sollicitude de 
l'administration locale pour tout ce qui louche à 
l'instruction des classes peu aisées, elles nous pro- 
mettaient d'avance cet encouragement etcet appui 
qui nous sont généreusement donnés aujourd'hui. 

Ce n'est pas aux améliorations matérielles seules 
que la ville de Saint-Etienne a dû sa brillante for- 
tune. C'est grâce à des efforts incessants pour réa- 
liser tous les progrès, qu'elle a vu sa population 
doubler en dix ans, de 1850 à 1861, et qu'elle a 
prisenûn la place qui lui convenait à la tête de son 
département, en reléguant Montbrison au second 
rang. 

Est-il donc téméraire de rêver pour Saint-Quen- 
tin les mêmes destinées ? 

Nous croyons que pour voir ces espérances se 
réaliser, il suffit de regarder en avant au lieu de 
toujours regarder en arrière, et de savoir encou- 
rager à propos toutes les œuvres qui constituent un 
progrès sur le passé. 



COMPTE-RENDU DES TRAVAUX DE 1805-64 



PrésenU' par M. CARDON, Secrétaire. 



Messieurs , 

Depuis quelques années , la Société académique 
a remis en vigueur l'usage au Ire fois consacré de 
donner, en séance publique, le compte-rendu de 
ses travaux de Tannée. Conformément à cet usage, 
je vais vous passer rapidement en revue les travaux 
individuels dus à nos honorables collègues. 

M. le docteur Bourbier, en répandant les lumières 
de ses connaissances médicales sur la topographie 
de la ville de Saint-Quentin , s'est proposé de com- 
parer au passé l'étal présent de cette cité , quant au 
caractère et au nombre des maladies qu'on y a 
observées , en tenant compte des changements 
matériels éprouvés par la ville. 

Dans cette étude , si intéressante pour l'hygiène 
publique et la science médicale, l'auteur s'est livré 
a des recherches historiques locales qui ont servi 
de base à ses Considérations sur la salubrité de la 
ville de Saint- Quentin. 
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Los conclusions de ce travail nous apprennent 
que si, au point de vue sanitaire, les condition s 
du sol se sont améliorées, elles peuvent l'être 
encore davantage. Des marais pestilentiels exis- 
taient; ces foyers de maladies ont été atténués, mais 
non encore entièrement détruits. 

« Il serait beau , dit M. Bourbier , d'achever 
» l'œuvre commencée et de mériter ainsi la recon- 
» naissance des générations futures. » 

M. Fcrrus , préoccupé de l'emploi tout a la fois 
utile et dangereux des huiles minérales , :i fourni, 
sur ces produits, une étude remarquable, en 
analysant le mémoire que M. Allen a publié dans le 
smilksonian repari, sous le titre: « Explosibility of 
coal oils. » 

Notre honorable collègue a notamment fait res- 
sortir que la chaleur moyenne sous laquelle ces 
huiles peuvent s'enflammer est d'environ 5)°. 
La portée de ce travail est constatée dans la revue 
scientifique du Moniteur universel du 10 mars der- 
nier , qui s'exprime en ces termes : 

u Cette limite de 51°, comme le fait observer 
» très-judicieusement M. A. Ferrus dans un excel- 
» lent mémoire présenté à la Société académique 
» de Saint-Quentin , devrait être invariablement 
» adoptée et la vente, pour l'éclairage, des huiles 
« qui s'enflamment à une température inférieure, 
» rigoureusement défendue. » 
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Én terminant son analyse, M. Ferrus a émis le 
vœu que l'attention des conseils d'hygiène et de 
salubrité publique soit attirée vers un sujet qui 
touche à la sécurité des existences et de la pro- 
priété. 

Une nouvelle machine à teiller , dite teilleuse à 
pied mobile , qui a été soumise à l'examen de la 
Société par M. Fracassin , de Oestres , a fourni à 
M. Mennechet, juge de paix à Moy , et l'un de nos 
membres correspondants, l'occasion de donner, 
sur l'emploi de cet instrument, des renseignements 
pratiques fort précieux au moment où la culture du 
lin paraît appelée à reprendre un développement 
nouveau dans nos contrées. Là encore M. Menne- 
chet nous a fait connaître qu'il y avait une routine 
à combattre. Cette machine , ingénieuse en elle- 
même, a été, nous dit-il , rejetée de divers ateliers, 
caries patrons remarquaient que le travail souffrait 
de son application , la teilleuse fournissait à l'ou- 
vrier la latitude de faire plus ou moins conve- 
nablement, et suivant son caprice ou sa volonté , 
l'ouvrage qui lui est confié. 

M. Calixte Souplet s'est occupé de la principale 
industrie agricole de notre région en traitant une 
question délicate sous ce titre : « Solution de la 
question des sucres », alors que la loi nouvelle 
préoccupait les esprits. Des considérations d'une 
incontestable gravité l'ont conduit à des conclusions 
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radicales devant lesquellcson reculera plus ou moins 
longtemps, mais qui finiront sans doute par être 
acceptées. 

Le travail de la sucrerie est jusqu'ici la meilleure 
solution du grand problème de l'alliance intime 
des industries agricoles et manufacturières. Il 
retient les bras à la campagne et réagit puissam- 
ment contre un déclassement tant de fois déploré. 

Un autre grand mérite de la sucrerie, c'est 
qu'en confondant les intérêts agricoles* et indus- 
triels , elle fait pénétrer le principe de l'association 
dans un système d'où l'on pouvait craindre de le 
voir longtemps repoussé. 

De tout cela M. Calixte Souplet tire hardiment 
ces conséquences que la multiplication de la 
sucrerie dans toute la France est une question 
économique et sociale de premier ordre et que le 
meilleur moyen d'atteindre le but serait de sup- 
primer entièrement l'impôt qui frappe d'ailleurs 
une denrée si nécessaire. 

Si, pour arriver là, il fallait transiger avec le 
lise, l'auteur n'hésiterait pas à conseiller l'établis- 
sement d'autres impôts et même à revenir sur 
l'exonération cependant si heureuse dont le sel a 
été l'objet en 1848. Certes , il est déplorable d'im- 
poser le sel ; mais mieux vaudrait cette triste 
extrémité qu'un impôt arrêtant les développements 
d'une industrie aussi merveilleusement féconde 
que l'industrie sucrière. 

Notre honorable collègue , dans un autre ordre 



Digitized by Google 



— 265 — 



d'idées, analysant dans le journal des sciences 
manufacturières l'opinion de Liébig sur les procédés 
agricoles de l'Angleterre , a mis en évidence le 
mode vicieux qui est adopté dans ce pays pour les 
engrais du sol et que le grand chimiste appelle 
l'agriculture vampire. 

Dans un mémoire sur les annales de la Société 
industrielle de Mulhouse , il a signalé les sacrifices 
nombreux que s'impose chaque jour cette com- 
pagnie dans l'intérêt des études du dessin de 
fabrique, du tissage et de la filature mécaniques. 
Il a démontré toute l'importance de cette société 
industrielle et la part immense que la richesse 
locale doit à sa puissante initiative. 

Les autres travaux du môme membre consistent 
en rapports développés sur d'intéressantes publi- 
cations d'un certain nombre de sociétés corres- 
pondantes. 

Insistant sur l'importance des industries locales 
et sur la protection dont elles ne devraient cesser 
d'être entourées, M. Quennesson, dans un rapport 
sur le tome xxxv des Mémoires de l'Académie 
d'Arras, nous a fait connaître le génie et le talent 
qu'apportaient, dans le moyen-âge, les habitants 
de l'Artois à la confection des tapisseries qui fai- 
saient alors la fortune de celte province. 

Celte industrie a été transportée loin de son 
berceau lorsque les artisans en tapisseries furent 
bannis d'Arras, en 1477, par Louis XI. D'après 
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M. l'abbé Van Duval, toutes les tentures de haute 
lisse et les tapisseries en général auxquelles a été 
donné, en Italie, le nom d M rrazzi , comme les 
tapisseries des musées de Cluny et celles du Vatican, 
dénotent une provenance artésienne. 

M, Garcin , dans le Journal d'agriculture pratique 
et d'économie rurale pour le midi de la France, a 
signalé à l'attention de la Société un article de 
M 4 Fournateur, avocat, qui traite la question des 
chemins ruraux au point de vue de la législation. 

Jusqu'à l'avènement de la révolution de 1789 , 
ces voies, si utiles aux campagnes , étaient proté- 
gées par des droits féodaux. Depuis lors, elles se 
sont vues sensiblement réduire par les empiétements 
successifs de propriétaires riverains. 

Dans le silence de la loi actuelle , de nombreux 
procès surgissent entre les communes et les riverains 
au sujet de la possession et de la propriété de ces 
chemins; aussi , M. Garcin désire-t-il que le Code 
rural, qui s'élabore en ce moment, vienne remé- 
dier à ce fâcheux état de choses , en créant une 
loi spéciale pour réglementer les chemins ruraux 
et les conserver à la circulation. 

Les différentes densités que présente le lait dans 
l'espace d'une même journée ont fourni à M. Héré 
l'occasion de faire un rapport sur un mémoire 
qu'un savant allemand a publié dans les annales 
de la société horticole et industrielle de Valen- 
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ciennes. D'après les observations de cet expéri- 
mentateur, les densités et compositions diverses 
du lait subissent de notables variations pendant un 
temps assez restreint , et il est constaté que le lait 
contient dans la matinée une quantité d'eau plus 
considérable que le soir. Seulement, M. Héré 
regrette que l'auteur n'ait donné aucune explication 
scientifique de cet intéressant phénomène. 

Des études géologiques et zoologiques d'un ordre 
élevé nous ont été révélées par M. Monnier dans 
un rapportsur les Mémoi res de l'Académie Stanislas, 
laquelle compte dans son sein des membres de 
l'érudition la plus solide et dont les travaux sont 
précieusement recueillis par le monde savant. 

Les études dont nous a entretenus M. Monnier 
s'appliquent plus spécialement aux départements 
qui composent l'ancienne Lorraine et sont dues à 
MM. Husson et Godron. 

M. Monnier nous fait connaître les recherches 
expérimentales faites par M. Godron sur l'hybridilé 
dans le règne végétal. Ce mémoire consigne les 
observations qu'il a été donné à l'auteur de 
recueillir sur la fécondité des hybrides végétaux 
et sur la perpétuité ou l'instabilité de leurs 
caractères. Les expériences nombreuses qu'il a 
entreprises sur diverses espèces de genre l'ont 
amené à poser cette règle : que lorsque deux espèces 
incontestablement distinctes sont fécondées l'une 
par l'autre, elles donnent des produits constamment 
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stériles, si ces produits de première fécondation 
ou hybridessimples, comme les nomme Koclreuker, 
sont séparés de leurs parents au moment de la 
floraison. 

i 

Nous vous annoncions , l'an dernier , que 
M. Henri Souplet avait conduit à bonne fin un 
savant et scrupuleux travail : la rédaction des 
observations météorologiques faites à Saint-Quentin 
depuis 1855 jusques et y compris Tannée 1862. La 
tache que M. Henri Souplet s'est imposée a été 
très-heureusement remplie. Cette œuvre impor- 
tante a été continuée par notre collègue, et aujour- 
d'hui nous pouvons joindre à cette série l'ensemble 
des observations faites durant le cours de Tannée 
1863. 

M. Gustave Demoulin a soumis à l'assemblée 
l'expérience suivante basée sur le principe de la 
force centrifuge et qui peut fournir à la science 
d'utiles applications: 

M. Demoulin présente un ovoïde , c'est-à-dire 
un solide formé par la révolution d'un demi-ovale 
autour de son axe. 

En tenant cet axe horizontal , il soumet ce corps 
à une rotation rapide autour d'une verticale ima- 
ginaire , puis l'abandonne à lui-même. Alors, 
l'ovoïde se relève et sa rotation se continue sur 
celle des deux extrémités de Taxe qui correspond 
au bout dont la forme est la plus aiguë. 
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Les limites tracées à cet exposé sommaire nous 
font regretter de ne pouvoir donner de ce fait une 
démonstration qui exigerait de trop longs dévelop- 
pements. 

Sous ce titre : A propos de la création d'une école 
d'art en Angleterre , le même membre s'attache à 
prouver qu'il y a beaucoup à faire pour conservera 
notre pays la suprématie qu'il a acquise sur les 
autres nations dans les arts industriels. 

Dans ce travail, il traite des progrès rapides 
qu'a faits depuis peu d'années en Angleterre la 
culture des arts du dessin. Il expose les profits que 
l'industrie artistique retirera dans cette nation de la 
création de ces écoles d'art, et, dans ce mouvement 
nouveau , il signale l'active impulsion du gouver- 
nement britannique qui tend à propager parmi ses 
sujets le goût du beau. En présence de cet essor 
constaté chez un peuple rival, l'auteur exprime le 
vœu que la France, loin de rester stationnaire, se 
hâte, au contraire, de multiplier chez elle les 
écoles dans lesquelles s'apprennent les arts du 
dessin et de perfectionner leur enseignement. 

Cette préoccupation de M. Gustave Demoulin 
avait sa raison d'être, car à peine avait-il écrit ces 
lignes empreintes d'un juste sentiment de fierté 
nationale, que paraissait le décret du 13 novembre 
portant la réorganisation de l'école des Beaux-Arts, 
premier pas fait dans. la voie nouvelle frayée au 
progrès. 
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M. Rigaut, dirigeant son attention sur îles sujets 
de philosophie et de morale, a donné lecture de 
deux manuscrits d'un style ferme et original et qui 
forment, pour ainsi dire, une suite a son élude 
intitulée: la Philosophie triomphe. 

L'auteur, sous le bénéfice de ce litre: V Esprit 
nouveau, passe en revue tous les grands pouvoirs 
qui se partagent le monde, afin de montrer non- 
seulement ce qu'ils furent, mais ce qu'ils doivent 
être. C'est ainsi qu'il examine tour à tour la reli- 
gion, la philosophie, la politique, la législation. 

Les deux chapitres de ce travail qui nous ont été 
lus sont: la Politique s'humanise et la Morale. Dans 
le premier, M. Rigaut expose les maux qu'a enfan- 
tés la politique aux mains des pouvoirs absolus. Si 
la politique étymologiquement signifie l'art social, 
ce n'était, en réalité, autrefois, que l'art des gou- 
vernants pour tout asservir. 

Mais aujourd'hui que la démocratie s'est affirmée 
par ses nombreuses institutions, sa vie légale et 
son esprit régénérateur, ses bienfaisantes lois sont 
acceptées avec plaisir par tous ses amis sincères 
et sans murmure par ses ennemis. 

Dans le chapitre concernant la morale, l'auteur, 
en certain passage, s'exprime ainsi : « S'il est 
» reconnu que le droit engendre le devoir et que 
» la liberté règle ce dernier, j'affirme que la mo- 
»> raie est rétablie sur ses véritables bases. » 

Dans un rapport sur les annales de la Société 
des Belles-Lettres de la Loire, le même membre 
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nous a donné le commentaire d'une élude sur la 
théocratie due à la plume de M. Flotard, ancien 
juge au tribunal civil de Saint-Etienne. Disons de 
suite que la préface de cette élude avait pour objet 
de prolestër contre une pensée que le choix du 
sujet el l'époque de sa publication devaient natu- 
rellement suggérer. 

L'auteur, étudiant la décadence de la théocra- 
lie, en trouve la cause dans ce fait qu'elle est un 
mode de la civilisation et non la civilisation elle- 
même. La conclusion qui ressort de ce travail, 
conçu tout à la fois au point de vue historique et 
au point de vue philosophique, est que la chute de 
la théocratie sera provoquée par l'exagération du 
principe d'autorité qui, d'après l'auteur, est le vice 
fondamental de cette forme de civilisation. 

Parmi les questions qui, dans ce moment, ont le 
privilège de captiver l'attention, il faut placer au 
premier rang la recherche des origines de l'hu- 
manité. Il n'est donc pas sans intérêt de rappeler 
ici la communication que M. Melleville, de Laon, 
géologue et membre correspondant, a faite a la 
Société de deux découvertes archéologiques qui 
établissent l'existence de l'homme dans notre 
région terrestre à une époque des plus reculées et 
qui permettront à la science de faire un nouveau 
pas dans la connaissance de l'industrie et des 
mœurs des populations primitives. Ces découver- 
tes, dont M. Melleville a donné à la Société une 
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relation écrite qui figurera dans nos annales, ont 
été opérées dans les terrains du diluvium dits de 
transports modernes appartenant à la vallée de 
l'Oise. 

A diverses reprises, M. Asselin, membre cor- 
respondant, dont on ne saurait trop louer le zèle 
qu'il déploie en toutes circonstances au profit de la 
Société académique, nous a fait d'intéressantes 
notices, tenus au courant des résultats qu'il a 
obtenus dans ses investigations archéologiques aux 
environs de Prémont. Les objets principaux de 
ces découvertes, conformément aux intentions de 
notre dévoué collègue, ont pris place dans les col- 
lections de la Société. 

Nous devons à M. Caron, avoué près le tribunal 
civil de première instance de' Paris, l'un de nos 
membres correspondants et numismate distingué, 
un classement méthodique des médailles de la 
Société, notamment de la partie la plus précieuse 
de la collection , c'est-à-dire des monnaies des 
évêques de Laon. 

M. Bénard, en olïrant au nom de madame 
Druet-Martine le don du portail principal de l'an- 
cienne église de Douchy, a donné sur ce monu- 
ment, destiné à l'ornementation du jardin bota- 
nique, une notice à laquelle nous puisons le 
renseignement suivant : 

« Le portail de l'église de Douchy était la seule 
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» partie intéressante de cet édifice. Construit au 
» xi* siècle , il est formé d'une voussure composée 
» de deux arcs en plein cintre , portés sur quatre 
» colonnes cylindriques. Les chapitaux sont ornés 
» de feuillages variés et les fûts sont entourés de 
» bagues ; le tout est construit en pierres du pays. 
» Ce portail est d'autant plus précieux que c'est 
» pour ainsi dire le seul spécimen complet qui 
» reste de l'art roman dans notre arrondissement 
» dont les églises rurales des anciens temps ont 
» été détruites pendant les guerres des xiv* et xv* 
» siècles. » 

L'on a souvent reproché à un illustre roman- 
cier contemporain, Alexandre Dumas, la colla- 
boration sur laquelle il s'est tant de fois appuyé 
pour composer des romans historiques. 

M. Daudville le prend à partie sur un autre point 
et soulève une protestation en l'honneur de l'un 
de nos regrettés compatriotes. Dans un parallèle 
entre « les deux Diane » d'Alexandre Dumas et 
« une Fille naturelle » de Félix Davin , M. Daud- 
ville nous démontre non pas seulement la simili- 
tude des deux sujets, mais l'emprunt fait par le 
célèbre écrivain de scènes presque textuellement 
extraites de l'œuvre de Félix Davin. 

M. Daudville, tout en rendant hommage aux 
qualités du trop fécond romancier, a fait ressortir 
combien, chez notre poète, les sentiments sont 
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plus noblement exprimés, le style plus élevé et 
les situations plus vigoureusement accentuées. La 
comparaison est donc tout à l'avantage île ce der- 
nier. 

Citons avec éloges l'analyse faite par le même 
membre des éléments de morale de M. Carré, 
professeur de philosophie au Lycée Impérial de 
Bennes, l'un de nos anciens membres titulaires et 
aujourd'hui notre correspondant. Ce traité, dit M. 
Daudville, se distingue par une méthode parfaite 
d'exposition, une grande précision dans l'expres- 
sion et une netteté singulière dans l'application des 
principes. 

M. Daudville termine son rapport en faisant 
observer qu'il n'y a de vraiment «file pqjjr l'homme 
que ce qui est juste, et que toute autre n/est 
qu'apparente du moment qu'elle ne s'identifie pas 
avec le devoir. 

Cet honorable collègue nous a lu deux pièces de 
vers dans lesquelles la grâce, s'allie à ^ pensée, 
La première est intitulée : « A lu Jeunesse » e\ la 
seconde, « Eheu! à Myrrha! » 

Toutes deux demanderaient à être lues; mais 
nous regrettons que le temps ne nous permette 
que de détacher de l'ode à la jeunesse quelques 
strophes pour vous donner une idée de l'inspi- 
ration qui a guidé le poète. S'adressant aux jeunes 
gens, il leur dit : 
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» Que ne m'est-il duuué par quplque .sjraty^.me 
» Me rattraper uns jours pour les perdre «v^c vqp>. 
. }»ar malheur, à votre âge, qn gaspille la vie. 



» On ne sait pas jouir avec esprit des chose?. 

» Oq profane l'autel que l'on vient d'encenser. 

• Sans souci, l'on .saccage, ou piétine Jes rose;? 

• Que vieillard, sous les pleurs, on vou.lrajt redresser. 

• •••«••■•■•••••a 

t Folie ! ah oui ! folie, et surtout ignorance, 

» Qui se rit du présent et nanme l'avenir. 

• La vieillesse sait mieux, mais ira plus d'espérii^e 
» Son stérile bonheur pu dans le souvenir. 

» Ne calomnions pas notre saison dernière, 
» Il est doux de se voir revivre eu ses enfants- 
» Tous les biens ne spnt pas demeurés en arrière, 
» Puisqu'on a devant soi tous ces trésors vivants. 

» Car, nos enfants, c'est nous, plus jeunes, plus valide?. 
» C'est notre sang glacé qui rebout plein d'ardeur. 
» Xous voila revenus alertes, intrépides, 

• Et leur force nous ri'nd notre ancienne verdeur. 

♦ 

» goupiçs d/qr d^ l'euiant, maie crinière imire. 

• Vierge au regard, limpide ou mère au fin souris^ 

• Leur vie est un feuillet de notre propre histoire, 

• Qu'émus nous reiisons dans ces êtres chéris. » 

Poursuivant ses traductions en vers des poètes 
latins et de l'Italie moderne, M. Héré nous a donné 
en quelques traits vifs et saisissants, dans lesquels 
il a su conserver l'élégante concision du modelé, 
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une traduction fidèle de l'ode d'Horace : « Delicta 
major um... » (livre m, ode vu), qui est dédiée aux 
Romains et qui contient la critique des mœurs 
d'alors et des mœurs anciennes. 

Remercions le traducteur de nous avoir donné 
une fois de plus l'occasion de savourer l'esprit 
incisif du classique latin. Indépendamment de ces 
traductions, M. Héré a lu une petite pièce de vers 
intitulée : « La rose blanche ckvenue rose » que 
nous ne pouvons résister au plaisir de vous faire 
connaître : 

» Un conte arabe dit, qu'emblème de candeur. 
» La rose un jour naquit d'une entière blancheur, 
» Mais qu'un regard de l'homme, en «'arrêtant sur elle, 
» Soudain la fit rougir et la rendit plus belle. 
» Sous un simple regard la vierge aussi rougit ; 
• Ce pudique incarnat nous charme et l'embellit. » 

Telles sont, Messieurs, les œuvres individuelles 
des membres de la Société pendant le cours de 
l'année 1863-1864. 

Pour compléter ce résumé, disons un mot pour 
ordre seulement de nos travaux collectifs. 

L'organisation des Cours populaires a été lon- 
guement élaborée par la commission qui en a été 
chargée. Ces Cours, dont le programme est dû à 
notre honorable collègue, M. Bénard, rapporteur 
de la commission, vont, en vertu de l'autorisation 
officielle, pouvoir s'ouvrir dès demain. 
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Le comité d'horticulture, sortant de notre sein 
à l'exemple de plusieurs comités qui forment des 
branchesimportanlesd'autres académies, estappelé, 
par le nombre et le mérite des membres qui le 
composent ainsi que par l'intelligente initiative de 
son dévoué vice-président, à servir la cause de 
l'horticulture si longtemps négligée dans l'arron- 
rondissement de Saint-Quentin. 

Ce sont les deux principales créations d'intérêt 
général issues de nos travaux de l'année. Déjà M. 
le président a pris le soin de vous en rendre 
compte, et M. le secrétaire général est chargé plus 
particulièrement de vous entretenir du comité 
d'horticulture dont il est en même temps le vice- 
président. 

le laisse donc, à cet égard, la parole à chacun 
d'eux et remercie le savant auditoire auquel je 
m'adresse d'avoir bien voulu me conserver sa 
bienveillante attention en me suivant à travers les 
détails de cet aride exposé. 



RAPPORT 

Sl'K i;0R(i.\M8ATI0N Dr COMITÉ D HORTICULTURE 
Par M. Lons BLIN. 



Mesdames et Messieurs , 

Il y a plus de quinze ans^ ad mois de mai 1849, 
la Société académique Organisait à Sairit-Quenlin 
la première exposition d'horticulture. Depuis cette 
époque* lés expositions se sont succédé chaque 
année* presque sans interruption* et Ton n*e peut 
nier qu'elles n'aient exercé la plus heureuse in- 
fluence* tant pour répandre le goût des (leurs, que 
pour encourager la culture maraîchère et celle des 
plantes d'ornement. 

En 1861, la Société académique, en créant un 
cours de botanique, a témoigné de nouveau de 
sa sollicitude pour l'horticulture. 

En 1863, après avoir donné son concours à 
l'administration pour l'établissement d'un cours 
d'arboriculture, la Société a fondé dans le jardin 
botanique, avec l'assistance de M. l'architecte de 
la ville, une école fruitière, destinée à continuer les 
bienfaits de l'enseignement de M. Trouillet. Elle a 
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Obtenu de M. le préfet, pour cettë institution; une 
subvention de 300 francs. 

Enfin, Messieurs, pour compléter son œuvre, 
pour faciliter la propagation des cohnnaissancés 
horticoles, la Société a réorganisé sa section Hor- 
ticulture, et elle a appelé à en faire partie, saris 
distinction, toutes les personnes qui s'intéressent 
aux progrès de cette branche si importante dé tios 
connaissances pratiques. 

• ; « 

Cette section, sous le nom de Comité d'horticul- 
ture, a tenu sa première séance le 7 août 1864. 
Composé d'amateurs, de jardiniers et d'horticul- 
teurs commerçants, ce comité a réuni, dès son ori- 
gine, les plus précieux éléments de prospérité. 
Après s'être constitué, il a inauguré ses travaux par 
la lecture d'une note intéressante de M. Trouillet, 
sur la plantation des arbres fruitiers. 

M. Trouillet recommande de ne planter que des 
sujets en parfait état, de bien voir s'il n'y a pas 
dé lésion à l'endroit de l'insertion des racines sur 
le corps principal du système radiculaire. Il recom- 
mande aussi de rafraîchir l'onglet près de la grefle 
et de le recouvrir de mastic, afin de permettre à la 
greffe de devenir la continuation même du sujet. 
EnGn, il conseille, en général, de ne pas planter 
trop profondément, surtout si la couche de terre 
végétale est peu épaisse. 

Un rapport de M. Plachet sur la cultûfé tfVirrt- 
chàuts, de M. Vasseur; à Oestres; a été lu dans la 
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séance de septembre. M. Vasseur a mis en pratique 
un procédé préconisé depuis quelque temps dans 
les journaux pour obtenir des artichauts volumi- 
neux. L'expérience a parfaitement réussi. Voici 
comment procède M. Vasseur : « lorsque l'artichaut 
a la grosseur d'un œuf, il fait sur la tige et assez 
près de la tète, une incision de 2 centimètres de 
longueur, mais peu profonde, et place ensuite 
dans l'ouverture pratiquée une petite lame de bois 
de 1 à 2 millimètres d'épaisseur; aussitôt cette 
opération , il fixe après la tige et au-dessous de 
l'incision , un capuchon d'étoffe en laine quelcon- 
que, de manière à envelopper la téte. » On obtient 
ainsi des artichauts , dont le volume est d'un tiers 
au moins plus considérable que celui des artichauts 
de même espèce , qui n'ont pas été soumis à 
l'incision. 

Dans la séance du mois d'octobre , nous avons 
entendu un rapport de MM. Blin-Paillet et Henri 
Rigaux, sur différents procédés employés pour 
obtenir des hortensia bleus. M. Boulanger, jardi- 
nier chez M. Clovis Cordier , a obtenu cette colo- 
ration en mélangeant à la terre dans laquelle 
étaient plantés les hortensia, une certaine quan- 
tité de cendres noires, qui contiennent, comme on 
le sait , du sulfate d'alumine et du sulfate de fer. 
M. Dufour-Raffart a obtenu le même résultat 
en saupoudrant le sol avec de l'alun de Rome. 
M. Béranger, d'Essigny-le-Grand , a pu conserver 
pendant huit années dans son jardin , sans em- 
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ployer aucune substance chimique, un hortensia 
bleu obtenu par bouture. 

Dans la même séance, M. Demarly, jardinier 
chez M. le docteur Bourbier, a lu une note inté- 
ressante sur un moyen employé pour obtenir des 
asperges deux ans plus tôt que parla culture ordi- 
naire. Ce moyen consiste dans l'inclinaison des 
tiges. 

La séance de novembre a été surtout consacrée 
à l'exposé, présenté par M. Laporte-Ménard, du 
traitement des arbres fruitiers par l'inclinaison au- 
dessous de l'horizontale. Ce procédé , qui appar- 
tient à un arboriculteur autrichien, Daniel Hoïn- 
brenk, aurait une grande importance par l'aug- 
mentation considérable du produit des arbres 
fruitiers. 

Les heureux résultats du cours de M. Trouillet 
nous ont engagés à demander à cet excellent pro- 
fesseur de venir de nouveau à Saint-Quentin, afin 
de rappeler les principes qu'il a exposés avec tant 
de clarté. M Trouillet s'est empressé de nous ré- 
pondre qu'il se mettrait volontiers à la disposition 
du comité ; il nous a promis de venir à Saint- 
Quentin à la fin du mois de novembre, mais il n'a 
pu encore nous fixer le jour de son arrivée. 

Enfin, Messieurs, le comité d'horticulture s'est 
occupé, dès son origine, d'organiser une exposition 
pour l'année 1865. Je suis heureux de vous annon- 
cer que celle exposition de fleurs, de fruits con- 
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serves, ël de légUmes de priftieurs, Hora Hëù du 
1 er au 15 mai de Tannée prochaine. 

Tel est, d'une manière succincte, l'ensemble des 
travaux de notre comité d'horticulture, dont l'exis- 
tence date de quatre mois seulement, et qui compte 
déjà 75 adhérents, Cef aperçu suffira, je l'espère, 
pour en montrer l'utilité pratique, et pour faire 
comprendre tout l'intérêt qui s'y attache. Le but 
que nous poursuivons avec ardeur, est de propager 
déplus en plus les connaissances horticoles, dont 
l'importance ne peut échappera personne. On peut, 
en, effet, appliquer à l'horticulture ce que l'illustre 
Olivier de Serres disait si bien de l'agriculture, 
dans son langage du xvi* siècle : « Le fruit de l'agri- 
« culture, étant commun et salutaire à toutes 
« sortes de personnes, de tous hommes aussi cette 
« belle science doit être entendue. » 
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RAPPORT 



Sl'H LE COXCtOS DES PRIMES laWIlENTISSÀf.É 
Wr M. E. RIGAUT , Membre titnUim. 



MÈsSlElRS , 

» 

Mon premier souci consiste a m 'efforcer de ne 
point fatiguer votre attention ou abuser de votre 
bienveillance par un long rapport. Il m'est db 
reste permis d'être bref sans manqnër à moin 
devoir ; car Tau dernier M. Galixte Souplet , avéc 
l'expérience et les lumières qui le caractérisent à 
un si haut degré, vous a fait connaître lé change- 
ment apporté par la Société académique à la 
nature de l'examen qu'elle impose, etâùx condi- 
tions que doivent présenter les enfants d'ouvriers 
qui aspirent à la prime d'apprentissage. 

Sans répudier la Science qui est sa raison d'être, 
la Société veut avant tout pourvoir a* de sérieux 
besoins, et encourager dans la mesure de ses 
rtlO^ens 13 jénne milicë de cette ville , destinée à 
folrê de bons ouvrier^. 

Aussi i demander âux écbles communales dés 
êrifants qui se sOnt fait rétriarqttèr ddrfs lë cettrs 
de leurs études par létir bbtirté conduite ét l'aitotttir 
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du travail , les prendre directement sous sa pro- 
tection , les soutenir et les encourager en les 
aidant de ses deniers, tel est, en cette fondation , 
vous le savez, Messieurs, le but de la Société. 

Bien que jusqu'à ce jour nous ayons toujours 
trouvé où placer nos encouragements et notre sou- 
tien moral , nous serions cependant heureux de 
rencontrer plus d'émulation entre les familles qui 
veulent faire de leurs enfants des artisans laborieux 
et intelligents. Certes, nous n'ignorons pas que 
les primes que nous offrons , par là même qu'elles 
demeurent bornées à nos ressources, encore qu'en 
celte occurence une main à la fois généreuse et 
discrète les alimente , sont infiniment modestes. 
Mais, si de l'institution fondée parla Société aca- 
démique l'on dégage l'idée d'intérêt pécuniaire , 
ou que seulement on la rejette au second plan , il 
sera facile de comprendre ce que cette institution « 
peut avoir de fécond dans une cité comme celle-ci. 

En effet, réagir contre les idées fausses qui 
éloignent presque tout un peuple des arts manuels 
pour le solliciter à chercher l'inconnu et le pré- 
caire en compagnie de l'aventure ; rappeler aux 
individus que la sécurité, objet des désirs de tous , 
a pour condition le travail , et non point des car- 
rières équivoques qui sont les sources d'âpres 
besoins toujours renouvelés et de l'envie trahie 
par l'impuissance , n'est-ce point là une œuvre 
sérieuse destinée à faire le bien , et qui peut 
publier hautement le but qu'elle poursuit ? 
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Cette année, les écoles Sainte-Anne, Jumentier 
et de Oestres nous ont envoyé des élèves qui ont 
subi l'examen qu'impose la Société. Sans en être 
très-remarquable , le résultat cependant est satis- 
faisant. Du reste , l'adoption n'étant plus le prix 
exclusif du savoir , nous cesserions d'être consé- 
quents si, à cet égard, nous manifestions de grandes 
exigences. Interrogés ou éprouvés sur la dictée , 
l'écriture , la géographie, la lecture , l'histoire , 
le calcul et le système métrique , c'est-à-dire sur % 
les sept branches principales qui constituent l'en- 
seignement primaire proprement dit, ils ont 
obtenu des notes fort avouables. Les aspirants , 
au nombre de quatre, — un de l'école Sainte - 
Anne , un de l'école Jumentier , et deux de celle 
de Oestres, — sont pourvus d'excellents certificats 
délivrés par leurs maîtres dont les familles et le 
public en général connaissent les vertus et le 
mérite. 

Le nommé Edouard Paulet , né à Saint-Quenlin 
le 13 septembre 1849, âgé par conséquent de 15 
ans , après avoir fréquenté l'école Jumentier 
durant sept années, désirait entrer en apprentis- 
sage chez un maître menuisier en voitures , et 
M. Dudot nous dit qu'il a la confiance qu'il sera un 
jour un excellent ouvrier. 

M. Guvillier, informé un peu tard de la date de 
l'examen annuel, nous a cependant envoyé le 
jeune Edouard Cayez, âgé de 14 ans 1/2, et fai- 
sant partie, il y a peu de temps encore, de la 
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troisième division tle l'école Sainte- Anne , où , 
nous apprend son excellent maître, sa conduite et 
son travail ont toujours été satisfaisants. Déjà 
entré en apprentissage, il est destiné au métier 
d'imprimeur lithographe. 

M Pétré, instituteur de Oestres, a présenté à 
l'examen de notre Société les deux frères Alfred 
Harlay, âgé de 13 ans, et Ernest Harlay, de 11 
ans 1/2. Ces deux enfants sont dans une situation 
particulièrement intéressante , je dirai même tou- 
chante. Orphelins à l'âge où l'on ne peut encore 
pourvoir aux nombreux besoins delà vie, la prime 
que leur pourrait accorder la Société leur serait 
d'un secours efficace et d'un encouragement pré- 
cieux. L'aîné de ces deux frères est entré en 
apprentissage chez un coiffeur de la ville, depuis 
le mois de septembre. Le plus jeune, dont on ne 
saurait trop louer la vive intelligence et les capa- 
cités précoces, bien qu'incomplètes, désire se 
faire tonnelier. La commission d'examen , recon- 
naissant en lui les plus heureuses dispositions 
pour l'étude , chargea l'un de ses membres de faire 
une démarche auprès de ses soutiens naturels, 
dans le but d'obtenir que l'enfant suivit encore , 
durant une année , les cours de son école. Ce vœu 
a pu être exaucé. 

L'enfant est retourné sous l'intelligente et pater- 
nelle direction de son instituteur. Là, il concourra 
à prouver cette vérité que l'homme ne vil pas de 
pain seulement, mais que la science est te plus 
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puissant des auxiliaires, pour réaliser un avenir 
profitable à soi-même el aux autres. 

La commission d'examen que vous avez nom- 
mée, après s'être entourée de renseignements 
exacts et avoir interrogé les élèves ainsi que nous 
l'avons dit, vous propose, Messieurs, si vos res- 
sources vous le permettent, d'accorder la prime 
d'apprentissage aux trois premiers de ces aspirants, 
et de la réserver au jeune Ernest Harlay , en la 
lui promenant formellement p0U r l'an prochain , 
si alors il est en apprentissage. 



Digitized by Google 



RAPPORT SUR LE CONCOURS DE POÉSIE 

Par M. Gustave DÉIIOUL1N, Membre titulaire. 



Messieurs, 

La plupart des sociétés académiques qui, comme 
la nôtre, n'ouvraient plus leur concours de poésie 
qu'à de longs intervalles, les inscrivent régulière- 
ment sur leurs programmes annuels. Est-ce à 
dire que -ces concours aient repris faveur près du 
public et que la poésie soit enfin relevée de son 
long discrédit? 

Non ; notre époque, invinciblement entraînée 
sur la pente naturelle de la civilisation, semble 
s'éloigner de plus en plus de la poésie. 

Pendant que les intelligences du siècle font 
force de rames pour devancer le courant qui nous 
emporte vers les idées positives, les vocations 
poétiques, prises au dépourvu et déconcertées, en 
méconnaissent la nécessité et la grandeur. De là 
une lutte dont il n'est pas facile de préciser le ca- 
ractère, ni de prévoir la fin. Pour le moment, 
l'attaque est plus forte que la résistance. 

Le combat cessera-t-il ? La science tuera-t-elle 
la poésie ? La poésie fera-t-elle la paix avec la 
science ' 
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Laissons répondre M. Ampère : « Toute chose 
» a sa place ici-bas, dit-il, et la poésie gardera la 
» sienne. Il y aura toujours en nous un certain 
» besoin d'idéal, un certain élau vers un monde 
» supérieur au nôtre, qu'il deviendra certainement 
» de plus en plus difficile de satisfaire, mais au- 
» quel ne pourront donner le change ni les hautes 
» abstrations de la pensée, ni les curieux résul- 
» tats de la science, ni les découvertes de l'his- 
» toire. Après tout ce qu'on a fait, il y a encore 
»> des abîmes à explorer dans l'imagination et dans 
» le cœur de l'homme. 11 y a à peindre de nouveaux 
» sentiments que développe le progrès des siècles; 
» ces grandes idées elles-mêmes de la science, ces 
» vues élevées de la philosophie et de l'histoire 
» ont leur poésie, et cette poésie est à faire. Il y a 
» là pour nous une mer d'enthousiasme qui n'est 
» pas près de tarir. » 

Ce renouvellement de la forme et des attributs 
de la poésie s'accomplira-t-il ? Gomment s'opérera 
la transfusion du principe vital de la poésie dans 
les sciences ? Que de plus clairvoyants se chargent 
de résoudre ce problème dont les inconnues se 
renouvellent et se multiplient ! 

Pour nous qui, tout en scrutant d'un œil favo- 
rable l'horizon ouvert devant nous, voulons vivre 
de notre présent sans perdre le bénéfice des legs 
du passé, nous ne devons point rompre avec la 
tradition, ni céder au découragement qu'amènent 
dans les époques de transition les incertitudes de 



l'avenir. Ainsi, sans chercher d'autres raisons, 
nous nous félicitons de voir les sociétés académi- 
ques donner la même place qu'autrefois à leurs 
concours de poésie ; d'autant que nous ne saurions 
espérer d'avoir à saluer de nos jours la rénova- 
tion annoncée. La poésie pourra changer de carac- 
tère, comme les peuples changent de mœurs, mais 
elle ne sera pas plus altérée dans son essence que 
l'humanité ne peut l'être elle-même dans sa na- 
ture. 

Nous accueillerons donc, au jour le jour, les 
vrais poètes, qu'ils aient leurs ancêtres dans le 
passé ou qu'ils prétendent faire souche pour l'a- 
venir; nous donnerons droit d'asile chez nous, 
même a ceux dont les esprits chagrins s'insurgent 
contre les progrès des sciences et de l'industrie et 
se croient proscrits et dépaysés dans leur propre 
patrie, la patrie de toutes les intelligences, parce 
qu'il ne leur plaît point d'en accepter la nouvelle 
constitution. Mais eh excusant ces fanatiques de la 
Hoésie ne les imitons pas. N'insultons pas au 
temps' Ne blasphémons pas contre la civilisation ! 
Les sciences sont en honneur, ne les condamnons 
pas au nom de la poésie. Point d'exclusion! ÏSe 
répudions aucune faculté, aucune vocation de 
notre être. Ne mutilons pas à plaisir notre intelli- 
gence. 'Méfions- nous du goût excessif de notre 
époque pour les spécialités. Si nous n'y prenions 
g'rde, nous Unirions par n'avoir plus de points de 
contact; nous ne parlerions plus la même langue, 
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nous serions étrangers les uns aux autres. Rappe- 
lons-nous que ilans^ l'antiquité et à la Renaissance, 
les artistes étaient savants et les savants étaient 

à • 

artistes. 

Pour tirer tout le parti possible de notre esprit, 
il faut en varier la culture, il faut soumettre nos 
études au régime d'un bon assolement intellectuel. 

Après toutes ces considérations qui me mettent 
en règle avec les doctrines et les opinions de mon 
temps, j'ose, sans trop de honte, faire l'aveu qu'Al- 
fred de Musset a formulé d'un ton si leste et si 
poétique : 



« J'aime surtout les vers, — celte luugue 11111110110110. 

• C'est peut-être un blasphème, et je le dis tout bas; 

• Mais je l'aime à la rage. Ëtle a cela pour elle 

» Que les sots d'aucun temps n'en ont pu lairè cas. 

• Qu'elle nous vient de Dieu, — qu'elle efct limpide et belle, 
» Que le monde l'entend et ne la parle pas. 



Je ne m'attarde pas plus longtemps dahs ces dt^ 
gressions, et je commence l'appréciation, dés neuf 
pièces de vers soumises à notre exametl. 

Jadis on était pieux, maintenant on ne l'est 
plus : voilà ce que se contente d'affirmer en treize 
strophes l'auteur du n° 1. Cette vérité, toute mani- 
feste qu'elle puisse paraître, comportait cepen- 
dant quelque démonstration indirecte dont la poé- 
siè et la raison pouvaient tirer profit. Nous n'a- 
vons ried à ajouter sur celte pièce, qui a pour 
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titre : Jadis et maintenant, sinon que le vers man- 
que de relief et de couleur. 

L'auteur du n° 2, la vieille France, glorifie fort 
naïvement le passé aux dépens du présent. Il re- 
grette en toute sincérité les luttes du moye-nâgc et 
déplore l'invention des armes à feu, qui, suivant 
lui, a supprimé la vaillance personnelle. 

Cette idolâtrie, ce fanatisme ingénu qui s'a- 
dresse aux paladins, est-il aussi innocent qu'il en 
a l'air ? Qu'importe ! Si ce culte aux faux dieux de 
l'histoire avait inspiré d'heureuses fictions et de 
bons vers, nous n'aurions pas le courage de repro- 
cher à l'auteur ce qu'il y a de vain, de mal fondé 
et de puéril dans son sujet. 

La poésie de la vieille France est surannée, ce 
qui ne veut pas dire qu'il y ait là un archaïsme 
intentionnel. L'auteur n'a pas à sa disposition 
une langue assez fidèle, ni une versification assez 
souple. Il n'a pas su donner à ses vers libres l'al- 
lure franche qui tient lieu de la régularité et de 
la symétrie, qu'en l'absence du rhythme métri- 
que, demande absolument le vers français. 

Il ne nous a pas été difficile de reconnaître dans 
le n* 9, Essai sur V Esclavage, l'œuvre d'un de nos 
anciens concurrents. Ce nouveau poème est infé- 
rieur à celui que nous avions été heureux de vous 
signaler ; nous y avons remarqué encore, mais à 
uu moindre degré, un certain mérite dans le 
genre descriptif, comme l'entendait l'école de De- 
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lille. En dépit de principes li itérai res qui (l'ordi- 
naire sont exclusifs, l'auteur a introduit dans son 
œuvre des éléments de natures opposées, des 
formes qui se heurtent et des idées qui se contre- 
disent. 

Sa narration est longue et languissante; elle 
présente à côté d'importantes lacunes , des hors- 
d'œuvre insignifiants. Le tact littéraire s'y révèle 
peu. L'auteur, pour réussir, a besoin de contenir 
sa trop facile inspiration, de condenser ses idées 
et de serrer la trame de ses vers. 

Le n° 7, qui porte une épigraphe de Jules 
Gérard, est une description de la Chasse au Lion. 
L'attention et la curiosité sont éveillées, sinon 
captivées, par des scènes qu'un trait, un vers 
éclaire soudainement. Par malheur, le poète n'a 
pris ni le temps, ni la peine d'appeler l'intérêt sur 
les personnages qu'il ne nous présente qu'en les 
nommant. Le héros véritable, c'est le lion, les 
chasseurs ne sont que des comparses. 

L'auteur paraît néanmoins s'être préoccupé de 
la méthode , et s'être tracé un plan : le récit est 
suivi, les idées appartiennent au sujet. Le style 
sent parfois le procédé, et manque de précision 
malgré l'emploi des mots techniques. Les équivo- 
ques et les obscurités sont amenées tantôt par la 
recherche, tantôt par l'incorrection du langage. 
Ces critiques ne sont que trop justifiées par des 
vers comme ceux-ci : 
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■ Son pas, plus circonspect, n'abandonne aucun bruit? 
» }'A sur le dernier mort s'éloisner le dernier. 

: 

» Trente coups à la fois \ omissent leur martyre. 
» El la lutte encasée a repris sans espoir. 



■ , J$l sa gueu|c Vante 

» Démasque le tranchant du plus terrible ônjail. » 

La pièce inscrite sous le n° 3, (e Çfiéne abqUu , 
n quelque parenté avec celh} qui précède; l'auteur 
y décrit la chute d'un arbre que l'ingratitude sa- 
crifie et que la cupidité exploite. 

« Le l 'ridemnin du jour de sa longue agonie > 

(On ne sait pas trop pourquoi), l'ouragan, la 
pluie, le ramier, le baliveau et la pâquerette vien- 
nent tour à tour accabler le chêne abattu de leurs 
anathèmes; le lierre seul, dont il a été le soutien, 
le bénit et le plaint en mourant avec lui. Malgré 
ce qu v il a d'étrange, le sujet se prête encore à 
quejques effets poétiques. L'expression es\ restée 
inférieure à la conception, f^ç style manque sou- 
vent d'aisance, (Je grâce et d'adresse. Qu'on en 
juge par les vers suivants : 

« Saps remords, sans pâlir, froid devant i|p te| crime, 
» L'on mesura le tronc, l'on supputa la cime, 
» Kt le crime escompté devint un monceau d'or. 
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• Enfin, c'était le soir de la troisième aurore. 



» Bien avant le soleil j'y devançai l'aurore. 

» Eli <|uoi! sitàt, l^las! ton lonq ivpne est fini ! » 

A côté de ces vers, il est juste de citer une 
strophe dont l'idée heureuse est poétiquement ex 
primée. C'est le ramier qui parle au chêne : 

« Que te devais-je? Bien ! Si ta branche éprouvée 

• < >ffrait de chers abris à mon plus doux lamruir. 

» Si le printemps venu, tu berçais ma couvée. 

» C'était pour le bonheur de m'entendre gémir... » 

Sous le n° 4 est inscrite une élégie qui a pour 
litre : te Pâlre, et qui rappelle |e genre , mais 
point la naïveté des chansons bretonnes. L'auteur 
aime la forme poétique, il est familiarisé avec la 
mesure, le rhythme et la rime; il possède son 
instrument et doit être capable d'en tirer d'autres 
airs que celui qu'il nous joue. Malheureusement il 
compte au nombre des habiles qui montrent leur 
adresse en jonglant les mains liées, et prouvent 
leur talent de virtuose en ne jouant que sur une 
seule corde. 

Sans doute, condensée, 'serrée dans la strophe, 
la pensée éclate avec plus de force, et Montaigne 
a pu dire : « Tout ainsi que la voixjcontrainte dans 
»> l estroit canal d'une trompe lte|Sort plus aiguë et 
•> plus forte,[ainsi me semble-t-ïl que la sentence 
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» pressée aux pietls nombreux des vers, s'eslance 
» bien plus brusquement et me fiert d'une plus 
» vive secousse. » 

» 

Montaigne dit vrai , mais encore faut-il que la 
voix ne soit pas étouffée dans la mesure ni étran- 
glée par la rime. La coupe de la stance choisie a 
obligé le poète à des mutilations, des contorsions 
et des remplissages que son habileté a su dissimu- 
ler, mais non sans nuire à la pensée et à la poésie. 
Je me plais à citer les quatre stances qui me sem- 
blent les mieux réussies : . 

Le vieux pâtre s'entretient avec son cœur, qui 
lui rappelle ses chères amours et lui chante un 
vieux refrain. 

— C'est la ronde que ma mère, 

Joie amère ! 
Faisait à Rose essaver 

Au foyer, 
Quand auprès de Jacqueline, 

Orpheline, 
Ma Rose venait s'asseoir 

Chaque soir. 

Kt de molle erreur hereve. 

La pensée 
Du vieux pâtre entend la voix 

D'autrefois ; 
Puis murmure : Chante encore. 

Voix sonore 
Qui me troubles et me plais. 

Tes couplets. 
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Kl le voici moins morose. 

Près de Rose : 
— • Franchise est fleur de vertu, 

M'aimes-tu ? » 
Elle répond, vive et flère, 

— « Tais-toi, Pierre. » 
Mais son œil épanoui 

A dit : oui. 

C'est Rose!... C'est ma tendresse! 

Fou d'ivresse, 
Pierre ajoute . « Sur ta croix 

» Je te crois. • 
Et quand cesse de la danse 

La cadence 
Il veut à son front poser 

Un baiser 

Le n° 6 marche en sens inverse du n° 1. Les 
Statues de l'avenir sont le contre-pied de La vieille 
France, L'auteur des Statues de l'avenir réserve 
son admiration pour les héros d'hier, et surtout 
pour les célébrités d'aujourd'hui. 

• Notre siècle déjà, qui vers la fin s'élance, 
• • Pour l'esprit, les vertus, l'honneur et la vaillance 
» L'emporte encor sur ses aînés. » 

Ce n'est pas l'audace qui manque à ces vers! 

• Ecoutez, le siècle commence : 
» I/histoire ouvre son Panthéon... » 
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Et quel Panthéon! Il est difficile de ne pas sou- 
rire devant les statues qui se fourvoient dans le 
Panthéon que leur ouvre une indulgence par trop 
naïve : C'est Ternaux qui médite 

» Sur un tissu courbant sa tête... » 

c'est Scribe que le poète accuse en croyant le flatter, 
d'avoir porté au théâtre 

.» La verve « I l'esprit du caveau. » 

c'est Biard, le comique vulgaire qui, malgré son 
tempérament de peintre, n'a pas su conquérir 
même un troisième rang dans l'école moderne. 

C'est Diaz, qui n'a jamais donné que des pro- 
messes sous forme d'amours et de nymphes rece- 
vant des coups de soleil. 

C'est Mlle Rosa Bonheur qui a pu se vanter d'a- 
voir presque le talent d'un homme pour peindre 
les bêtes, mais qui, à coup sur, ne croit avoir au- 
cun droit au Panthéon de l'avenir. 

Le talent du poète est au-dessus de son œuvre : 
il n'a pas possédé son sujet et n'est pas resté as- 
sez maître de son style. 

Nous trouvons dans le n° 5, qui a des airs de 
famille avec la pièce précédente, une œuvre bien 
supérieure à celle-ci et à toutes celles dont nous 
avons parlé. Cette pièce de vers, intitulée Lamar- 
tine, est un panégyrique dans la vieille acception 
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du mot. Elle a île l'unité, (Je la suite et du mouve- 
ment. L'admiration profonde et sincère de l'auteur 
pour le génie et la personne du grand poète, lui 
a donné de l'élan et une certaine éloquence. 

On peut pourtant reprocher à l'auteur de s'être 
laissé aller, dans son enthousiasme, à des exagé- 
rations que ne justifie même pas le point de vue 
poétique. Les ennemis de M. de LamarLine ne sont 
ni aussi nombreux, ni aussi pervers qu'il veut 
bien nous le dire ou nous le chanter, pour mieux 
m'exprimer. 

On a pu discuter, dans ces derniers temps, avec 
plus ou moins de passion la valeur et le mérite 
du politique et du poète ; c'est une épreuve que 
tout homme public doit subir; mais nous ne sa- 
chions pas que personne ait voulu verser la ciguë 
à M. de Lamartine et le mettre en croix avant de 
le jeter aux gémonies. Que l'auteur se rassure ! La 
renommée de M. de Lamartine n'a pas eu plus à 
souffrir de la polémique des journaux que de l'in- 
succès de la souscription nationale : Dieu merci ! 
sa gloire est hors d'atteinte ! 

Quant aux insulteurs, cortège ordinaire de tous 
les triomphes et de toutes les infortunes, on ne les 
trouve que dans les rangs des désœuvrés de la lit- 
térature qui, faute de lanternes à briser, s'amu- 
sent à jeter leurs pierres aux étoiles. 

Nous reprocherons aussi à cette pièce, comme 
à la précédente, un manque d'unité, de conformité 
et de précision dans la langue. Les images sont 
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parfois mal assorties et les termes d'une même 
phrase sont discordants, dépareillés pourrait-on 
dire. Par exemple il est difficile d admettre les 
vers suivants :* 



« Tu joins un nom de plus à la chaîne éclatante 

» Dont les anneaux d'or, tes aînés, 
» S'appellent Camoens ou le Tasse ou le Dante 
» Ces sublimes infortunés. 



Puis quand il eut ainsi des trésors de la terre 
• Sur sa couche épuisé l'écrin. 



• Ils ne savent donc pas que le Sauveur lui-même 
• Honorait tant la pauvreté 

* Qu'il s'en est revêtu comme d'un diadème, 
» En proclamant sa royauté. 



...... .... 

» Et que son sceau de fer devient une auréole 
• Au front d'un homme tel que toi !... » 



Nous citons la cinquième partie en maintenant 
les réserves que nous venons de faire. Ce mor- 
ceau a de l'animation, il rappelle, bien que de 
loin, l'allure de certains iambes de M. Auguste 
Barbier. 



Digitized by Google 



— 301 — 



V. 

■ Insensés qui raillez le talent la misère, 

» Votre lignage est bien connu : 
» Vous descendez de Cham, fila qui raillait son p<:rc 

• Parce que son père était nu. 

» Vos aïeux ont versé la ciguë à Soeratc 

• Sans pouvoir étouffer sa voix ; 

• Plus tard couvrant Jésus d'un lambeau d'ccarlate. 

• Ils raillaient un Dieu sur la croix. 

» C'étaient des hommes forts, maîtres eu ironie. 

» Sans préjugés hors de saison, 
» Et qui récompensaient la vertu, le génie, 

o Avec le fer ou le poison. 

• Ecoutez I écoutez ! ce n'est pas tout vos pères 
» Etaient ces monstres inhumains 

» Qui livraient les martyrs aux lions, aux panthères, 

• Eu riant cl battant des mains. 

t Ecoutez, ce sont eux qui de Jeanne immolée 

• Insultaient le sang encor chaud ! 

• Ce sont eux qui traînaient Colomb ou Galilée 

• Sur la paille d'un noir cachot! 

• On les trouve partout poursuivant de leur rage 
» Ce qui nous semble grand et beau, 

» Comme ou voit s'acharner sur un champ de carnage 
» Et le vautour et le corbeau 

Nous arrivons enfin à la pièce de vers que la 
commission a jugée digne de la récompense et 
qu'elle propose de* couronner. Elle est inscrite 
sous le n° 8, a pour titre : U Poêle devant l'avenir, 
et pour épigraphe deux vers de M. Victor Hugo : 

« Tu regardes Dieu sourire ! 

• Moi je vois l'homme pleurer. • 
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i\ous nous dispensons d'analyser cel ouvrage 
dont il vous sera donné lecture dans celte séance. 

Le mérite qui a appelé notre attention et fixé 
notre choix sur celte composition est, avant tout , 
dans la forme poétique ; ce n'est pas que la com - 
mission entière n'ait reconnu une certaine gran- 
deur dans les sentiments , une certaine élévation 
dans les pensées, mais nous avons été unanimes 
pour constater que le sujet n'est pas assez nette- 
ment déterminé dans son ensemble , ni assez for- 
tement accusé dans les détails importants. 

L'auteur semble attribuer au seul poète de l'ave- 
nir la mission de se jeter dans la mêlée et de faire 
de sa lyre une arme de combat! Et pourtant que 
de grands poètes ont pris part aux événements de 
leur temps et ont fait de leur voix un écho reten- 
tissant des idées, des passions et des espérances 
de leur siècle. Pour ne citer que deux des exem- 
ples les plus frappants : Est-ce que le chantre de 
la Vie nouvelle, et le poète, des Rimes à Laure ne 
se sont pas fait une arme de leur lyre? Les Italiens 
n'auraient pas un mot à changer aux vers de 
Dante pour prêter une suprême éloquence à leurs 
désirs , à leur volonté , à leur politique d'aujour- 
d'hui ! Et Pétrarque à qui l'auteur a dû songer 
quand il a écrit à propos du poète dans le passé : 

» Doux irvcur il charmait sa lyre 
» Du seul récit de ses amour*. >* 
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Pétrarque n'a jamais été mieux inspiré ni plus 
sublime que dans son ensuit patriotique : 

« Italia mia , benche' l parlar sia indarno . . 

Notre auteur parait aussi donner à entendre que 
la seule mission du poète dans l'avenir sera de 
vivre dans la mêlée, toujours debout , toujours ar- 
dent. Est-ce bien ce qu'il a voulu dire ? Quoi qu'il 
on soit, le reproche de la commission est fondé. 
Est-ce chez l'auteur un parti fuis de sous-enlendre 
ce qu'il a cru impossible à exprimer; et a-t-il 
voulu laisser ail lecteur le soin de traduire son 
silertee prémédité? Peul-ëlreî Néanmoins nous le 
regretterions encore , l'auteur dit bien ce qu'il 
veut dire et il pouvait embrasser son sujet tout 
entier. 

Cette satisfaction donnée à la critique., nous 
n'avons plus que des éloges à adresser, et nous 
sommes heureux de terminer ainsi. 

L'auteur du n° H connaît la langue des vers et la 
parle bien. Sa versification, toute moderne qu'elle 
soit, n'est pas calquée sur un patron mis à la 
mode par tel ou tel poète, par telle ou telle école; 
si on peut la ranger dans certaine classe, dans 
certaine famille, elle s'en distingue par des carac- 
tères propres à son individualité. Sa poésie a plus 
de vigueur que celle de la plupart des productions 
qui figurent dans nos concours; elle puise ses ins- 
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pirations à des sources moins fréquentées , elle en 
tire une sève moins épuisée. 

La strophe est d'un seul jet , sans soudure , elle 
est assez solide et assez brillante ; si le métal n'est 
pas vierge , l'alliage est intime et de bon aloi , il 
prend et garde bien l'empreinte de la pensée. 

On ne pourrait pas faire à l'auteur ce compli- 
ment que Buffon , sans en sentir toute l'ironie , ' 
adressait à Voltaire : vos vers sont beaux comme de 
la prose. Les vers doivent avoir une forme intime, 
délicate et choisie , qui n'a pas besoin de syntaxe 
ni de vocabulaire particuliers pour différer de la 
prose. Celte forme essentielle que ne constituent 
pas seules les règles grammaticales et prosodiques, 
vous la pouvez observer dans le Poêle devant 
l'avenir. Les difficultés matérielles y sont vaincues 
sans qu'on remarque la trace de l'effort. A part 
deux ou trois passages qui demandent une retou- 
che , le style dit avec clarté et élégance ce que le 
poète a senti et pensé. L'idée a coulé dans le vers 
sans laisser de vide , sans déborder la mesure et 
sans dévier à la rime. 

La commission , après examen et délibérations , 
a l'honneur de vous proposer d'accorder une mé- 
daille d'or à l'auteur de la pièce de vers n # 8 qui 
a pour titre Le poète devant l'avenir , et une men- 
tion honorable à l'auteur du n* 5 intitulé Lamar- 
tine. 
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CONCOURS 



POUR L'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL 

Par M. Calute SOLPLET, Membre titulaire. 



Messieurs , 

La question mise au concours par la Société 
académique, en vue de nos besoins locaux, est une 
des plus vives préoccupations de notre époque. 
Longtemps la confusion a régné dans les idées, et 
c'est à peine si Ton commence à s'entendre sur la 
signification de ces mots, tant et tant de fois ré- 
pétés depuis quelques années : Enseignement pro- 
fessionnel. Avant d'apprécier les mémoires qui vous 
étaient ou qui pouvaient vous être envoyés , votre 
commission était tenue de se faire une opinion 
générale aussi nette que possible. C'est cette opi- 
nion qu'elle doit exprimer et justifier avant toutes 
choses. 

L'enseignement comprenant les notions géné- 
rales et théoriques nécessaires à l'exercice de la 
profession existe dans un certain nombre d'éta- 
blissements appartenant à l'Etat. 

Presque tous ces établissements sont profession- 
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nels dans la véritable acception du mot. Ainsi 
l'école de médecine fait des médecins. L'amphi- 
théâtre, la clinique et l'internat des hôpitaux sont 
des écoles d'apprentissage ; en sortant de là, on 
entre de plein pied dans la carrière. L'école des 
ponts et chaussées fait des ingénieurs qui reçoi- 
vent immédiatement un diplôme et un emploi. Il 
en est de même des autres institutions. 

L'école de droit ne peut faire directement des 
officiers ministériels, mais elle fait des avocats. 

Cette observation est essentielle, et dès à pré- 
sent nous pouvons pressentir les conséquences 
qu'on en tirera par analogie. Ce qui importe d'a- 
bord, c'est de reconnaître l'insuffisance des insti- 
tutions spéciales, même pour les classes riches ou 
aisées, et à plus forte raison pour les autres. 
L'État a bien pourvu au recrutement des fonction- 
naires ; mais il n'en est pas de même des profes- 
sions non officielles. L'industrie, qui occupe une si 
vaste place dans les sociétés modernes, a été 
presque entièrement livrée à l'initiative indivi- 
duelle ; mais cette initiative a été étouffée par le 
principe d'unité absolue et de concentration par- 
fois excessive qui a prévalu dans nos institution» 
et dans nos mœurs. Aussi ne connaissait-on, il y a 
peu d'années, qu'un très-petit nombre d'établis- 
sements professionnels privés, parmi lesquels nous 
citerons la première école de commerce, et l'école 
centrale qui est maintenant dans les mains du 
gouvernement. 
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Aujourd'hui les choses changent de face. L'État 
a compris qu'en présence d'une population v6uéè t 
en grande partie aux travaux directement produc- 
tifs, le vieux moule universitaire, tout vénérable 
et tout précieux qu'il est, devient insuffisant. Il a 
compris que, s'il est essentiel de tenir toujours le 
niveau très-élevé dans les régions littéraires, pour 
quiconque a le loisir de parcourir ce champ d'étu- 
des choisies qu'on appelle les humanités, il n'est 
pas moins nécessaire d'ouvrir des voies nouvelles 
à des milliers d'individus, dont là destinée n'est 
pas d'occuper une place dans la hiérarchie admi^ : 
nistrative ou de passer leur vie dans Une oisiveté 
plus ou moins embellie par lé goût des lettres. 

C'est dans cet ordre d'idées, appliqué aux classes 
aisées, que s'élabore un nouveau plan d'ëlùdefc, 
annoncé par «I. le ministre de l'instruction pu- 
blique à la distribution des prix du grand con- 
cours. Nous savons que, de son côté, le ministre 
du commerce et des travaux publics a' reçu mission 
d'élucider la question. Une grande enquête* a''été 
ouverte. Des délégués ont été envoyés à P&rahgér 
pour recueilli! 4 des renseignements. De ce double' 
faisceau d'efforts nous verrons certalrtemerit' sortir 
autre chose que' des promesses et des 1 témoignages 
de bon vouloir. 

Le temps est venu de passer de l'idée à l'action, 
car l'exposition dé Londres a faU 'surgir un fait 
qui a été comme un trait de luiriière. Bëlégùéstfu 
gouvernement, délégués dés chefs dë l'industrie, 
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délégués des ouvriers, tous ont reconnu que, dans 
ce grand tournoi, la France, toujours supérieure 
par son bon goût, avait cependant laissé un trop 
petit espace entre elle et ses rivaux. L'Angleterre, 
préparée de longue main pour les articles de fon- 
dation à la grande aventure du libre échange, fait 
des efforts inouïs pour perfectionner ses industries 
de luxe qui étaient le défaut de sa cuirasse. Ce 
qu'elle a fondé d'écoles de dessin, et ce qu'elle a 
trouvé de ressources pour cette œuvre qui stimule 
à la fois son orgueil et sa soif de richesse, on ne 
l'eût pas supposé si la statistique n'était là pour en 
donner les preuves. En moins de dix ans, elle a 
quintuplé le nombre de ses élèves dessinateurs, 
soit de 18,000 à 90,000. 

Ce n'est pas encore un cri d'alarme qu'ont jeté 
nos représentants ; mais c'est un avertissement 
sévère dont il n'est pas possible que la France ne 
tienne pas sérieusement compte. 

Où est le mal ? Où sont les lacunes ? Dans le 
défaut d'éducation professionnelle. Mais alors il 
ne s'agit pas seulement d'établir dans les collèges 
ou à côté des collèges de nouveaux cours plus ou 
moins spéciaux ; il ne suffit plus même d'élargir 
un peu le cercle de l'enseignement primaire et de 
ressusciter avec quelques modifications le système 
trop méconnu et trop délaissé de l'enseignement 
primaire supérieur. Le besoin qui se révèle, la 
lacune à combler, c'est tout près de l'atelier, 
sinon dans l'atelier même qu'il faut y pourvoir. 
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En deux mots, l'enseignement professionnel, tel 
qu'on arrive à le comprendre, n'est autre chose 
que l'apprentissage à tous les degrés, l'apprentis- 
sage relevé et complété par une instruction appro- 
priée ; c'est l'éducation de l'œil et de la main 
marchant de front avec le complément de l'in- 
struction intellectuelle ; c'est la théorie à côté de 
la pratique, la science à la place de la routine. 

L'apprentissage incomplet, tel que nous l'avait 
laissé le passé, n'existe même plus, pour ainsi dire, 
autour de nous, et il en est sans doute de môme 
presque partout. A Paris, on constate que l'ap- 
prentissage est de moins en moins régulier; il y a 
des professions qui n'ont pas plus d'un apprenti 
sur 200 ouvriers. 

Les Anglais, qui sont nos maîtres en bien des 
choses , traitent l'apprentissage autrement que 
nous. Le futur industriel ne va pas en amateur 
demeurer quelque temps dans une manufacture ; 
il s'engage par un acte sérieusement libellé; la 
preuve que l'engagement réciproque est sérieux, 
c'est que le maître exige parfois de l'apprenti des 
sommes importantes. Certains ingénieurs-con- 
structeurs demandent aux jeunes gens qu'ils re- 
çoivent chez eux jusqu'à 25,000 francs payés en 
dehors de tous frais de pension et d'outillage. 

En présence de pareils faits on comprend la 
puissance industrielle de l'Angleterre. 

Parcourez nos ateliers, et cherchez-y les jeunes 
ouvriers élevés et exercés sous l'œil bienveillant 
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(Tan, maître engagé par contrat, qui se fasse un 
devoir et un honneur de les initier promptement 
aux secrets de l'état. Vous chercherez en vain, ou 
bjen des exceptions extrêmement rares confirme- 
ront cette t,riste règle, que l'apprentissage, même 
dans les conditions anciennes et imparfaites^ dispa- 
raît. La Société académique ne le sait que trop, 
et depuis longtemps elle réagit contre cet état de 
choses, dans la mesure de ses forces malheureu- 
sement très-restreintes. 

Il est vrai que la nature du travail moderne a 
, changé les conditions générales de l'apprentissage. 
Mais c'est une erreur de croire qu'en somme la 
part de l'ouvrier doit s'amoindrir fatalement en 
proportion du progrès de la mécanique. 

La question de l'enseignement professionnel est 
une question d'économie sociale qui touche à tous 
les grands éléments de notre puissance. Au point 
de vue du principe d'égalité^ elle sollicite vive- 
ment l'attention des amis du progrès démocrati- 
que ; car rien ne peut contribuer davantage à la 
réhabilitation du travail manuel. Nous disons 
réhabilitation, car nous ne pouvons nous dissimu- 
ler que nos mœurs, plus arriérées que nos idées, 
conservent encore quelque chose des préjugés 
d'autrefois. Quoi d'étonnant, lorsqu'on songe que, 
durant toute une longue période de civilisation 
qui a eu sa grandeur, le travail manuel était ré- 
puté vil» La philosophie moderne, s'inspirant des 
doctrines du christianisme, a préparé le terrain 
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nouveau où se. fondera l'égalité raisonnable et 
possible des classes et des hommes. De toutes les 
grandes choses de ce siècle, une des plus grandes, 
à notre avis, sera ce mouvement prononcé, cette 
évolution économique et philosophique en faveur 
du travail manuel. 

L'enseignement professionnel, nous l'avons vu, 
existe jusqu'à un certain point pour les classes 
aisées. De grands établissements préparent aux 
carrières surnommées libérales les fils de famille 
qui ont un patrimoine, et qui, par conséquent, 
n'ont guère à compter avec le temps quand ils 
quittent les bancs de l'école. Mais si cet enseigne- 
ment demande un complément dans la sphère éle- 
vée, et plus encore dans la sphère moyenne; il 
n'existe pas du tout pour les masses laborieuses : 
or c'est de la masse surtout qu'il faut se préoc- 
cuper. 

Le problème est double : instruction et travail 
professionnels, voilà ses termes. La question est 
de rétablir l'apprentissage, non pour le laisser 
retomber dans l'ornière de la routine, où l'in- 
struction se perd au lieu de s'accroître, mais pour 
le mettre à la hauteur des besoins de l'époque, 
c'est-à-dire pour faire des travailleurs instruits en 
toute espèce d'industrie. Ce problème comporte 
tant de variété qu'il serait bien difficile de tracer 
un plan exact. Nous croyons cependant en distin- 
guer les contours, et voici à peu près dans quelles 
limites nous l'entrevoyons : 
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Dans la sphère de l'instruction secondaire, en- 
seignement général plus rapproché de la pratique, 
en dehors des programmes destinés aux humanis- 
tes et qu'il faut laisser à peu près intacts ; écoles 
d'industrie pour un grand nombre d'intelli- 
gences disposées, par la vocation ou par l'impul- 
sion de la famille, à entrer dans les carrières in- 
dustrielles; cours publics largement disséminés. 
Dans la sphère des classes moyennes , enseigne- 
ment primaire supérieur sous n'importe quelle 
dénomination, nourri de science pratique et de 
dessin ; travail manuel préparatoire judicieuse- 
ment groupé; bibliothèques et cours publics. Pour 
la classe ouvrière instruction primaire générale 
complétée dans le sens de la pratique ; écoles d'ap- 
prentissage par milliers; classes d'adultes partout; 
bibliothèques populaires jusque dans le moindre 
village. 

Quant aux femmes, qu'on oublie trop souvent 
en matière d'instruction, la question de l'ensei- 
gnement professionnel paraît étrangère aux classes 
riches, dont l'éducation n'est pourtant pas parfaite 
et à qui ne nuiraient pas quelques notions d'éco- 
nomie commerciale et domestique. A la fille de 
l'ouvrier, obligée de se préoccuper des moyens de 
vivre de son travail, instruction primaire plus 
complète, écoles d'apprentissage et cours d'adultes. 

La tache est immense, sans doute, si l'on songe 
que le campagnard comme le citadin, que l'ouvrier 
de ferme comme l'ouvrier des villes, réclament le 
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bienfait d'une plus grande culture intellectuelle et 
professionnelle. Aussi ne croyons-nous pas que 
l'Etat seul puisse accomplir entièrement cette tâche. 
Aujourd'hui sur 1,000 fr. de dépense publique, 
l'Etat consacre 11 fr. à l'instruction. Il doit faire 
plus, mais la solution n'est possible qu'en combi- 
nant toutes les forces de l'action centrale, de l'ac- 
tion communale et de l'industrie elle-même. Dans 
ce vaste ensemble d'efforts, le contingent des 
villes manufacturières sera nécessairement fort 
important. 

Plusieurs sont à l'œuvre. Mulhouse marche en 
tète ; avec sa Société industrielle, ardent foyer de 
progrès, compagnie si puissante et si bien posée 
dans l'opinion , qu'en parlant d'elle à la tribune 
du Corps législatif M. Jules Simon a dit que le 
titre de membre de cette Société ne l'honorerait 
pas moins que son titre de membre de l'Institut; 
Mulhouse avec ses riches industriels, toujours 
prêts à payer de leurs personnes et de leurs bourses; 
avec ce puissant esprit d'association qui crée des 
merveilles. L'école professionnelle de Mulhouse 
semble réaliser les idées d'enseignement spécial 
qui sont l'idéal des classes aisées. Elle joint, dans 
une certaine mesure, le travail manuel à l'ensei- 
gnement théorique. On y voit des jeunes gens 
appartenant aux meilleures familles manier le 
marteau, la lime et le rabot. De la France et de 
l'étranger les élèves y a 01 lient. Les industriels de 
Saint-Quentin commencent à y envoyer leurs en 
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■ fonts, en attendant que, se piquant d'honneur, 
notre ville se décide à marcher sur les traces de sa 
puissante rivale. 

Mulhouse, qui sait suffire à tout, a d'autres éta- 
blissements plus pratiques. Elle a une école de 
tissage mécanique, fondée par une société civile, 
au capital de 76,000 fr., divisés en 76 parts rapi- 
dement souscrites entre les principaux manufac- 
turiers de Mulhouse, Guebwillers} Wesserling, 
Epinal et Thann. 

Une école de filature vient d'être fondée sur Jes 
mêmes bases. 

La Société industrielle a, en outre, établi des 
cours et une bibliothèque populaires. Les fonds 
nécessaires ont été recueillis par une souscription 
qui a produit immédiatement une dizaine de mille 
francs. 

L'école de dessin, existant de plus ancienne date, 
avait été fondée par ce même procédé, si simple 
et pourtant si rare, qui consiste à demander le 
moins possible à l'État ou à la commune, c'est-à- 
dire à tout le monde, et à s'adresser exclusive- 
ment aux riches^. On avait trouvé ainsi 100,000 fr. 
pour construire l'école. 

Sans sortir de cette féconde province : dîAlsace, 
nous trouvons encore de beaux exemples à suivre. 
A Guebwillers, petite ville de moins de 12,000 ha- 
bitants, la libéralité et l'énergie d'un homme de 
cœur, M. J. Bourcari, ont doté la population ou- 
vrière de cours et de bibliothèques, dont les résul- 
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tats sont des plus remarquables, toujours à l'aide 
des subsides fournis par les manufacturiers. 

M. J. Bourcart est allé étudier sur place le 
mécanisme des grandes institutions qui fonction- 
nent en Angleterre. Ce qu'il a vu là était bien de 
nature. à l'émerveiller. 

Dans la seule ville de Manchester, 200,000'ou- 
vrages sont mis à la disposition des ouvrière par 
les diverses institutions d'enseignement, et les 
salles de lecture de la librairie gratuite reçoivent 
par jour 3,000 visiteurs venant la plupart dans 
leurs habits de travail. La grande institution méca- 
nique ï(mechanics institution) de la même ville, 
dont les bâtiments ont coûté 800,000 fr., possède 
16,000 ouvrages dans sa bibliothèque' particulière, 
et emploie 32 professeurs, faisant des cours de 
tout genre à plus de 3,000 élèves. Et chose remar- 
quable! ce palais appartient à l'ouvrier; il est là 
chez lui. L'institution est une association dont les 
membres paient 1& fr. par an. On s'y fait présenter 
comme dans un cercle. C'est là surtout le grand 
caractère des mœurs anglaises ; elles donnent à 
l'énergie et à la dignité individuelle un ressort 
dont nous n'avons pas idée, nous autres enfants 
gâtés de la centralisation. Combien nous aurions 
à faire ici, pour mériter que notre vieux surnom 
hyperbolique de Manchester français devienne une 
vérité ! 

De l'Alsace, le mouvement a déjà gagné d'autres 
villes où se révèle une généreuse émulation. 
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Amiens possède, depuis peu, une société indus- 
trielle à laquelle les ressources ne font pas défaut. 
Une école de tissage a été fondée. Des cours indus- 
triels publics mettent les notions techniques à la 
portée des classes laborieuses. Ces cours sont lar- 
gement dotés par les industriels du département, 
qui, comme l'a dit M. Commines de Marsilly, pré- 
sident de la société, font à la fois acte de haute 
intelligence el acte de bons citoyens. 

A Gharleville, M. Rossat a fondé une école pro- 
fessionnelle qui est en pleine prospérité. Les cours 
publics, organisés sous le patronage de l'asso- 
ciation polytechnique de Paris, doivent aussi leur 
existence à M. Rossat, dont le mérite reconnu 
vient d'être l'objet d'une distinction bien rare. 
M. le ministre de l'instruction publique a, pour la 
première fois, nommé membre du conseil supé- 
rieur un chef d'institution hors de Paris, et c'est 
M. Rossat qui a été choisi. 

La ville de Reims est entrée en ligne des pre- 
mières. Elle possède depuis deux ans une école 
professionnelle, qui comprend 3 années de cours. 
Reims a aussi des cours d'adultes, cours de fabri- 
cation, cours de dessin appliqué aux arts et à l'in- 
dustrie locale, cours de droit commercial. Ces 
cours sont suivis par une foule d'employés et même 
par des chefs d'ateliers. 

Nous avons encore des exemples à citer dans 
les départements. 

Une école céramique a été fondée à Nevers. 
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A Nemours, des cours ont été récemment inau- 
gurés ; ils ont pour objet de répandre les notions 
élémentaires utiles à l'industrie, au commerce et 
à l'agriculture. On a créé un cabinet d'analyse des 
terres et des engrais, et des ateliers d'application. 

Besançon a une école d'horlogerie. 

Toulouse une école des beaux-arts et sciences 
industrielles fréquentée par 700 élèves. 

Lille, Roubaix, Melun, Sainte-Marie-aux-Mines, 
ont leurs écoles professionnelles. 

A Douai, l'école primaire supérieure, fondée 
depuis 1836, a été transformée en école profes- 
sionnelle ; deux ateliers pour le travail du fer et 
du bois y ont été annexés, et, en raison des ré- 
sultats obtenus, font définitivement partie du pro- 
gramme de l'enseignement. L'administration fait 
les frais de toutes sortes, qui sont assez élevés, car 
les objets fabriqués ne sont pas vendus. Douai a, 
en outre, des cours publics qui profitent à toutes 
les classes. 

A Marseille, l'école professionnelle privée de 
MM. Rony père et fils joint le travail manuel à 
l'instruction, appropriée pour la préparation aux 
écoles spéciales et à l'industrie. 

Lyon a sa grande et fameuse école la Martiniére, 
qui existe depuis plus de 20 ans ; outre une in- 
struction classique fort développée, les élèves y 
sont familiarisés avec le travail de l'atelier en bien 
des genres d'industrie. M. Michel Chevalier, dans 
l'introduction de son rapport du jury de l'exposi- 
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tion de Londres, dit de cette école que dix éta- 
blissements semblables transformeraient l'état in- 
dustriel de la France. 

Nous n'avons pas encore parlé de Paris. Il est 
évident que là aussi, et surtout, nous devons trouver 
des modèles. Il y a longtemps qu'en dehors de 
l'action administrative les associations polytech- 
nique et philotechnique vulgarisent la science dans 
des cours professés gratuitement. Les fondateurs 
de ces excellentes institutions, «m tête desquels la 
reconnaissance publique place M. Perdonnet, ont 
compris que les cours d'adultes étaient et seraient 
une nécessité pour l'ouvrier exposé à perdre le 
petit bagage que lui laisse l'école primaire. 

En 1791, M. de Talleyrand de Périgord disait, 
dans son remarquable rapport à l'Assemblée con-' 
stituante, sur l'instruction publique: « L'instruction 
» doit exister pour tous les âges ; sa mission est de 
» conserver et cle perfectionner ceux qu'elle a déjà 
» formés; elle est d'ailleurs un bienfait social et 
» universel ; elle doit donc s'appliquer à tous les 
» âges, puisque tous les âges sont susceptibles d'en 
» profiter. » 

Ces sages réflexions n'ont porté que peu de 
fruits depuis 73 ans. La loi de 1833 a été consi- 
dérée à bon droit comme un grand progrès. Cepen- 
dant cette loi, comme celles qui l'ont suivie, n'a 
rien fait pour cette masse d'adultes privés tout à 
fait d'instruction, ou chez qui l'instruction se perd 
si rapidement. Un jour, nous n'en doutons pas. 
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l'instruetion générale des adultes fera l'objet d'une 
grande institution - officielle. Alors on pourra 
prendre en considération une idée ingénieuse et . 
économique émise dans les journaux, par le prin- 
cipal du collège de Guebwillers, laquelle consiste 
à emprunter un peu du temps qu'on donne aux 
enfants pour le donner aux adultes. 

Les cours publics s'adressent à l'âge mûr comme 
à la jeunesse. Ils rentrent dans les prévisions du 
rapporteur de l'Assemblée constituante de 1791. 
Un jour aussi, nous pouvons en exprimer l'espoir 
sans tomber dans l'utopie, il n'y aura pas de 
centre un peu vivant sans cours publics quel- 
conques. Plus les mœurs et les institutions se per- 
fectionnent, plus la loi de la solidarité pénètre dans 
les esprits^ et plus l'on comprend que la société 
est une grande école mutuelle, où l'échange des. 
connaissances doit être recherché au moins au- 
Urot-que le libre échange des produits matériels. 
La fausse honte qui retient des bommes sans titre 
et sans grade, mais d'une capacité incontestable, 
disparaîtra. Dans les villes et dans les villages, 
même, des citoyens généreux et laborieux orga- 
niseront à l'envi des conférences instructives ; et là 
où manqueront les ressources matérielles ou intel- 
lectuelles, les pouvoirs publics y pourvoiront. 
L'Etat, qui pourra réduire son action absorbante, 
mais qui sera toujours l'Etat, aura ses professeurs 
voyageurs, milice mobile du progrès, qui, propor- 
tion gardée, iront faire en cent endroits ce que 
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font à la Sorbonne, a a collège de France et ailleurs, 
les Saint-Marc-Girardin , les Michelet, les Jules 
Simon, les Henri Martin, les Laboulaye, les Phi- 
lareste Chasles, les Paul Desains, et antres mis- 
sionnaires de la science, de la littérature, de la 
philosophie et de l'histoire. 

Non, ce n'est pas une utopie; c'est la logique 
de la civilisation dans sa marche incessante vers 
le progrès. La preuve, c'est qu'une circulaire toute 
récente de M. Duruy, relative à l'extension de 
l'enseignement supérieur, annonce la prochaine 
organisation de cette propagande littéraire et 
scientifique dans les circonscriptions rectorales 
rapprochées du centre par les chemins de fer. Dès 
aujourd'hui, les professeurs des facultés peuvent 
faire, hors du chef-lieu académique, des leçons 
dans le genre de celles qui ont eu lieu l'hiver der- 
nier à la Sorbonne ; aux professeurs de l'univer- 
sité viendront se joindre les membres des sociétés 
savantes reconnues comme établissements d'utilité 
publique. Espérons que le concours des capacités 
dépouillées de tout caractère officiel ne sera pas 
repoussé, et applaudissons à l'infatigable zèle d'un 
ministère libéral. 

Rendons aussi justice aux intelligences d'élite 
qui ont posé les premiers jalons. Les cours publics 
institués par les associations polytechnique et 
philotechnique ont rendu des services signalés aux 
ouvriers studieux, concurremment avec les cours 
du Conservatoire des arts et métiers. Dans plu- 
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sieurs villes , des cours oui été fondés sous leurs 
auspices. 

Il existe à Paris, ou le sait, de nombreuses 
( I tsses de dessin , muuicipales ou privées. L'école 
Turgot à Paris , l'école Pompée à Ivry , sont d'ex- 
cellentes institutions qui touchent de près à l'en- 
seignement professionnel. 

La Chambre de commerce a fondé , depuis un 
an , une école commerciale qui a coûté 600,000 fr., 
et que la modicité de la rétribution met à la portée 
des plus petites fortunes. 

Une société s'est formée pour la propagation de 
l'enseignement professionnel. Composée d'hommes 
distingués et dévoués, elle est appelée a rendre 
autant de services que la société pour l'instruction 
élémentaire fondée il y a plus de trente ans et 
qui fonctionne toujours avec le même zèle. 

Enfin, renseignement professionnel a son or- 
gane spécial, créé et dirigé avec autant de dévoue- 
ment que de talent, par M. Ch. Gaumont, que 
nous avons vu à Saint-Quentin pendant trop peu 
de temps , à la tète du journal le Guetteur. 

Voilà , certes, des signes précurseurs d'un mou- 
vement général. Mais nous n'avons pas tout dit. 

Une institution confiée aux Frères de la doctrine? 
chrétienne et qu'on appelle l'école Saint-Nicolas , 
est ouverte , à Paris , aux jeunes ouvriers qui y 
reçoivent, outre l'instruction primaire, une in- 
struction pratique et professionnelle. Les ateliers 
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sont dans la maison même, et l'outillage est aussi 
complet que possible. 

Il existe à Strasbourg une école analogue qu'il 
est intéressant de comparer à celle-là; car toutes 
deux se rapprochent beaucoup de la solution cher- 
chée. 

Dans l'école de Strasbourg, destinée aux jeunes 
ouvriers de la religion juive , il n'y a pas d'ateliers. 
Les élèves, instruits le matin et le soir dans l'é- 
cole , travaillent pendant la journée dans des 
ateliers de la ville. 

L'école Israélite de Strasbourg a eu l'honneur de 
fixer l'attention de M. le ministre de l'instruction 
publique; voici ce qu'il écrivait à ce sujet au 
directeur des cours de Charleville : 

« Le ministre de l'instruction publique n'a pas 
» le droit d'être indilîerent aux ellbrls qui se font 
» en dehors de l'université, en faveur de la grandit 
» cause de renseignement populaire. Après l'école 
» primaire il n'y a plus rien pour toule notre 
» population ouvrière , et de 12 à 20 ans elle oublie 
» le plus souvent le peu qu'un lui a appris. H faul 
» mettre quelque chose le long de sa 'route; car 
» moins d'ignorance c'est plus de moralité, < i t 
» plus de savoir c'est plus de richesse. 

» Les cours d'adultes sont une bonne chose ; 
» les cours d'apprentis en seraient une excellente. 
» J'ai vu dernièrement à Strasbourg , dans l'école 
» Israélite , une combinaison qui résout peut-être 
» le problème. L'enfant donne le malin et le soir 
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» a l'école; le milieu du jour a l'atelier, el je ne 
» crois pas que la durée de l'apprentissage en soit 
» plus grande. Dans tous les cas , les enfants que 
» j'ai vus deviendront ouvriers un peu plus tard 
o que les autres , mais ils seront plus vite bons 
» ouvriers, et contre- maîtres. » 

Nous ne pourrions invoquer de plus haute auto- 
rite en faveur de notre manière d'entendre ren- 
seignement professionnel. Assurément ce n'est 
pas l'université qui nous donnera satisfaction ; 
elle ne le peut pas ; mais nous sommes certains 
que le ministre qui la dirige encouragera de tout 
son pouvoir les efforts des municipalités. 

Si nous franchissons la frontière, nous trouve- 
rons tout près de nous d'excellents exemples. En 
Belgique, il existe des ateliers d'apprentissage 
reconnus el soutenus par l'Etat. L'instruction pri- 
maire et littéraire y inarche de front avec le tra- 
vail professionnel, lissage ou autre, organisé de 
manière à être rendu productif avec le eoncours 
des fabricants. « Eu Belgique, lisons nous dans le 
» Journal de l'Enseignement professionnel , 229 
» ateliersd'apprentissage donnentun enseignement 
» de lissage sérieux et une rémunération sulHsante 
» à des élèves très-pauvres, le travail étant fourni 
» par des entrepreneurs également sérieux. » 

Lorsqu'on parle de l'amélioration du sort des 
classes populaires, on ne songe pas assez, en 
général , que le travail n'est pas tout entier dans 
les mains des hommes. Depuis quelque temps , 
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cependant, le granit problème île l'éducation de la 
femme a préoccupé des esprits généreux. 

Quelques femmes dévouées se sont réunies pour 
cherchera résoudre la question d'ouvrir aux jcnucs 
filles qui se destinent an commerce élit l'industrie 
la voie de renseignement professionnel ; une société 
formée dans ce but a d'abord réussi à fonder une 
première école, rue de la Foule. Il y avait à l'ou- 
verture G élèves, aujourd'hui l'école, fondée depuis 
moins de deux ans, compte 12» élèves. Le con- 
seil d'administration a fait appel à de nouveaux 
dévouements, et une deuxième école vient d'être 
inaugurée rue Koclieclmtiarl. 

Ou a fondé aussi , tout récemment , un cours 
d'adultes femmes. 

A travers tout cela, la société Franklin, fondée 
pour la multiplication des bibliothèques populaires, 
accomplit chaque joui plus complètement son 
œuvre philanthropique. 

L'impulsion est donc donnée. L'Étal . bien cer- 
tainement, ne pourra pas rester étranger à ce 
grand mouvement qui intéresse l'honneur et la 
prospérité du pays ; mais c'est dans l'énergie des 
citoyens et dans le sentiment de ses propres besoins 
que chaque* centre devra puiser avant tout. Cela 
étant, que peut-on, que doit-on faire à Saint- 
Quentin ? Telle est l'importante question mise au 
concours par la Société académique. 

.Mais d'abord, que faisons-nous? quel est noire 
bilan profcs>ionnel .' 
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Dms la sphère de l'instruction secondaire , l'ha- 
bile administration du Ivcéo s'est hiiléc «le suivre 
les instructions ministérielles lendant à établir un 
eours spécial qui rappelle le statut de M. de Sal- 
vandy. Mais le lycée a son rôle et ses hautes visées 
qu'il n'est nullement question de contrarier. .Vous 
saurons bientôt jusqu'à quel point l'université, 
sans nuire en rien aux humanités, peut faire de 
l'enseignement professionnel pour les jeunes gens 
de la classe aisée qui se destinent à l'industrie. 

Dans le cadre correspondant à renseignement 
primaire supérieur, nous ne possédons plus aucun 
établissement communal, ayant supprime'» celui 
qui Horissait il y a quelques années et qui serait 
aujourd'hui un précieux noyau. Mais à ce degré de 
l'échelle nous avons des institutions privées parmi 
lesquelles nous trouvons de bons germes d'ensei- 
gnement professionnel. 

Le chef d'un pensionnat nombreux et prospère, 
a eu , depuis plusieurs années, l'heureuse idée 
d'installer chez lui un certain outillage ; un contre- 
maître habile vient enseigner à une partie des 
élèves le maniement de ces outils. De petits ouvrages 
bien faits de la main de ces élèves prouvent que 
l'enseignement pratique n'est pas infructueux, et 
ce qui atteste d'ailleurs l'eflicacité des éludes 
générales et spéciales , c'est le succès constant des 
aspirants aux écoles d'arts et métiers , préparés 
dans cette maison. Inutile de dire que le dessin 
n'y est pas négligé. 
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Le chef d'une aulre institution également recoin* 
mandable, a fait, de son côté, une tentative inté- 
ressante. Il a monté chez lui un métier à tisser, 
au moyen duquel des (ils de fabricants , ou d'autres 
élèves destinés à devenir contre-maîtres de lissage, 
apprennent théoriquement et pratiquement le 
montage et le démontage du métier, le tissage, 
le lisage et la mise en carte , après avoir été 
exercés le plus possible au dessin de fabrique. 

Ces commencements ont le mérite de toute 
initiative intelligente. Nous devions les signaler 
ici à tous ceux qu'intéresse la grande question qui 
nous occupe. 

Nous nous garderons d'oublier nos deux écoles 
communales de dessin : l'école Delatour , dont les 
classes parfaitement dirigées conduisent quelques 
élèves de choix à l'école des beaux-arts , d'autres 
en certain nombre à la profession de dessinateur 
de fabrique , et une foule d'artisans à la connais- 
sance si nécessaire des principes généraux du 
dessin ; l'école de dessin industriel, plus spéciale- 
ment consacrée aux ouvriers d'état, et qui , elle 
aussi, mérite d'attirer noire attention. Chaque 
exposition annuelle nous montre des ouvrages fort 
bien faits. Un jour, bientôt sans doute, lorsque 
nous aurons enfin un musée industriel, on recueil- 
lera avec soin tous ces modèles construits de la 
main des élèves, petits chefs-d'œuvre non obliga- 
toires d'ouvriers adultes dont la plupart ont dépassé 
l'âge de l'apprentissage. 
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Tout le monde connaît l'origine de l'école Dela- 
tour; mais tout le monde ne sait pas et il est 
juste de rappeler que l'école de dessin industriel , 
aujourd'hui communalisée, date de 18*8 et doit 
son existence à l'initiative de quelques personnes 
dévouées. 

Ces deux écoles sont loin d'avoir un effectif en 
rapport avec notre population ouvrière. Les besoins 
vivement sentis par les amis de l'instruction ne 
le sont pas encore au même degré par ceux-là 
dont les intérêts sont les premiers en jeu. Mais 
l'enseignement professionnel mis à l'ordre du jour 
et poursuivi avec zèle, les écoles d'apprentissage 
qu'on essaiera peut-être de fonder, ouvriront les 
yeux aux plus indifférents. 

Pour les adultes, les Frères delà doctrine chré- 
tienne ont organisé depuis longtemps une école 
du soir, qui maintenant se continue chez eux aux 
frais de la commune ; très-nombreuse à ses débuts, 
elle n'est malheureusement pas fréquentée assez 
assidûment ; elle est trop tôt délaissée par des 
ouvriers qu'un travail intellectuel désappris ou 
tout à fait nouveau rebute, k la fin d'une journée 
de travail , à l'heure où le repas du soir et le 
sommeil les appellent au logis, sans compter la 
famille dont la part se fait si petite au milieu des 
exigences de plus en plus absorbantes de l'industrie 
moderne. 

Cependant, celle heure csl la plus propice ; elle 
est peut-êlre la seule possible. C'est l'heure où 
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des milliers d'ouvriers parisiens se pressent aux 
cours du Conservatoire des Arts et Métiers , des 
associations polytechniques et philotechniques. 
Mais on comprend comhien il est difficile aux tra- 
vailleurs de regagner le temps perdu. Peut-être 
irouvera-t-on quelque stimulant efficace. Loin de 
s*e décourager, il faut maintenir et multiplier les 
classes primaires d'adultes. Mais on doit voir qu'il 
importe de saisir l'enfant à la sortie de l'école, 
au moment du choix d'un état, et de poursuivre 
simultanément l'éducation professionnelle et le 
perfectionnement de l'instruction primaire. 

En ce qui concerne les femmes , nous avons à 
citer comme institution susceptible d'utiles déve- 
loppements, l'ouvroir de la charité, consacré à 
un certain nombre d'élèves persévérantes qui y 
deviennent des couturières , des l'ingères. 

Nous possédions autrefois un cours public de 
physique et de chimie , dans les locaux du collège 
communal , dont on mettait à profit le cabinet de 
physique et le laboratoire. Malgré sa mauvaise 
installation, ce cours était très-suivi; il est fâcheux 
qu'on n'ait pas songé à lui réserver une place dans 
le lycée, ou à coté du Lycée. Mais l'espace ne 
manque pas , et la partie de l'ancien champ de 
mars libéralement affectée aux besoins futurs de 
notre premier établissement d'instruction secon- 
daire pourrait , sur quelques centaines de mètres 
de superficie, dans le voisinage immédiat des col- 
lections du Lycée, recevoir des constructions lar- 
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ge m en t appropriées aux besoins <le cet enseigne- 
ment multiple que nous allons voir se propager et 
grandir rapidement. 

La Société académique a voulu essayer de sup- 
pléer en partie à ce qui nous manque, et c'est 
d'abord des ouvriers qu'elle s'est préoccupée. 
Après des formalités administratives toujours trop 
longues, l'autorisation lui a été accordée , et elle 
tentera , cet hiver, d'enseigner aux ouvriers de 
bonne volonté, outre la grammaire et le calcul , 
la géométrie et la mécanique , le tout aussi sim- 
plement et aussi pratiquement que possible. 

Les cours en projet de la Société académique 
terminent la liste, trop courte, de nos établisse- 
ments d'enseignement plus ou moins professionnel. 
Les lacunes sont profondes . et sollicitent le zèle de 
tous. 

Cet état de choses donnait une évidente oppor- 
tunité à la question mise au concours par la Société, 
laquelle élait littéralement celle-ci : 

m Démontrer l'utilité d'un enseignement indus* 
»> triel applicable à Saint-Quentin , indiquer les 
» conditions et le programme dp cet enseigne- 
» ment. » 

Votre commission a le regret de constater que 
cet appel n'a trouvé que bien peu d'écho : un seul 
mémoire nous a été adressé. 

Ce mémoire est, évidemment, l'œuvre d'un 
homme versé» dans les questions d'enseignement . 
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et, (jui plus est, d'un homme de dévouement. 11 
démontre très-bien l'utilité , la nécessité d'un 
enseignement professionnel a Saint-Quentin. Le 
programme proposé nous a paru bien étudié , dans 
les limites que l'auteur s'est tracées. Il se divise 
en trois parties : école professionnelle , cours 
d'adultes au public, musée commercial et indus- 
triel. 

L'Ecole professionnelle se divise elle-même en 
trois classes : 1* classe élémentaire pour les enfants 
de 10 à 14 ans; 2 e classe supérieure subdivisée en 
une section commerciale et agricole pour les en- 
fants de 14 à 16 ans, et une section scientifique 
et industrielle pour les enfants de 14 à 18 ans. 
Il y aurait, dans cette dernière section, desateliers 
de mécaniciens, tourneurs , de menuiserie , et un 
cours de tissage très- développé. Des diplômes pour- 
raient être délivrés aux bons élèves. Des bourses 
seraient données à des élèves des écoles commit - 
nales. 

Les élèves des différentes sections suivraient des 
cours publics de dessin , de physique et de chimie, 
de droit commercial, de botanique et d'agricul- 
ture. Chaque cours aurait un conseil de surveil- 
lance, et les présidents formeraient un conseil 
supérieur. 

L'auteur pense qu'en ajoutant à ces cours , faits 
à des heures ou à des époques différentes, quel- 
ques cours d'instruction primaire, de français, 
de mathématiques élémentaires, par exemple, on 
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répondrait aux nombreux besoins de l'industrie 
locale. 

Le mémoire se termine par des détails sur les 
musées industriels, et par un chapitre sur les 
moyens d'organisation. Ces moyens consistent à 
faire appel au zèle et a l'intérêt bien entendu 
des industriels et des négociants. C'est à l'esprit 
d'association , ce pivot des grandes choses , trop 
négligé parmi nous, qu'on s'adresserait. 

Votre commission , Messieurs , ne peut se dissi- 
muler que ce travail, bien conçu dans la sphère 
embrassée par l'auteur, laisse de côté toute une 
classe, la plus nombreuse et la plus intéressante. 
L'auteur le dit lui-même: ce qu'il demande , c'est 
une école secondaire d'arts et métiers, augmentée 
d'une école de tissage, et d'une école commerciale 
et agricole. Son idée, probablement , a été celle-ci : 
faisons d'abord des directeurs et des contre-maîtres, 
des chefs et des sous-chefs , le reste viendra fata- 
lement. Telle n'est pas tout à fait la façon de 
penser de votre commission. Elle croit que , si l'on 
ne peut pas tout mener de front, la logique, la 
philanthropie et la bonne économie industrielle, 
conseillent de s'occuper avant tout des ouvriers et 
que le reste viendra forcément , parce qu'alors le 
reste est l'affaire des classes aisées , qui ne sont 
arriérées cl dénuées qu'autant qu'elles le veulent 
bien, puisqu'elles ont les moyens d'agir et qu'elles 
doivent comprendre la loi de solidarité. Les écoles 
profession nol les fondées dansdes villes d'industrie 
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similaire, no sont pas fermées aux étrangers et 
rien n'empêche nos familles d'y envoyer leurs 
enfants. L'amour- propre communal en souffrira ; 
les résultats généraux seront moindres ; mais enfin 
le but sera atteint en partie : tandis que le travail- 
leur ne peut recevoir que sur place la manne de 
l'instruction professionnelle. 

La classe moyenne a plus besoin que les classes 
riches de lionnes institutions municipales. C'est 
pour elle que nous avons regretté la suppression 
de l'école primaire supérieure. Cette classe a une 
certaine part dans le projet de l'auteur du mémoire; 
mais, sauf les bourses qui ne pourraient s'appli- 
quer qu'à un trcs-pelilnombred'enfants d'ouvriers, 
la masse des travailleurs est oubliée ; nous savons 
que cela tient bien moins à une indifférence contre 
laquelle protestent les termes généreux du mémoire, 
qu'à un certain point de vue, à une certaire pré- 
occupation de priorité. Mais pour nous la lacune 
est tfrave, et diminuera le mérite d'ailleurs réel du 
mémoire. 

Somme tonte, Messieurs, la commission est 
d'avis de décerner à l'auteur • 1 ti mémoire une 
médaille de vermeil. 
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POÉSIES. 



LE POÈTE DEVANT L'AVENIR. 



l'toc de vers couronnée ddii* la S« ; aiire publique du 13 So\cuibr«? 1861. 



Tu regardes Dieu sourire. 
Moi jp vois l'homme pleurer I 

VICTOR HUGO. 



I. 



Il est doux , loin du bruit et dans l'oubli du monde . 
De goûter un repos sans soucis ni désirs 
Et , mollement berce par cette paix profonde. 
De célébrer le Dieu qui vous fit ces loisirs. 
C'était le rôve antique et la pensée humaine 
N'embrassait point alors un plus vaste horizon : 
Les faciles plaisirs en allégeant sa chaîne 
Sous un voile de fleurs lui cachaient sa prison. 
Pourvu que sous l'ombrage et couronné de roses t 
Le poète versât le Falcrne vanté . 
Il l'avait accomplie , ô sainte loi des choses 
Quand il avait chanté la vienc et la beaul» ; 
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Daus cet air imprégné de langueurs énervantes . 
Qu'importe qu'un esclave expirât sous les fers . 
Horace restait sourd à ces douleurs vivantes 
Et son œil irrité ne lançait point d'éclairs. 
Un scepticisme aimable inspirait tous ces sages 
Et la société ne leur demandait pas 
De se jeter, armés , au sein de ses orages , 
Et , la lumière au front . de conduire ses pas. 
Jours faits d'insouciance heureuse ! c'est à peine 
Si l'on peut, dans un vers que Virgile dicta . 
Voir le pressentiment de celle aube prochaine 
Qui devait se lever du haut du Golgotha ! 



Cette aube s'est levée et sa lueur sanglante 

A tous les horizons rougit encor le ciel ; 

Et depuis deux mille ans . par une route ardente. 

Le monde va , courbé sous un poids éternel. 

Ahasvérus géant , un doigt impitoyable 

Eu lui montrant le but l'en éloigne toujours ; 

Et poursuivant sans trêve une œuvre inexorable 

Le monde û sou labeur donne chacun des jours. 

L'heure où le saug du Juste inonda le Calvaire 

A notre oreille encor tinte ce mot divin : 

« Tu renouvelleras la face de la terre » 

Symbole du devoir, nous te fuirions en vain ! 

En vain , nous voudrions, comme épuisés de sève , 

Sur le bord du chemin reposer un moment . 

Heureux de rencontrer l'oasis que l'on rêve , 

Une voix nous arrache à notre enivrement. 

En avant ! En avant ! ainsi la voix résonne 

Comme un mâle clairon aux vigilants refrains. 
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Et, coursiers haletants qu'un «lui* niai Ire éperonne. 
Nous reprenons l'espace en dévorant nos frein?. 
En vain rochers et monts aux majestés hautaines 
Sous notre vol de feu semblent s'évanouir: 
Vainement en cités changeant les vastes plaines . 
Nous vous multiplions, jalons de l'avenir! 
Le jour succède au jour, l'homme à l'homme succède 
Et quel que soit le but atteint on dépassé. 
Toujours une pensée immense nous obsède , 
Battant d'un flot ému notre cœur oppressé. 
Et nous tendons les bras vers celte heure léconde 
Où , cœurs renouvelés . joyeux . nous entendrons ! 
» Le sang de Jésus-Christ ne couvre plus le monde : 
Vous avez essuyé la tache de vos fronts î m 



III 



Elle viendra cette Heure lenle 
Que nous appelons aujourd'hui . 
Et de sa robe étineelante 
Elle éblouira l'infini. 
Heure clémente et sympathique 
Qui verra sous un seul portique . 
Chef-d'œuvre d'un art fraternel . 
Les nations entrelacées 
Fondre leur âme et leurs pensées 
Dans un seul hymne à l'Elrrnel ! 
Epoque faite de lumière . 
De mutuel apaisement . 
Chaque jour apporte sa pierre 
A ce splcndide monument ! 
Semeurs du jrrain de l'Evangile , 
Ce nYst pas sur un sol stérile 



Que ce îrraiii tombe |»uur mourir ! 

Marchez dans votre loi superbe: 

Chaque jour apporte sa gerbe 

A la moisson de l'avenir ! 

Ah ! devant ce spectacle auguste 

Que déroule l'humanité . 

Devant ce triomphe du juste 

Promis à notre volonté , 

Lorsque tout bras, lorsque toute àme 

S'anime de la même flamme 

Au foyer cpii brûle toujours, 

Irons-nous, poètes frivoles, 

K'/réncr de vaines paroles . 

Au sein de tous les carrefours '! 

I.e temps n'est plus où sous l'ombrage 

Qui lui versait sa volupté . 

Le- poète voyait l'oraire 

Passer sur son front respecté. 

Le temps n'est plus où sous les roses , 

Dans un profond oubli des choses. 

Dans un profond oubli des jours, 

(.hantant son facile délire . 

Doux rêveur il charmait sa lyre 

Du seul récit de ses amours. 

Il faut, qu'aujourd'hui, tôte nue , 

Toujours debout , toujours ardent . 

Sous le soleil ou sous la nue 

Que la foudre éclaire en grondant ; 

Il faut, comme une flamme ailte. 

Qu'il se jette dans la mêlée 

Et , dévouement que rien n'abat , 

D'un irrésistible délire 

Armant la foule , de sa lyre 

Il fasse une arme de combat ! 



IV. 



Dans ces jours d'ironie aux tristesses railleuses 

Qui dessèchent nos cœurs en étouffant eu nous 

lie nos émotions les ardeurs généreuses . 

Tout ce qui nous fait bons ! tout ce qui nous l'ait doux ! 

Quand le doute funèbre , enveloppant notre àine . 

La livre à tous les vents sur des chemins divers , 

Quand l'idée insultée agile en vain la flamme 

Qu'elle arborait jadis au Iront de l'univers : 

Quand son autel souillé n'offre plus qu'une tombe 

A la Muse qui cherche un l mplc vénéré; 

Quand sous le mal vainqueur le bien tremblant succombe . 

Quand toutes les vertus baissent leur front sacré . 

Un asile sourit encore à ces victimes 

Comme au sein de l'orage un port inattendu , 

C'est un cœur de poète aux caresses sublimes 

Dont l'ivresse déborde en un hymne éperdu; 

Alors , chastes vertus . alors, o fleurs de l'âme 

Epanouissez-vous , vos jours vont revenir! 

La Musc en son regard sent monter une llaiiinn* ; 

L'idée eu souriant contemple l'avenir ! 



V. 



Qu'il s'ouvre donc comme uu refuse 
A tous les sentiments froissés , 
Ce cœur de poète , doux juge 
Qui peut guérir les cœurs blessés ! 
Mission pleine de délice ! 
Etre une voix consolatrice ! 
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Ktre l'asile ine-péré 
Où fuyant sa douleur qui pleure 
L'opprimé vient oublier l'heure 
Kt croit n'avoir jamais pleuré ! 

Quand le doute d'un sombre voile 

Kuveloppe riiumanité 

Qui vainement cherche une étoile 

Pour se guider à sa clarté ; 

Il est beau d'être celle étoile ! 

De pouvoir déchirer le voile. 

Des .'imestes obscurités; 

Ei lier de son œuvre sereine . 

De dire en ouvrant sa main pleine ; 

Voici ma part de vérités ! 

Vérités ! du nom d'utopie 

On vous flagelle bien souvent ; 

Hien souvent le poète expie 

Sa hardiesse d'un moment. 

.Mais, bonheur pur qui seul compense 

lin passé d'amère souffrance . 

Il voit parfois , sous le ciel bleu . 

Une foule qui sympathise 

Quand avec l'échafaud qu'il brise 

Il élève un autel à Dieu ! 

M. 

Dans les champs ou se baigne une lumière pure . 
Dons les forêts , abri des nids mystérieux . 
L'oiseau chaotc son hymne aux pieds de la nature. 
Il chante, écho charmant de mille l'ehos joyeux. 
Mais dans l'ombre embaumée où ce bonheur respire. 
Dans les champs réjouis des promesses d'avril . 
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Tu gardi * . ù nature . un mOiiic cl dou\ sourire 

El l'oiseau peut chauler auprès d'un grain de mil. 

Il est d'autres oiseaux chanteurs que dans leurs chaîne? 

Metiennenl les cités — captifs rêvant le ciel . 

Ilévant l'amer parfum qui s'exhale «les chér.e . 

Hevant la liberté sous I azur éternel ! 

Ils chaulent cependant... Triste chaut... nul n'écoute. 

Nul écho ne répond , écho de leurs douleurs. 

Et leur appel se perd dans les bruits de la roule 

Comme dans un abime aux sombres profondeurs. 

Dans les bruits de la roule ainsi s'étciudra-t elle 

Cette voix que j'élève, inquiet aujourd'hui Y 

Peul-êtrc oiseau plaintif, brise, battant de l'aile . 

Tomberai-jc demain , après ce premier cri ? 

Peut-être mesurant ma force à mon courage 

Ai-je d'un vol hardi trop agrandi l'essor. 

Et victime qui s'offre, imprudente, à l'orage . 

Sur moi-même appelé l'impitoyable sort ? 

Mais n'importe !.. Après moi, d'autres viendront sans doute 

Avec la môme ardeur poursuivant mon chemin . 

Jetant à pleines mains leurs trésors sur la route 

Et le grain d'aujourd'hui sera moisson demain. 



E..MO.XI» DELIEHE. 
RAiaeteui en chef du Glaneur de Saint-Quentin. 



LE TISSEUR. 



,JM>Nt»U»«.ir. j 



l'kfc de ui> iu<- dan- ht Séance publique <lu 12 OcMrr |Kii;| 



C'est aujourd'hui Dimanche, on peut se reposer : 
Lisons : cela repose, et puis on peut causer, 
Causer avec soi-même, et sentir en son àmc 
Du soleil des esprits courir la sainlc flamme. 

J'ai beaucoup travaillé, je ne m'en répons pas. 
nue le travail de tète ou le travail des bras 
Amène le repos, on y trouve un bien-être 
Que l'oisif n'a jamais la chance de connaître. 



Voici quelques romans, je les ai parcourus. 
Ils me rappellent fort ceux que j'ai déjà lus : 
lisse ressemblent tous ! Oui, le lieu de la scène 
Est horrible ou superbe, et l'auteur m'y promène, 
Au monotone éclat d'un luxe éblouissant, 
Sur les pas d'un héros qui va s'enrichissant. 
Soie et velours, puits d'or, diamants, pierreries. 
Ilicn ne coûte aux diseurs de folles inonteries. 
Leurs personnages vains n'ont rien de naturel, 
Hien de In vérité, rien du monde réel. 
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\u lieu .1. nous couler des maux imaginaires. 
Que no descendent-ils aux soiilïïanoes vuliçaiivf r 
Ils ne se doutent pas des inu-urs de l'ouvrier. 
Je ne vois rien chez eux qui sente l'atelier. 

Il est vrai que chez, nous l'industrie est récente. 
Je voudrais cependant que leur plume savante, 
Au lieu de retrecer les ennuis du loisir, 
Mous parlât du travail, pour nous faire un plaisir. 
S'ils voyaient une fois l'atelier du lissage, 
Ils s'intéresseraient au fil de l'ourdissage. 

Je ne demande point, pour le jour du repu?, 
One le livre amusant répète nos propos. 
Décrive le taquet qui chasse la navette 
Kt le battant frappeur qui rend la voix muette : 
Pour cela, par moi seul, je crois en vérité. 
Sans être réaliste, à la réalité! 

Je ne puis souhaiter, quand je me sou* à l'aise. 
Sur la page sereine, une ardente fournaise. 
I n métier mécanique où le bois et le fer. 
Au çré de la vapeur rendent un bruit d'enfer; 
Que la gent porte-plume, en voyant notre peine. 
Parle «le la douleur, de la faiblesse humaine ! 

Je ne désire pas quand l'ouvrase est fini. 
Dans un tableau naïf revoir la Mnll-Jcuny, 
Le monstre qui saisit la masse floconneuse. 
Et semble se moquer de l'antique filouse. 
Dont la rustique main ne savait au hameau. 
Que monter la quenouille et l'antique fuseau. 
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Non. car .- il esl besoin d'un parlait outillage, 
(.'est le bon ouvrier qui fait le bon ouvrage. 
Kl. pour que du patron le tissu soit vanté. 
Il faut île notre part adresse et volonté : 
l.a force musculaire est nulle où la machine 
Par de puissants ressorts aveuglément chemine. 
LVeil prévoit et la main tient lieu de gouvernail, 
Kufin. In vigilance est l'Ame du travail. 

Mais, dans les œuvres d'art des peintres de la vie. 
J'aimerais à trouver un peu de sympathie 
Pour les êtres obscurs, humbles, laborieux, 
remines, enfants, vieillards, hommes industrieux. 
Pacifiques soldats, légion populaire 
Qui gagne lentement un pénible salaire. 

Je voudrais voir l'enfant pris par ce dur métier, 
Qui fera le désert dans le nid tout entier; 
Je voudrais contempler la jeune fille frêle 
Qui va du chaud au froid sous la pluie et la grêle. 
Qui reprend ses haillons du soir le lendemain. 
Sans avoir pu sécher la fange du chemin. 
Revient, sans soutenir sa vie uu cours rapide. 
Itespire un air brûlant, foule le sol humide, 
Kt pour se reposer des fatigues du jour, 
Hegagne uu gîte sombre, insalubre séjour. 

Il me plairait aussi qu'une vive peinture 
Autorisât l'ami d'une saine lecture 
A populariser, en style familier, 
La vérité sévère, utile à l'atelier. 
Devant l'ivrogne à jeun la misère craintive 
Jamais par trop d'échos n'aura la voix plaintive. 
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On ni' saurait livrer un trop rude «ombat 
Au jeune insouciant qui chancelle, s'abat, 
lit, làclie rejeton d'une souche avilie. 
Lèji'ue au noble avenir sa race abâtardie, 
Ou précoce vieillard, trop loin de son berceau. 
Surcharge la cité d'un triste et lourd fardeau. 
Et, pour faire contraste à la laideur sauvage, 
On pourrait nous montrer dans une belle paire. 
L'ouvrier courageux dont In maie vigueur. 
Fidèle au sol natal, par un rare bonheur^ 
Après avoir lissé, peut moissonner encore 
l/épi que l'air airitc et que le soleil dore. 

Vous, qui parmi les trrands choisissez vos hérus, 
Ecrivains des petits, dites-nous quelques mots. 
Etudiez nos mn'iirs: vous comprendrez sans peine 
Que le meilleur roman, c'est de l'histoire humaine. 

To;;s ne vous liront pas. même pour vous fronder 
.Mais l'idée est lumière : on voit, sans regarder: 
On pense, on réfléchit, la vérité se fonde, 
C'est un drapeau sacré qui Hotte sur le monde. 
Et dont les plis de feu triomphent de la nuit. 
Que l'iirnorance cesse, et la misère fuit ! 

En attendant le jour où chacun saura lire, 
On écoute la voix qui caresse ou déchire, 
Du portrait peu flatteur on dit : « c'est le voisin. » 
Mais on redoute, au fond, d'être un peu son cousin- 

La libre concurrence a passé In frontière . 
Mais l'aile du progrès ne rase pas l'ornière ; 
Par le patriotisme, à l'ouvrier français 
Les bras, comme le eceur, ne manqueront jamais. 



EURIPIDE. 



WvClBE. 

TRADUCTION DES PRINCIPALES SCÈNES ET ANALYSE DES SCÈNES 

INTERMÉDIAIRES 

Par M. Eugène M ACNE , membre correspondant. 



Lu scène est dans la Chersonèse île Tliraee, prés du rivage de la mer cl de l.i 
flotte des Grecs, dev.irtt latente d'A^ain.'iiin.m 011 sont réunies le> Troveiims 
.•jj.livcs. 

!. 

L'OMBRE DE POLYDORE. (i-Koi.or.ri:.) 

La fille de Cissée, Ilécube était ma mère, 
Je naquis <!e Priam ; sa bonté lutélaire 
Quand sous la lance grecque llton chancela, 
Des remparts phrygiens en secret m'exila, 
Près de Polymestor sou hôte dans la Thraee, 
Et maître de la plage où laboure ta race, 
Fertile Chersonèse aux coursiers belliqueux ! 
Pour que des survivants, dans les jours désastreux. 
Notre Ilion tombé, s'éloignât la misère, 
Des trésors me suivaient, derniers gages d'un père. 
De sa postérité je n'étais que la fleur. 
De là pour mon enfance un exil protecteur. 
Trop loin encore de l'âge où le guerrier s'élance 
Mon bras faible eut plié sous le poids de la lance ; 
Tant qu'llion debout, garda ses fiers contours, 
Que le rude assaillant ne fit pas brèch»' aux tours. 
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Ki que mon frère Hector brandit un Ut à craindre. 

]U> l'hôle paternel je n'eus pas à me plaindre ; 

Je croissais à «a cour, comme un tondre arbrisseau : 

Mais. Ilion détruit, son Hector au tombeau, 

L'heure enfin arrivée où quand son foyer tombe. 

l'riam, dieux fondateurs, à votre autel succombe. 

Egorgé par ce r/rec, fils du vainqueur d'Hector, 

L'homme de Thrace épie, et, couvant mon trésor. 

Hôte avide et cruel, me terrasse, me tue, 

Jette mon corps aux flots, puis, à l'or s'habitue. 

Kt vomi par un Ilot, par un flot emporté 

J'erre, pâle débris, sur le gouffre agité, 

Sans pleurs, sans sépulture au bord de l'onde amère. 

Je vole après IJéeube, après ma tendre mère : 

Déjà trois fois l'aurore a devant le jour. 

Depuis que dans les airs, je fuis le noir séjour, 

Kt que. loin des remparts de Troie abandonnée. 

La Cbersonèse a vu ma mère infortunée. 

Cependant tous les Grecs sont penchés sur les eaux, 

Où le Thrace des champs voit mouiller leurs vaisseaux ; 

Achille sur sa tombe, aux Grecs vient d'apparaître ; 

Mort, le fils de Pélée est encore leur maître. 

On partait; à sa voix la rame est sans vigueur, 

Il veut que Polyxène (il dési "ne ma sœur) 

Traînée à son tombeau, victime expiatoire . 

Honore ses travaux et couronne sa gloire ! 

Le sanur d'une Tiovenne.... Achille l'obtiendra! 

C'est l'arrêt du destin. Pnlyxène mourra. 

Ainsi, ma mère en pleurs, doit aujourd'hui tremblante. 

Contempler son fils pâle et sa fille sanglante. 

Mon corps, près du rivave où l'attend le repos, 

Jusqu'aux pieds d'une esclave est poussé par les Ilots; 

« A mes mùnes la paix, et ma cendre à ma mère ! » 

Arbitres souterrains ce fut là ma prière, 

Vmis l'exaucez : Je dois, fantôme vacillant. 
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Me dérober aux veux de la vieille aux pas lents. 
Ici. d'Agamemnon, je vois s'ouvrir la tente. 
Ilécube est sur le seuil, mon spectre l'épouvante. 
(> mère, sous le ciel que ton sort a changé ! 
Ton front , du diadème au joug passe outragé. 
Tant de honte aujourd'hui, naguère tant de gloire!... 
L'envie < t la pitié partagent ton histoire! 

(l/omlire de Pdlydnre disparaît 



II. — HrXlïBK. 

HKiTItK. 

Filles de Troie, un appui, voire bras, 
D'un pied pesant je lutterai le pas. 



Où sont ïlélénus cl Cassandre 
Admis dans le secret des dieux ? 
O que ne puir-je les entendre. 
M'expliquer un songe odieux ! 



Elle a vu l'image du malheur qui l'attend. Le chœur forint de Troyennes 
captives vient annoncer à Hfcuhe que, persuadés par Ulysse, les Grecs ont 
résolu d'immoler Polyxènc aux mânes d'Achille ; HeVuhe pousse des cris de 
douleur et appelle sa lille. Polyxène sort de sa tente comme un oiseau jtalpi- 
taut de frayeur. Elle apprend la fatale nouvelle, et < 'est sur sa ntfre qu'ell* 
pleure 

LE CHŒUU. 

Hécube armez-vous de courage. 

Ulysse, à pas pressés vous apporte un message 
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III. 

HKCIBK, POLYXfiNE. LK CIIOKIJR. 

ULYSSE H). 

Femme, l'arrêt des Grecs, tu le sais, je le crois. 

L'armée a prononcé, mais écoute sa voix : 

Sur le tombeau d'Achille, elle veut qu'on l'cntraine 

Pour la sacrifier, ta fille Polvxène. 

La marche au lieu funèbre on vient de la réirler, 

Je dois miider la vierge, et Pyrrhus l'immoler. 

Itcnoncc aux vains efforts d'une tendresse avare ; 

Ta fille! n'attends pas que mon bras vous sépare. 

Méconnais ta faiblesse et le droit dti vainqueur; 

Il faut céder aux Grecs, prends conseil du malheur. 

HÊCUBE. 

Dans le cœur maternel il est encor des armes, 
Un combat douloureux de sanglots et de larmes. 
Oh I que ne suis-je morte où je devais mourir! 
Le ciel qui m 'épargna me irarda pour souffrir 
Des maux plus grands encor que cette grande chute ; 
Mais, si dans les revers, pans aigreur, sans dispute. 
A ses maîtres nouveaux l'esclave peut parler. 
Il est un souvenir que je dois rappeler. 
Kt tu consentiras à m'enteudre sans doute ? 

ULYSSE. 

Tu peux m'interroaer; ainsi, parle, j'écoute 

(li Vuii limitaliuti df , rfte <eln,>, C. n.-lavi>jm-. élml^- «ut I titli.|ini» 1 
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HÉCI-RK. 

Te souviens-tu du jour où les murs d'Ilinn 

Te virent pénétrer mendiant espion, 

Couvert de vils lambeaux, versant dos larmes feintes ? 

ULYSSE. 

Il m'en souvient : ces jours me rappellent mes craintes. 

H ECU RE. 

« llyssc! » dit Hélène, et seule j'apparus. 

ULYSSE. 

Je n'ai point oublié quel danser je courus. 

H ECU DE. 

Tu pressais mes genoux. 

ULYSSE. 

Oui, ma main suppliante, 
Touchait tes vêlements et retombait mourante. 

HÈCUBE. 

Alors que disais-tu, soumis à mon pouvoir? 

ULYSSE 

Tout ce que m'inspirait l'épouvante ou l'espoir. 

HÈCUBE. 

C'est moi qui te sauvai ! ma pitié tutélaire. .. 

ULYSSE. 

Je te dois, il est vrai. le jour qui nous éclaire. 



UKCTRK. 



El tu n'as poinl rougi d'un conseil odieux ? 

l'a mémoire 0*1 fidèle et ton cicur oublieux ' 

Démagogues ingrats, beaux harangueurs d'armée. 

Ambitieux d'honneurs, jaloux de renommée; 

Je vous ignorerais si le ciel l'eut permis. 

Vous qui ne craignez pas d'outrager vos amis. 

Pourvu qu'un mot flatteur charme un peuple frivole ! 

Mais que disaient-ils donc ces rois de la parole 

Pour décider la foule à frapper cette cnlant ? 

Prouvaient-ils, ces rhéteurs, au soldat triomphant. 

Qu'il faut de sang humain arroser une tombe 

Où ruissellerait mieux le sang de l'hécatombe. 

Et que d'Achille éteint le fantôme vengeur 

Ucndra meurtre pour meurtre en tranchant cette fleur ? 

Quel mal lui fit jamais cette jeune Troyeunc? 

Que. pour charmer sa tombe, il nous demande Hélène ! 

Pour elle devant Troie il chercha le trépas. 

S'il faut une victime, éclatante djappas. 

Cette rare beauté n'est poinl dans ma famille . 

Hélène aux yeux de tous, l'emporte sur ma fille ; 

Non moins que nous, Hélène est l'auteur de vos maux. 

Delà justice seule, ici je me prévaux, 

Mais je veux faire appel à la reconnaissance. 

Ecoute, tu l'as dit : aux jours de ma puissance, 

Tu parus à mes pieds élevant, incertain, 

Vers cet tevieille joue, une tremblante main; 

C'est moi qui maintenant, devant toi m'humilie, 

Et bienfait pour bienfait, c'est moi qui te supplie 

De ne point arracher ma fille de mes bras ! 

Que celle-là me reste! Assez de noirs trépas!... 

J'oublie en l'embrassant ma misère cruelle; 

Tout ce que j'ai perdu, je crois le voir en ello. 
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Hayon de lu pairie a mou regard chagrin. 
Bâton de mes vieux ans, guide de mou chemin. 

0 puissants!... Du pouvoir il faut craindre l'ivresse. 
Heureux ! ne rêvez pas d'éternelle allégresse, 
Naguère encore j'étais... je ne suis déjà plu?. 

Tant de prospérités sont rêves disparus. 

Mais toi, par celte barbe où monte ma prière ( I). 

Souviens-toi de la reine, en faveur de la mère... 

Retourne au camp des Grec.-», prédis des dieux jaloux. 

Si l'on ose égorger des femmes à genoux. 

Quand vers l'autel sanglant des pâles fugitives. 

Votre glaive irrité les épargne captives. 

Parmi vous, sur le meurtre il existe une loi, 

Qui protège l'esclave à l'égal de son roi. 

Va, parle : ton crédit, ton éloquence aimée, 

Fussent-ils séducteurs, peuvent changer l'armée ; 

Esclave, que je parle, on me dédaignera: 

Hoi, si tu me défends, l'armée applaudira (2). 

LE CHŒUR. 

A quel homme si dur (i), tes plaintives alarmes, 
Ce maternel sanglot n'arracheraient des larmes ! 

LLYSSK. 

Hécube. sois paisible, et que la vérité 
Ne semble pas cruelle à ton cœur irrité... 
Faut-il sauver les jours de ma libératrice. 
Je suis prêt à lui tendre une main prolectrice. 

( I) Voir |t(.»r le ja-slc «les >u|»|i|c.uits, AiiltwI 'Hte tlrnimiliqm- \ . I. |i. Jll.i 
l.i note. 

•i) Vwir la nu-tin: idée sur un lcui|i- comii|uc cl |'!;iimiiI, Mol inc. .lr/i/i/i///n'«»/i // 

1 .-i La Fontaine , I . XI, f. 3. 

U) Virgile donne IVnhhclc «le .lui à Lï\>vc. < Enéide, II, fi.» 
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Je me plais à le «lire, ut ne déguise pas 

Le sens de mon langage en f .ce des soldais. 

Troie est prise, ui-je dit, une ombre magnanime 

A demandé du sang : donnons-lui sa victime. 

Vingt cités en péril voient tomber leurs remparts : 

Pour avoir l'ait au brave, au lâche mêmes parts. 

Mais, parmi nous, o femme, Achille vaut sa gloire. 

Il est mort pour la Grèce, en léguant la victoire. 

Quelle honte pour nous, si le Grec triomphant 

iVaimait Achille mort, comme il l'aima vivant ! 

Quel brave désormais, pour une autre conquête. 

Animerait la foule et marcherait en tête ? 

Qui ne serait avare, à l'abri des combats , 

D'un sang trop précieux, versé pour des ingrats ( 

Moi, durant les soleils qui luisent sur ma vie. 

Pauvre et content de peu, j'ai pourtant quclqu'euvïe. 

(/est que ma tombe un jour ;iltire des honneurs, 

Qui sauvent ma mémoire et vivent dans les cœurs. 

Tu parles de pitié pour ta longue détresse. 

Mais, plains-tu iios malheurs? N'est-il pas dans la Grèce. 

Des veuves comme toi, des mères à genoux. 

Des épouses en pleurs, loin des vaillants époux. 

Aux plaines de l'Ida, couchés dans la poussière ? 

Uésignc-loi ; pour nous, si la vertu guerrière 

N'a pas droit aux honneurs que nous lui décernons. 

S'il la faut oublier, soit, nous nous condamnons: 

Mais vous, race barbare, 6 perdez, la mémoire. 

Des généreux trépas n'admirez point la gloire. 

Pour que les fils des Grecs marchent toujours vainqueurs. 

Et vous, que vos destins répondent' a vos mœurs ! 

LE CUŒI K. 

- 

Hélas ! qu'un maître rive une chaîne étoulîante ! 
Injustice est sans voix, la force est triomphante. 
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îlKi-t'UK. 

oh ! mes uémisscmcuts se perdent dans lis airs... 
Viens, ma fille, essuyer de plus touchants concerts; 
Comme l'oiseau chanteur que le printemps inspire. 
Viens, que ta douce voi\ vibre, éclate, soupire. 
Viens détourner le fer qui menace tes jours! 
Tombe aux genoux d'Ulysse, implore son secours, 
lit, pour que sa pitié comprenne ta misère. 
Parle-lui de son fils; tu fléchiras le père. 

l'OI.YXKNK. 

Sous les plis du manteau vous cache/- soucieux 
Votre main droite, Ulysse, et détourne?, les yeux. 
Un geste suppliant vous porterait ombrage ; 
Hassurcz-vous ; mon dieu n'a point subi doutragu ! 
Je suis prête à vous suivre, et docile à mon sort, 
lit tristement réduite à désirer la mort. 
Quoi ! j'irais mendier une vie importune? 
De quel prix sont mes jours, après tant d'infortune ! 
Le sceptre phrygien brilla sur mon berceau : 
■Nourrie en un palais pour un destin si beau. 
Mon bonheur était grand, mon espoir était juste; 
J'étais des souverains la fiancée auguste. 
Des vierges de l'Ida, reine avec dignité. 
Déesse à tous les yeux, moins l'immortalité. 
Que suis-je maintenant ? esclave !.... au nom d'esclave. 
Tout mon sang se révolte, et la mort, je la brave ! 
Peut-être un homme dur. avare de son or. 
Marchanderait un jour la sœur du grand Hector, 
Et, maître impérieux, me dirait à toute heure : 
» Va, va pétrir mon pain, balayer ma demeure (li 

(i) Ces détails, peignent énergûpicment les conditions rie l'esclavage antiqur. 
N'est-ce pas se iiioulirr irop s-<Vrr r\ur <!.• !<-v Ii<>uv<t . ■ umnit' un .mnoUlr-ir , 
ignoble? dans notre langue 
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» Fais courir In navette, allons, d'agiles doigts. 

» C'est le travail du jour, non des pleurs que tu dois I » 

Je serais avilie, et cette main royale. 

D'un esclave acheté suivrait la main brutale ! 

Non ! je veux libre et pure abandonner les cieux. 

Et descendre aux enfers digne de mes aïeux. 

Guidez-moi donc, Ulysse, et que le fer achève !.. 

Nul espoir désormais, qu'Ilion se relève. 

Nul gaire d'avenir, loin de nos chers climats !... 

Kt toi. ma mère, adieu , n'arrête point mes pas. 

Sois calme par amour , muette par courage , 

Et songe que la mort me dérobe à l'outrage. 

Quand on n'a point connu l'épreuve du malheur , 

Le front a sa fierté, mais le joug, sa douleur . 

La mort est un bienfait devant l'ignominie , 

Et des jours à ce prix . sont des jours d'agonie. 

Hécube veut périr à la place de sa fille , ou arec elle ; mais Ulysse n'a pas 
i demander un double sacrifice. 

HÉCUBE. 

Comme le lierre au chêne attache ses rameaux . 
J'embrasse mon enfant... arrière ses bourreaux. 

ULYSSE. 

Fuis , ou la force éclate ... et la place est déserte I . . . 

POLYXÈNE. 

Mère , sois douce encore et vous fils de Laêrte , 
Ne brisez pas un cœur justement courrouce : 
Ma pauvre mère, adieu! le maître a prononcé. 
Ne lutte pas en vain , tu sais notre faiblesse , 
Veux-tu que la rigueur outrage ta vieillesse . 
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Te jette sur le sol , t'arrache de mes bras 

Traîne ton corps tremblant Oh ! ne le souffre pas ! 

Non ! mère... un tendre adieu... donne ta main chérie, 

Laisse couler mes pleurs sur ta joue attendrie. 

Je n'admirerai plus, c'est la dernière lois , 

Le disque rayonnant du soleil que je vois; 

Tu recueilles déjà mes paroles suprêmes, 

Déjà m'entraîne au Styx la main îles Parques blêmes. 

( Suit uu dialogue où l'on remarque l« traits suivants : , 

FOI.YXKNE. 

Que dire au grand Hector . au vieillard . ton époux ? 

HKOl'BE. 

Dis que ma destinée es! de vous pleurer tous! 

POLYXKXK. 

Adieu, manière! adieu Cassandre .... Polydore 
Toi que la Thrace élève... 

HÉCUBE. 

Oui. s'il respire encore. 
Mais je n'ose espérer , tant me suit le malheur ! 

- 

POI.YXÈNE. 

Guidez mes pas , Ulysse , et voilez ma pûleur , 
Les sanglots de ma mère épuisent mon courage , 
Et je sens que mes pleurs accablent son grand âge. 
0 lumière ! vers toi je lève encor les yeux , 
Mais je ne dois plus voir ce vif azur des cieux , 
Que dans le court moment où, près de cet asile , 
Je marche entre le glaive et le tombeau d'Achille ! 
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(Un chant du r hœur sur les incertitudes de la captivité lointaine qui l'attend . 
occupe la scène pendant que le sacrifice s'accomplit. 
Bientôt parait le héraut d'armes Tallhybius qui s'écrie eo voyant Ilécube contre 
• terre : 

Ah ! je suis chargé d'ans et je touche à ma fin , 
Mais plutôt prompte mort que si cruel destin. 

Dans le délire de la douleur Hécube croit que Tallhybius vient la chercher 
pour l'immoler aussi sur le tombeau d'Achille. Elle est rendue à elle-même par 
le message du Héraut d'armes , elle l'interroge, il répond : 

IV. 

HÉCUBE, LE CHŒUR, THALTHYBIUS. 

THALTHYBIUS (I). 

Hécube , vous rouvrez la source d<i mes larmes , 
Je n'ai pu sans pitié voir périr tant de charmes ; 
Vous peindre votre fille à son dernier moment , 
C'est la pleurer encore au pied du monument. 
L'armée était debout , l'assemblée unanime 
Près du tombeau d'Achille attendait la victime, 
Pyrrhus alors s'avance et guide par la main 
Polyxènc au sommet de ce tertre inhumain. 
La fleur des jeunes Grecs nous suivait frémissante , 
Pour garder sous le fer la vierge bondissante. 
Tenant la coupe d'or , dans les rits solennels , 
Pyrrhus verse un tribut aux mânes paternels ; 
Et jetant un recrardsur la foule animée, 
Il fait signe au héraut de contenir l'armée , 
J'obéis, je me tiens devant les rangs épais, 
Et je m'écrie : 0 Grecs, silence ! calme ! paix ! 

(t) V. Ovide , Métamorph. XII; La Fontaine , les Filles de Minée 
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L'armée est immobile; alors Pyrrhus : <« Mon père, 
» Ombre du grand Achille, écoute ma prière, 

• Viens au charme «les Grecs, goûter des sombres bords 
■ Cette libation douce à l'ombre des morts; 

» Viens, au nom de Pyrrhus , de l'armée Antienne, 
» Effleurer le sang pur d'une vierge troyenne, 

• Ombre, sois-nous propice, accorde à nos vaisseaux 

• Un vent qui loin du bord les pousse sur les eaux , 
» Permets-nous le départ, et Troie anéantie , 

» Un fortuné retour aux champs de la patrie ! » 
Il dit, l'armée entière a répété ses vu ux . 
D'un glaive enrichi d'or il l'ait briller les feux, 
I n signal est donné . mais la vierge attentive : 
» Destructeurs d'Ilion, me voyez-vous craintive? 

• Sur la Aile des rois, ne portez pas la main, 

» Tendre la gorge au glaive est un effort humain , 

• Laissez-moi mourir libre; o dieux je vous implore ! 
» Que Priam aux enfers me trouve libre encore ! * 
Des rangs émus des Grecs il s'élève à ces mots. 

Un bruit plaintif, semblable au murmure des flots : 

Agamemnon se lève, il parle , il a l'empire : 

Les Grecs ont reculé, Polyxène respire ; 

Du col à la ceinture , elle abaisse soudain 

Ses voiles que lacère une rapide main , 

Et dans sa nudité de pudeur revêtue 

Offrant les purs contours d'une belle statue, 

Un genou sur le marbre, elle dit sans faiblir : 

» Me voici , jeune Grec , je suis prête à mourir, 

» Veux-tu frapper mon sein, frappe , il s'offre à ton glaive , 

» Veux-tu frapper au col , je tends la gorge, achève ! 

Pyrrhus irrésolu, malheureux d'un tel choix . 

Plonge l'acier tranchant où résonne la voix. 

Le sang jaillit et coule ; elle . la main mourante , 

Ramène encore les plis de sa robe flottante , 

Et semble ne trahir qu'un modeste embarras: 
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Tomber avec décence aux repartis des soldats. 1 1 / 
A peine en expirant elle a penché la tête , 
Que l'armée à l'cnvi pour l'honorer s'apprête : 
Des branches de feuillage et des rameaux en fleurs. 
S'étendent sur la morte, et, par maints travailleurs. 
Le pin tombe eu éclats; en bûcher s'amoncèle. 
Kl si quelque témoin parait manquer de zèle. 
In plus ardent lui cric : « Homme lâche , quoi ! seul 
» Tu n'as pour elle ici . ni peplum, ni linceul? 
» Ne donneras-tu rien à ce cœur magnanime . 
» A sa Grande aine ? » Ainsi l'on pleure la victime. 
De votre noble enfant telle est la di'.me fin . 
Mère aux flancs généreux, femme au triste destin ! 

Le courage de Polyxéne a ranimé celui d'Ilécubc : elle demande les restes de 
sa fille pour lui rendre elle-même les derniers honneurs et envoie une vieille 
esclave puiser de l'eau sur le hord de la mer , (2) pour les ablutions funèbres. 
Le chœur remonte à l'origine de tant de maux el nomme, 

Paris auteur de ces désastres . 
Hélène la plus belle eneor 
Des femmes que le roi des astres 
Eclaire de ses rayons d'nr. 



L'esclave est de retour, elle se lient devant le corps voilé de Polydure rejeté 
par les flots sur le sable du rivage ; elle ne laisse point sommeiller la triste 
nouvelle. Hécube trouve encore des larmes pour pleurer son fils , et à l'expres- 
sion épuisée de la douleur , succède le tableau de la vengeance. Pour rendre 
Agamemnon favorable à ses projets Hécube regrette de n'avoir point en aide. 

D'un ail iti>iuuaul la inairiquc puissance. 
La reine des esprits, la divine éloquence : 

1 1 > La Hai |M' a donné une traduction de ce récit. 
(2) Transition au deuxième acte d> cette tragédie. 
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( Elle va partir pour h captivité ; seule dit-elle , ) 

Seul . d'Ilion , détruit . nu loin . à mes regards 
Un point noir de fumée indique les remparts ; 

Mais avant de quitter la Chersonese île Thrace , elle veut punir par la ruse un 
hôte perfide, le cruel Polymestor. Agaiwnitioii la laisse libre de se venger. Le 
chœur occupe la scène et rappelle la 'dernière nuit de Troie. 

V. 

LE CHŒUR. 

s m I . 

Ilion , ô ma citadelle, 
Ueinc altière de nos climats , 
Tu ne seras plus le modèle 
Des cités que l'on ne prend pas! 
Ces bataillons , nuage sombre , 
Hérissés de lames sans nombre 
Rasaient ta couronne de tours. 
Adieu, ma ville bien aimée. 
J'ai vu la rougeàtrc fumée 
Envahir tes nobles contours. 

ARTISTE J . 

C'était pendant la nuit profonde , 
A l'heure où le calme est lointain . 
Où le sommeil, doux roi du monde. 
Suit les délices du festin. 
Las de féte , de chant , de danse , 
Mon époux auprès de sa lance , 
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Mollement dormait oublieux ; 
Et de la rive alors déserte , 
La foule, pénétrait alerte , 
Dans la cité de nos aïeux. 

sik 2. 

Moi, sous la riche bandelette 
Je renouais mes cheveux blonds . 
Devant la splendide tablette 
Du miroir aux reflets profonds. 
Abordant ma couche paisible 
J'allais m'y plonger insensible . 
Soudain partent ces chants suerriers : 
« Que tarde/.-vou8 , III* de la Grèce t 
• Brûlez Troie-et sa forteresse , 
» C'est le retour dans vos foyers ! » 

a mi sut 2. 

Comme une jeune Spartiate. 
Un seul voile pour vêtement , 
Je m'enfuis a l'autel d'Hécate! 
Vain espoir , vain jîémisscmcnt! 
Mon époux succombe au carnage , 
On m'entraîne esclave au rivage , 
Troie encore attire mes yeux: 
Mais le vaisseau pour sa patrie . 
Kepousse ma rive chérie... 
C'étaient de déchirants adieux ! 

- 

Sur un message d'Hécube , Polymestor para» avec ses enfanls ; à la fausse 
pitié qu'il exprime, Hecubc répond par une bienveillance feinte, et les mensonges 
de Polymcslor provoquent des répliques à double entente qui font de ce dialogue 
un chef-d'œuvre d'ironie tragique. 
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VI. 

POLYMESTOR , HÉCUBE, LE CHŒUR. 

POLYMESTOR. 

Tu pouvais espérer une prompte assistance . 

Mais pourquoi , chère Hécube, exiger ma présence? 

1IKCIBE. 

Je veux te confier un important secret, 

Pour toi , pour tes enfants, du plus grave intérêt, 

Ainsi, pas de témoins, fais éloigner ta suite. 

polymestor. (à ses gardes) 

Allez.... 

HÉCUBE. 

Ce lieu désert protégerait ma fuite, 
Je puis compter sur toi , les Grec? sont mes amis. (\) 

POLYMESTOR. 

Parle, dis sans détour comme tu Tas promis . 
Par quel effort de zèle une amitié prospère 
Peut alléger le poids d'une infortune chère? 

HÉCUBE. 

Un mot d'abord , un mot, bon parent, prince humain , 
Cet enfant que jadis tu reçus de ma main , 
De la main de Priam : le jeune Polydore 
f/hùte de ton palais, mon fils vit-il encore : 

POLYMESTOR. 

11 vit! ... tout le bonheur est pour ce jeune roi. 

HECUBE. 

Ami 1 le noble accent! qu'il est digne de toi ! 
(t) C'est la voU du remords qui cherche à se rassurer. 
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POLTMBSTOR. 

Tu voulais mon appui ? 

HÉCUBB. 

Cet enfant , téte chère , 
Se souvient-il de moi , parle-t-il de sa mère ? 

POLYMESTOR. 

L'imprudent me suivait pour t'embrasscr encor. 

HÉCUBE. 

.Mais,., est-il bien gardé ce dépôt, son trésor ? 

POLYMESTOR. 

Bien gardé, sous mon toit. 

HÉCUBE. 

(iurde-le snus reproches . 
Et ne convoite pas l'or sauvé de tes proches !... 

POLYMESTOR. 

Hécube !... je suis riche au-delà de mes vœux ? 

HÉCCBE. 

Pour tes curants et loi suis-tu ce que je veux ! 

POLYMESTOR. 

.Non, mais ne dois-tu pas me l'apprendre toi-même ? 

HÉCUBE. 

C'est... pour mi bienfaiteur aimé comme je t'aime... 

POLYMESTOR. 

Qu'est-ce donc i quel secret pour mes enfants et moi ? .. 

HÉCUBE. 

Le secret d'un trésor enfoui par le Koi. 

> 
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rOLTMBSTOR. 

Tu veux à ton enfant révéler ce mvstèrc? 

HKCl'BE. 

Sans doute , et par toi seul . pieux dépositaire ? 

POLYMESTOR. 

Alors pourquoi mes fils, entourage indiscret? 

HECUBE. 

Il faut bien , si tu meurs... qu'ils sachent mon secret. 

POLYMESTOR. 

Cette parole est sage et passe ma réserve. 

HÉCUBE. 

Tu sais dans lliou le temple de Minerve? 

POLYMESTOR. 

C'est là qu'est le trésor?... mais pour chercher et voir 
Quel signe indicateur ? 

HÈCt'BE. 

L'angle d'un rocher noir. 

POLYMESTOR. 

Et que désires-tu . près d'un exil funeste ? 

HÉCUBE. 

Te faire le gardien de tout ce qui me reste... 

POLYMESTOR. 

D'un gage ? où donc est-il ? sous ton voile , attaché ? 

HÉCUBE. 

Parmi d'autres débris, c'est là qu'il est caché ! 



- 363 - 



POLVMESTOR. 

Là? c'est l'asile ouvert aux troupes de ces rives. 

HÉCUBE. 

C'est le toit réservé pour les femmes captives. 

POLYMESTOR. 

Mais cet asile est .sur , des hommes n'y sont pas? 

HÉCUBE. 

Seules, seules, toujours nous y purtotis nos pas. 

Entre donc, il est temps : la voile se déploie; 

Les Grecs brûlent de fuir, loin des bords où lut Troie . 

llâtons-nous , précédé de tes enfants chéris 

Au séjour qu'il te doit... va rejoindre mon fils. 

* 

Les cris de rage et de douleur du meurtrier auquel ou arrache les yeui, après 
qu'il a vu massacrer ses enfants, ses sinistres prédictions sur le sort d'Hécub* 
et sur l'avenir d'Agamemnoo forment l'exode de cette seconde partie du drame. 



1 



L'APPROCHE DU SOMMEIL. 

Par M. Cil. DAUUVILLE, membre litulaii". 



Berce , n Poésie ! 
Sur 1rs nilos d'or 
De la fantaisie 
Mon cœur qui s'endort. 

Que ta main achève 
De Teriner mes > eux . 
Afin qu'un doux rêve 
Me transporte aux cieux. 

Je m'enivre d'ombre ; 
Dans son mol effort 
Ma volonté sombre 
Sans chercher un port. 

Les objets chancellent 
Sur le sol qui fuit. 
Les (ormes se mêlent... 
Tout s'évanouit.. . 

Tout mon corps s'affaisse . 
Mes sens sont perclus . 
Mon moi me délaisse... 
Dieu ! ne suis-je plus ? 
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Epouse chérie , 
Mes chers rejetons , 
Ma lèvre qui prie 
Murmure vos noms. 

Fille du ciel même , 
Si c'est là mourir, 
Porte à ceux que j'aime 
Mon dernier soupir !... 



LE RÉVEIL. 



Par M. Ch. DAUDV1LLE, memorc titulaire. 



Où donc étais-je , où suis-je ? étrange phénomène , 
Qui dans un temps plus court que le souffle ou l'éclair 
D'un monde évanoui sans effort me ramène 
Au monde où je vivais hier. 

Entre hier, aujourd'hui, je ne sais quel abîme 
M'a, pareil au néant, englouti tout entier; 
J'ai perdu de mon moi le sentiment intime , 
Qu'un rayon vient de réveiller !... 

Suis-je donc comparable à ces lampes nocturnes , 
Guides dans nos cités du passant incertain , 
Dont il faut chaque soir alimenter les urnes 
Qui s'épuisent chaque matin. 

Quoi donc ? étais-je mort et viens-je de renaître ? 
Dieu pour le recréer m'a-t-il repris mon corps, 
Et retrempé mon ame au foyer de son être , 

Pour les rendre au combat plus forts ? 

Mystérieux retour I à l'heure où la lumière 

Nous rappelle au travail que ce Dieu nous prescrit , 

Ma raison renaissait à sa clarté première , 

Même avant que mon œil s'ouvrit. 
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Car , pareille aux battants d'une porte jumelle 
Qui fait communiquer la rue et la maison , 
Sur deux inondes rivaux s'ouvre notre prunelle , 
Quand l'aube argenté l'horizon. 

Sur des formes sans nom l'un promène sa brume, 
Où jusqu'au souvenir tout s'écroule et s'éteint ; 
L'autre aux feux du soleil resplendit et s'allume , 
Et de mille couleurs se teint. 

Le songe , qu'est-ce au fond ? du passé le mirage , 
Du cerveau par le corps un vague ébranlement , 
Spectre de la mémoire , à travers nu nuage . 
Des faits le retentissement. 

Cependant, ô Sommeil ! qui n'a béni tes charmes? 
Ta bienfaisante main au malheureux lutteur , 
Qui, fatigué, vaincu, laisse tomber ses armes , 
Verse un baume réparateur. 

Mais tes pavots assez m'ont prodigué leur ombre : 
Les champs , les bois , les airs acclament le soleil ; 
O Nature 1 avec toi je sors de la nuit sombre , 
Et tu souris à mon réveil ! 



L'AMITIÉ. 



A un Jeune Homme atteint par l'ennui , 
Imité du comle Kostia, revue des Deux-Mondes. — (Juillet 1862.) 



Stéphane , il est vraiment bien question de livre' ; 
Dépérissant d'ennui , tu dis : ù quoi bon vivre. 
Ecoute, mon enfant ! traversant mon quartier , 
Je fis emplette un jour chez quelque grainetier 
D'un pauvre oignon chétif et de triste apparence : 
Une bulbe jaunâtre, à sa circonférence 
D'écaillés se couvrait . mais ce sec tégument 
Crépitait sous mes doigts comme le bruissement 
Que froissée à nos pieds rend chaque feuille morte. 
Je le prends dans ma main et chez moi je l'emporte. 
Là je lui dis : espère et tu seras un lis. 
Mais lui me répondit , crispé dans ses replis : 
Quelle est donc ta folie! eh ! de grâce examine. 
Je suis desséché, mort . flétri dans ma racine !. . 
Oh! laisse, m'écriai-je. et crois à mes discours! 
J'implorerai pour toi d'invincibles secours: 
» Ciel ! m'adressant au ciel , prodigue lui ton onde , 
• Terre f rends par tes sucs cette bulbe féconde.» 
Puis au soleil : « répands sur elle ta chaleur ! » 
Et cette pauvre plante inerte et sans couleur , 
Se croyant pour jamais à la mort asservie , 
Brisera son tombeau , ressaisira la vie , 
Vivra, puis grandira. Sa riche floraison 
Eblouira nos yeux quand viendra la saison. 
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Je disais vrai , par moi dans le sol enfouie , 

Cette triste racine encore évanouie , 

Se sentit travailler comme d'une douleur 

D'émerger du néant vers un état meilleur , 

Puis d'un confus désir de goûter l'existence. 

Et ce désir obscur, cette chère souffrance , 

Composèrent une âme, et cette âme naquit, 

Et cette vie entra, parcourant son circuit, 

Dans le cycle divin de ses métamorphoses , 

Comme on voit au rosier poindre en gemmes les roses 

Cependant immuable et diverse à la fois, 

Se ramassant d'abord en ses langes étroits, 

Et puis se dilatant dans sa poitrine blonde 

Sous les pulsations d'une fièvre féconde, 

En feuille frissonnante elle apparut au jour ; 

Puis enfin vers le ciel , par un élan d'amour , 

Fit jaillir une tige et mince et délicate. 

Cette tige où la sève en palmeltes éclate, 

S'arrondit au sommet en un bel encensoir 

Découpé sur ses bords , éblouissant à voir, 

Exhalant des parois d'un splendide calice , 

Des parfums qu'aspiraient les vents avec délice. 

O mon beau lis candide, entends-moi comme lui : 

Ne livre point ton aine aux torpeurs de l'ennui , 

Crois aux sucs nourriciers que t'apporte la terre , 

Au ciel qui te prodigtie une onde salutaire , 

Crois surtout au soleil , à ses saintes splendeurs 

Qui te réchaufferont de vivaecs ardeurs. 

Vois plutôt :dans ce cœur qui bat pour toi, qui t'aime , 

Je t'apporte un rayon de ce beau soleil même. 

Ah l bois, bois à longs traits à ce foyer d'amour 

La chaleur , la lumière ; et je le jure, un jour, 

L'éternelle Bonté chassant la nuit cruelle 

Te fera refleurir d'une grâce nouvelle ! 



PLUSIEURS FABLES 



Par M. HÉRÉ. membre titulaire. 



LE VER A SOIE ET LA LIMACE. (Y) 

Un ver choisi par la nature 
Pour taire un travail merveilleux, 
S'étant sur un mûrier repu de nourritu re , 
Attachait son fil d'or au tronc sec et noueux. 
A sa tâche appliquant ses soins et son génie , 
Il enroulait son fil d'un et d'autre côté ; 
Sans repos nuit et jour, en sa coque arrondie 
Il poursuivait son œuvre avec activité. 

* 

Sous l'arbre , en un terrain humide, 
Une limace avait établi son séjour. 
Dans un lâche repos s'endormant tout le jour , 
Elle traînait sans gloire une vie insipide. 
Elle avançait à peine un pas sur le gazon , 
Pour chercher quelque nourriture , 
Et, dès qu'elle avait pris sufllsante pâture , 
Elle se rendormait dans un oubli prorond. 

Un jour pourtant la somnolente bête 
Ouvrit ses yeux pesants , et relevant la tête , 
Aperçut un spectacle étrange , merveilleux ; 

C'était celui du ver industrieux. 

(I) Loreiuu Pignotli. 
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Sur lui tout étonnée elle arrête sa vue, 
Et le voit si pressé, si haletant enfin 
Que par la nuit ni par la faim , 
Son œuvre n'est interrompue. 



La limace tirant alors 
Ces mots de sa poitrine avec de grands efforts; 
— Qui donc es-tu , dit-elle , ô toi dont le co linge 
S'applique sans relâche à ce pénible ouvrage? 
Quel fruit de tes sueur* comptes-tu recueillir? 
Tandis qu'à travailler ton esprit se tourmente, 
Tes plus beaux jours s'enfuient ; une fois sur la pente, 
Ta vie, hélas ! incliue et va s'évanouir. 



Malheureux ! connais ta folie. 
Laisse là ces travaux inutiles et vains; 
Descends auprès de moi sur la verte prairie , 
A l'ombre des lauriers . des myrtes , des jasmins , 
Un long et doux repos , un oubli favorable , 
Verseront dans ton sein un calme bienfaisant ; 
Un gazon toujours frais, d'un goût appétissant 
T'offrira sans fatigue un manger délectable. — 



Le ver lui répond en ces mots , 
Et d'un air dédaigneux la regardant à peine: 
— Cette vie à tes yeux qui d'ennui parait pleine . 

M'est plus chère que ton repos , 
Car elle me prépare une noble carrière , 
Un bonheur véritable , un destin glorieux; 
Sur mes ailes bientôt m'élevant dans les cieux , 

Je m'affranchirai de la terre. 
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Crois-tu donc que ce soit pour ton ventre assouvir 

Que t'ait fait naître la nature? 
Jouis alors , jouis , ignoble créature ! 
D'un sot repos et d'un honteux loisir. 
Tu ne seras jamais qu'une vile limace 
Condamnée à traluer tes flancs sur le gazon , 
Laissant ta bave impure en tous lieux sur ta trace, 
Toujours ensevelie en un impur limon. — 



Il dit : mais la limace insouciante 
Rit, et baissant la tête aussitôt se rendort... 
Le ver , d'un papillon prend la forme élégante 
Et voltige autour d'elle avec ses ailes d'or. 
D'un si grand changement la limace étonnée , 
Se réveille un instant , admire le destin 
Du brillant papillon , puis retombe sou dain 

Dans sa torpeur accoutumée. 



Vous qui dans vos brillants hôtels , 
Au milieu des loisirs, au sein de la richesse, 

Passez vos jours dans la paresse 
Et méprisez les arts, noblesse des mortels , 

Superbes ignorants , de sràce , 

Veuillez contempler ma limace. 



LE PLAISIR ET LA DOl LEUR. (■) 



Quand pour fuir les dédains de la race mortelle, 
L'incorruptible Astrée au céleste séjour 
Remonta , le plaisir noble et pur, à son tour , 
Voulut retourner avec elle. 

Toutes les vertus aussitôt 
Pour le retenir l'entourèrent ; 
En vain l'Amour, en vain la bonne foi pleurèrent ; 
Il partit laissant son manteau. 

Le chagrin, que I on fuit, le trouve et s'en empare; 
Et se montrant partout sous ce déguisement. 
Il se fait accueillir avec empressement , 
Grâce au manteau dont il se pare. 



Depuis ce temps, ici-bas l'imposteur. 
Sous l'aspect du plaisir trompe l'espèce humaine; 
Et, lorsque nous croyons rencontrer le bonheur, 
Nous ne trouvons, hélas! bien souvent que la peine 



(a) Antonio Zaxnpirrio. 



LA TOURTERELLE ET LA BERGERONNETTE. (•) 



Une plaintive tourterelle 
Etait chère à tous les oiseaux ; 
Douce et seusible à tous les maux , 
De bonté c'était un modèle , 
Tourterelle a charmante aménité , 
Tourterelle a caressante bonté. 



Une vive bergeronnette , 
Errant de vallon en vallon , 
Se trouvait loin de sa maison. 
Quand le soleil couchant annonçait la retraite. 
La paresse lui fait chercher un autre nid . 
— L'oisif aime à changer et de table et de lit. — 
Longtemps sans rien trouver, elle agite son aile ; 
Enfin elle s'abat près de la tourterelle : 
Compatissante dame , accordez-moi, dit-elle , 

De loger cette nuit chez vous ; 
Je partirai demain, à l'aurore nouvelle. 
— Vous recevoir me serait doux , 
Croyez-le bien, répond la tourterelle ; 
(3) Mais mon logis est si peu spacieux , 
Qu'il ne saurait nous tenir toutes deux ; 
Excusez-moi, madame, et cherchez mieux. 



fa) Aurelio B<tIoU. 
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Sans égard puur cette réponse . 
L'impertinent oiseau court s'emparer du nid , 

Où sans façon il se blottit . 

Kt tranquillement il s'enfonce. 

11 voit du grain , il s'en nourrit ; 
Puis repliant sa tète sous son aile , 
S'endort laissant dehors la pauvre tourterelle. 

Soyons bons , mais aussi sachons à la bonté, 
Pour chasser les méchants . joindre la fermeté. 



LA ROSE BLANCHE DEVENUE ROSE. 



Un conte arabe dit. qu'emblème de candeur, 
La rose un jour naquit d'une entière blancheur : 
Mais qu'un regard de l'homme, en s'arrétant sur elle. 
Soudain la fit rougir et la rendit plus belle. 

Sous un simple regard la vierge aussi rougit ; 
Ce pudique incarnat nous charme et l'embellit. 



ODES CHOISIES D'HORACE 



Traduites en vers français . 



AUX ROMAINS. 

Critique des mœurs actuelles. — Eloge des anciennes mœurs. 

Dtlicta majorum.. 
mm m . ooi vi. 

Romains! vous souftrirez des fautes de vos pères 
Jusqu'à ce qu'animés de sentiments pieux , 
Vous ayez restauré les temples de vos dieux 
Et leurs portraits noirs de poussières. 

Ayez toujours les Dieux pour principe et pour fin ; 
C'est au culte des Dieux que vous devez l'empire ; 
Des destins l'Hespérie a recueilli le pire 
Du mépris du culte divin. 

Nos efforts qui manquaient d'auspîce favorable . 
Déjà contre le Parlhe ont échoué deux lois ; 
Et nos riches anneaux à leurs colliers étroits 
Donnent un prix incomparable. 

Notre ville livrée aux troubles, aux complots , 
A failli succomber sous l'Africain . le Dacc . 
L'un habile à lancer ses flèches dans l'espace , 
L'autre redouté sur les flots. 
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Des générations en désordres fécondes , 
Souillèrent la famille en corrompant l'hymen ; 
De là pour la patrie et le peuple romain 
Les misères les plus profondes. 

L'ardente jeune fille, avide de plaisirs , 
S'exerce aux pas lascifs de l'Ionique danse, 
Et, parvenue à peine à son adolescence. 
Nourrit de criminels désirs. 

Elle eut d'autres parents la jeunesse indomptable , 
Qui rougit tant de flots du sang carthaginois . 
Vainquit Antiochus, Pyrrhus . deux puissants rois. 
Annibal le plus redoutable. 

Oui, c'étaient les enfants de rustiques soldats, 
Fermes à retourner avec le soc les terres , 
Qui rapportaient , soumis à leurs rigides mères , 
Le bois mis par eux en éclats , 

Quand le soleil couchant a déplacé les ombres , 
Que les bœufs fatigués reviennent du labour , 
Et, pour se reposer, sur le déclin du jour, 
Rentrent dans leurs étables sombres. 

Le temps qui détruit tout , affaiblit tout , hélas ! 
Nos pères valaient moins que leurs pères, nous-mêmes 
Sommes plus méchans qu'eux; aprèsnous. Dieux suprêmes' ! 
Nos enfants ne nous vaudront pas. 
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A LA JEUNESSE ROMAINE. 



Anguslam , amici, pauperkm pati 

i 

HTM III , ODS II. 

» 

Que le jeune Romain , à la guerre précoce , 
Apprenne à supporter la fatigue et la faim ; 
Que brave cavalier et la lance à la main . 
II charge le Parlhe féroce. 

Qu'il vive dans les camps, au milieu des hasards. 
Que des rois ennemis les filles et les femmes 
D'un invincible effroi sentent saisir leurs âmes 
En regardant de leurs remparts . 

Redoutant qu'enflammés d'un imprudent courage . 
Inexperts aux combats . leurs gendres . leurs époux 
Ne courent attaquer ce lion en courrai* 
Qui sème partout le carnage. 

- 

Mourir pour' la patrie est doux et glorieux. 
La mort s'attache aux pas du lâche qui l'évite; 
Et, frappant par derrière , elle inflige bien vite 
Au fuyard un trépas honteux . 

Brillante d'un éclat qu'aucune ombre n'altère , 
La vertu ne craint pas la honte des refus . 
Ne prenant les faisceaux , ne les posant non plus 
Au gré du souille populaire. 
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La vertu qui conduit les héros dans tes deux, 
Leur enseigne un chemin ignoré du vulgaire. 
Sur ses ailes planant au-dessus de la terre . 
Elle les porte au rang des Dieux. 

Son prix attend aussi le silence Adèle. 
Si quelqu'un dévoilait les secrets d'Eleusis . 
Je ne voudrais jamais partager son logis , 
Ni monter la même nacelle ; 

Car souvent Jupiter, oublié dans les cieu\, 
Avec le criminel confond l'homme honorable. 
Quelque avance qu'il ait , rarement le coupable 
Echappe au châtiment boiteux. 



A CÉSAR AUGUSTE. 



U justice et ia constance rendent l'homme impassible au milieu des plus 

grands dangers. 

Juttum et tenacem propotiti virum. 

LIVRE III, OOI m. 

Le juste en ses desseins, ferme et persévérant , 
Ne s'émeut pas des cris de la foule emportée , 
Qui commande un forfait, de la mine irritée 
D'un impitoyable tyran, 

De l'Auster soulevant ia mer Adriatique , 
Du tonnerre grondant. Les mondes crouleraient 
Qu'impassible et debout , leurs débris l'atteindraient 
Sans ébranler son ame antique. 

C'est ainsi que l'ollux , Hercule aux longs travaux , 
Parvinrent au séjour de la voûte étoilée. 
César boit le nectar dans l'auguste assemblée 
De ces intrépides héros. 

C'est ainsi qu'entraîné par tes tigres sauvages , 
Bacchus, tu méritas de monter dans les cieux ; 
Quirinus emporté par des coursiers fougueux, 
De l'Achéron fuit les rivages. 



A MÉCÈNE. 



Puissance de l'or. — Le bonheur consiste à ne rien désirer et à se contenter de peu. 

Inclinant Danaein turris ahenea. . 

LIVkl tu . OOI II. 

Dans une tour d'airain quand Danaé captive , 
Sous la garde de chiens aux tristes aboiements , 
Et de triples verrou*, ne semblait aux amants 
Permettre aucune tentative. 

Jupiter et Vénus, secondés du destin, 
Se rirent du gardien de la jeune recluse; 
Jupiter se fit or, et sut par celle ruse 
S'ouvrir un large et sùr chemin. 

L'or se Traie un passage entre les sentinelles ; 
Plus puissant que la foudre, il perce les remparts , 
Une maison d'Argos croula de toutes parts 
Pour des richesses criminelles. H) 

(1) Amphiaiaus, roi d'Argos, conjointement avec Adrasle, et célèbre devin, 
ayant été instruit par les Dieux qu'il périrait dans la guerre que les Argieos 
faisaient aux Tbébains, se cacha pour n y pas prendre part. Mais sa femme Eri- 
phyle, séduite par un collier de diamants, découvrit sa retraite. AmphiaraOs , 
forcé de partir , fut englouti par la terri; qui s'ouvrit sous ses pas , tandis qu'il 
cherchait à se dégager de la mêlée dans la déroule des Argieos. Son ills Alcmeon 
vengea sa mort en tuant sa mère Euripliyle. Alcraéon périt à son tour par la 
main d'Adraste et de Pulynice. Son frère Ampbilocus périt aussi dans la guerre 
de Thèbes. Ainsi la cupidité d'une femme entraîna la ruine de toute la maison 
d' AmphiaraOs. Ce qui fait dire à Horace : Concidit augurii Argivi domut, ob 
lucrum démena exitio. 
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Le roi macédonien força par ses présents 
Les portes des cités ; fit mordre la poussière 
Aux rois ses ennemis, et soumit l'ame altière 
De vaisseaux de fiers commandants. 



On voit les noirs soucis croître avec la richesse ; 
La soif de l'or s'irrite; à bon droit j'eus horreur 
D'élever sur les fronts mon front dominateur, 
Mécène, honneur de la noblesse. 



Plus on sait s'abstenir, plus on obtient des Dieux; 
Je passe dans le camp de ceux qui sur la terre 
Sont sans désirs, et quitte, indigent volontaire , 
Le parti du riche orgueilleux. 

Maître d'un petit bien, j'ai plus d'indépendance 
Que si je possédais dans mes greniers comblés 
Tout ce que l'Apulie aurait produit de blés , 
Pauvre au milieu de l'abondance. 

D'eau vive un clair ruisseau, quelques arpents de bois, 
Un champ qui n'a jamais trompé mon espérance 
Me procurent , malgré leur éclat , leur puissance , 
Un bonheur inconnu des rois. 



Mon vin ne vieillit pas dans le grès de Formies, 
Et du miel calabrais je n'ai pas les rayons ; 
Mes brebis ne vont pas se charger de toisons 
Dana la Gaule riche en prairies. 



Pourtant la pauvreté qui bannit les plaisirs , 
Ne m'atteint pas, et si je voulais davantage, 
Vous me l'accorderiez ; mais je trouve plus sage 
De diminuer mes désirs 



Que de joindre à mes champs les champs de la Phrveie. 
A qui désire tout, tout aussi fait défaut : 
Heureux à qui les Dieux accordent ce qu'il faut , 
Sans excès . sans parcimonie. 
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La Société a annoncé dans ses mémoires de l'année 1862, 
1863, page 379, qu'elle publierait, en 1864, des fragments 
des Satires picardes de M. Crinon, que le défaut d'espace 
ne lui permettait pas d'insérer à cette époque ; c'est pour 
réparer cette omission que nous publions le passage sui- 
vant : 

SATIRE XVII. 

SUR LES PARTAGES ANTICIPÉS. 

Echtid qui cède à sYinfants ou ses n'veux, 
I put compter d'ête mal m'né par eux, 



El diab' qui plaide in nous pour ess z'amis 
Pour nou malheur nous livre à nous z'enn'mis. 
Q'meint résister à s'fille si malaine 
Qui ITintourtelle, el flatte et pis l'calaine ! 
« N'travaillez pus: poupa, ch'est à nou tour; 

• N'feut pus vous tuer comme 'ous z'ez fouat ch' qu'à ch'jour : 
» N'est-t-i pau temps d'vous r'pouser à vouûge? 

» N'soras-nous pau là pour fouaire tout chTouvraçe? 

» Arraingez-nous, cédez-nous vou labour, 

» Pour einn' peinsion, pour ein bon tchout reindage. 

• Comme ein poulet él'vé dins ein fournous, 

• Vous s'rez soigui et dourlouté par nous. 

» Edvant ch'café, in crustillant einn' croûte, 
•> Tout au matin, vous boirez einn' tchott' goutte, 
■ Pis, pour tuer l'temps, in atteindant ch'dlner, 
» Chez l'ein, chezl'eute, 'ous z'irez voisiner, 
» Et quand lïricasse ou l'soupe ail' s'ra dréchi', 
» M'n'homme ou bien mi irons vous z'ercherchi. 
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0 Nous Proiis toujours in sorte cq nou cubaine 

• AH* vous convieinche et ruche ù vou éraine: 
» Quand vous érez idée eddu pou relie 

» Ed d'el berleudc ou d'quid cuite mourcheu. 

» Nous vous rrach't'rons. poupa, coûte qui coûte; 

•> Pour vous l'I'avoir nous s'pass'reins putout d toutr 

• M'n'liommc cd maronne et mi d'robc et d'bonnel, 

• Qu'apris diucr vous n'éreins du café. • 
«jn'eiin o bien peu pou' n'pas s'y laissyi preinne; 
A tant d'raisons in finit par ess reinne. 

Et d'deux. tros mos, ch'contrat n'est pas passé. 
Qu'in s'ouvïent pus ed ses belles proumesses, 
Qu'cclt tchout poupa, qu'in pourléquiot d'earesses, 

1 mainge ed troup et n'travaill' pus assé'. 

1 n'fasot d'vant rieu sans qu'in l'I'appleudiclie, 

ï n'fouat pus rien cbt'heur sins qu'in l'coutordiclic. 

Troup tard, hélas! ch'peuvre père il upprciud 

Couine toujours, d'I'espril à ses dépein'. 

Qu'i feu! s'déflcr quitfos même d'ess tille, 

Q'ses grands enn'mis sont souveinl dins s'tamille. 

Qu'cl mieux voulé qu'in est cb'est d'ses parcint*. 

D'vant l'douuation s'in li fasot l'gri mâche, 

lu tt'li fasot touttTos pas d'vant sin ne/, : 

lu n'alteind pus qu'il euche el dous tourné 

Pou' l'traiter cht'heure ed bête et pis d'ganaehc, 

Ed merle-tout, d'bavard et d'gucrnouteux, 

Edprope arien et pis d' vieux radoutcux, 

D'vieux peccala, d'trampilant r'drécheux d'feutes. 

Bon tont ou pusse à fouare araqi s'z'eutes. 

Eiu père eyève et nourrit dix z'inlants. 

Ess z'intertcheint tous jusqu'à qu'i sont grands. 

Fournit ch'gousset et d'toubac toute el troupe. 

Pis s'in pass'rot putout qu'i mainq'reint d'soupc, 

Et quand ch'papa il est tout erfroneni, 

Usé d'travail et n'sérot pus marebi. 
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D'se» dix /.'infant* qu'il a mis aur el terre, 

Gn'enn o pas ein pour secourir leu pere, 

Quand il a pris tant d'ina' pour ess z'cl'ver, 

Pus ein pou' l'queude. el soigni pis Haver. 

11 indur'ront eq ploin d'treus à s'maronne 

Ech peuvrediabci s'in voiche à l'ouinonc. 

Pis. quand i r'vient wouaudi, péchi d qu'oux z'ous, 

Triste, abattu, d l ieu ploin ses deux chabouts, 

Ses vieilles mains oussi froide' eqd'el glache. 

Edvant leu lu pas ein qoi li Pro pioche, 

Ed tant dz'iufanls pas ein qui s'dérainj'ro 

Pour réchou flcr sin père ingélé d'fro*. 

In pareil cas i sYérot mis dins s'q mise : 

Eux l pus souveinl in rit t et !' brutalise' ! 

Qui sait si Dglm n'afflige ehés vieux 'sprés 

Pour qu'a inoirir il encheinl moins d'ergret?! 



NOTICE 

BU 11 LU 

COURS & B1BL10THÈ0UES POPULAIRES 

;V«/r le /tup/x»/ 4 U Heglemenl, payes 75 <v 77. 1 



Les cours populaires institués par la Société 
académique de Saint-Quentin ont été ouverts à 
l'époque fixée , et le lendemain de la séance publi- 
que, lundi 14 novembre, le président de la Société, 
M. Ferrus , qui a réclamé l'honneur de professer 
le cours d'arithmétique , a fait s* première leçon. 
Depuis ce jour les cours se suivent sans interrup- 
tion et le succès de l'œuvre est assuré. 

Les premiers cours ouverts, sont au nombre de 
quatre, un cinquième va les suivre ; 

Le cours dè grammaire , professeur M. Caplain , 
membre associé, a lieu les mardi, jeudi et samedi, 
a 8 heures 1,2 du soir. Il compte 3i élèves. Le 
délégué et le collecteur, élus par les membres du 
cours eux-mêmes, sont MM. Soyeux Jules et Hénon 
Alfred. 

Le cours d'arithmétique, professour M. Ferrui, 



— :î88 



membre titulaire, a lieu le lundi à 8 heures 12 
du soir. 11 compte 44 élèves. Délégué M. Débuchy 
Jean-Baptiste, collecteur M. Boulmé Alfred. 

Le cours de géométrie, professeur M. Bénard, 
membre titulaire, a lieu le dimanche à 2 heures 1/2, 
il compte 35 élèves : Délégué M.Ozenfant Quentin, 
collecteur M. Depoux Jules. 

Le cours de mécanique, professeur M. Démon lin, 
membre titulaire, a lieu le vendredi h 8 heures 1/2 
du soir , il compte 35 élèves : Délégué M. Colignou 
Jules, collecteur M. Fourcherol Bénoni. 

Enfin, M. Black- Tonnoir a bien voulu se charger 
de professer le cours de comptabilité commerciale 
et de tenue des livres qui compte déjà de nom- 
breuses inscriptions. 

La bibliothèque des cours populaires est en voie 
de formation. La Société académique a rais a la 
disposition de la commission tous les ouvrages eu 
sa possession qui, par leur nature, peuvent figurer 
utilement sur le catalogue d'une bibliothèque 
populaire. La commission a fait en outre une 
commande importante de livres; elle espère enfin 
que des dons particuliers viendront augmenter 
sans cesse le nombre des bons ouvrages dont la 
lecture complétant l'œuvre commencée par les 
cours, offrira d'utiles enseignements et de saines 
distractions aux ouvriers studieux. 
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La commission <l\actminishalion<lcs cours popu- 
laires est ainsi composée : 

Président. M. Ferrus, président rte la Société aeadé- 

mique ; 

M. II. Souplct, directeur des cour* , membre 
titulaire ; 

Secrvtairr. M. C. Souplet, membre titulaire ; 

Trésorier. M. Damoisy , trésorier de la Société acadé- 



Bibliotht'mirr. M. Blin, secrétaire-général de la Société ; 



LISTE DES FONDATEURS, DONATEURS KT SOUSCRIPTEURS. 



La Ville de Saint-Quentin , ( délibération du Conseil muni- 
cipal du t2 novembre 486*) f fondateur; 

M. F. Malé/.ieux, député de l'arrondissement au Corps légis- 
latif, fondateur ; 

MM. Joly frères et (>, manufacturiers, donateurs. 



Souplet Henri , directeur des cours ; 

Bénard , conseiller municipal , professeur gratuit ; 

Blaek-Tonnoir, professeur gratuit. 

f.aplain . professeur gratuit ; 

Démoulin , professeur gratuit ; 

Ferrus . professeur gratuit ; 

Blin Louis, docteur-médecin ; 

Hnston-Mariolle , rou>tructeur-inécauicieu ; 



inique : 



M. Bénard 
M. Démoulin 
M. ('aplain 




\ A U date du M Décawbrc 1864 . ) 



MM. 
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Hasquin Hector , négociant ; 

Beaufremez, négociant: 

Rérangcr , avoué ; 

Bertaux Jules, entrepreneur: 

Carion J. , apprèteur ; 

Carpentier Auguste, apprèteur: 

Chedeville ainé . négociant : 

Chedeville Adolphe, négociant: 

Cheval-Hubert, marchand de charbon en uros : 

Cliff frère», manufacturiers; 

Colombier frères, né-rociants; 

Cordier Clovis, propriétaire: 

Cordicr Gustave , propriétaire : 

Coûtant Jules, juae au tribunal de commerce ■ 

Crété Jules, notaire, conseiller municipal: 

Damoisy. notaire, 

Dècle , manufacturier, 

Déjardins, notaire honoraire , conseiller municipal: 
Derome père . négociant ; 

Desains Auguste, conseiller municipal, conseiller j-'énéral; 

Veuve Démoulin Pommery et fils, appreteurs; 

Dufour Félix , propriétaire ; 

Dufour Théophile, propriétaire , 

Parque Alphonse , propriétaire ; 

Foulon Hippolyte, adjoint au maire de Saint-Quentin ; 

(irachet, sous-préfet de Saint-Quentin ; 

Hamelle David et C»«, filateurs ; 

Héré, conseiller municipal ; 

Uïbon Ruslan, propriétaire: 

Hibon Adolphe ; 

Hibon Emile ; 

Huet-Jacquemln. maire de Saint-Quentin : 
Busues-Cauvin, manufacturier, président du Tribunal de 
commerce ; 
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Laterrade, ingénieur, conseiller municipal; 

Lamouret-Boiuet, banquier: 

Lebée Eurvno. manufacturier, conseiller iiitmicipai : 

Leblanc, fabricant d'huiles : 

Lecocq Jules, pharmacien: 

Lccnycr aîné, banquier, conseiller municipal; 

Lccuxer t'Iovi*. banquier, 

Lcicvre Benjamin, découpeur; 

Lelumlt Jules, manufacturier, conseiller municipal: 

Lciionll Ernest, manufacturier, commandant de la aarde 
nationale; 

Lépini* . négociant ; 

Lesdins (dci. notaire : 

Mariollc-Pimuet, constructeiiMnccaiiieien . conseiller muni- 
cipal : 

\lidy hélix, ingénieur civil : 
Nepveu Lucien, étudiant; 

Picard Charles, président do la chambre de commerce, con- 
seiller municipal , conseiller général ; 

Poullion-Lepreux, propriétaire : 

Quéretle , négociant; 

Quennouelle Ernest, entreposeur : 

Quentin Kujrène, banquier ; 

Raiïart Hippolytc, manufacturier: 

Révérony (de) Alphonse, négociant: 

Hobert-Pelin , propriétaire, 

Hobert de Massy, manufacturier: 

llouart Albert, banquier ; 

Rousseau jeune . négociant ; 

Saraxin, manufacturier, conseiller municipal 

Simonin, proviseur en retraite; 

Tbcillicr-Déjardins, propriétaire: 

Theillier Edouard, étudiant; 

Turbaut-Béguin, fabricant de noir animal; 

IL Wnlvéryck, manufacturier: 



■ 
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La Société académique csl amplement récom- 
pensée de ses efforts, par l'empressement que les 
ouvriers et les employés ont mis à s'inscrire poul- 
ies divers cours, par leur excellente tenue et leur 
assiduité; et par les sympathies nombreuses qui , 
de toutes parts, ont accueilli l'institution éminem- 
ment utile dont elle s'enorgueillira toujours d'avoir 
doté la ville de Saint-Quentin. 

Parmi ces précieux témoignages , nous devons 
citer la lettre suivante, de Son Excellence le Minis- 
tre de l'instruction publique : 

Paris . |<> -H novoml.ro 
MONSIP.I H LE PRÉSIDÂT . 

J'ai reçu la lettre par laquelle vous avez bien 
voulu me faire part des dispositions de la Société 
académique de Saint-Quentin , au sujet de la 
création de cours populaires dans cette ville. 

Je lélicite la Société de sa louable initiative et je 
vous prie de l'assurer que je seconderai autant 
qu'il est en moi la réalisation de son projet. 

Recevez, Monsieur le Président, l'assurance de 
ma considération très-distinguée, 

Le Ministre de l'instruction publique , 
V. DlîRl Y. 
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ENSEIGNEMENT INDUSTRIEL. 



DÉMONTRER LUT1LITÉ ti'vfi ENSEIGNEMENT INDUSTRIEL,' 
APPLICABLE A SAINT-QUENTIN*. 
INDIQUER LES CONDITIONS ET LE PROGRAMME 
DE CET ENSEIGNEMENT. 

»«r M. 1. JAMART. 

• Suivons k limnd»' du cù-> ; où il uiorclte. • 

(Circulaire dt M. IHli », i ortobrt MM.j 

Nous (lovons diro dans quelles circonstances et à quelle 
époque nous avons essayé de traiter la question de l'Ensei- 
gnement professionnel. 

Depuis longtemps, voulant sortir de la routine scolaire, 
nous cherchons, dans nos leçons, à joindre aux préceptes 
moraux et religieux que réclame l'éducation, une instruction 
primaire assez complète et d une application presque immé- 
diate. Tel a été notre but depuis bientôt douze ans. 

A cet effet, nous avons toujours suivi pas à pas les pro- 
grès de l'instruction primaire; pas une cérémonie se 
rattachant aux travaux classiques et signalée par la publi- 
cité, pas une seule exposition des cours de dessin de la 
localité ne nous a trouvé indifférent ; toujours enfin, nous 
avons cherché à connattre, à constater, à juger, et par suite 
nous avons modifié notre manière d'enseigner, pour ce qui 
est des études professionnelles. 

Après avoir pressenti depuis longtemps les besoins d'un 
enseignement local, après avoir entendu récemment le> 
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I» troles de notre premier administrateur, relativement à la 

concurrence étrangère, nous avons été heureuv de voir 
que la Société académique, amie et protectrice de l'instruc- 
tion, mettait à Tordre du jour la question de l'enseignement 
industriel. Alors nous nous sommes mis à IVeu\re. 

Toutefois, nous croyons de\oir dire que ce travail 
était terminé à l'époque où la presse locale publiait une 
série d'articles dans lesquels la question qui nous occupe 
ici était traitée avec un talent remarquable. .Nous nou» 
permettrons donc de signaler que ces documents viennent 
corroborer notre travail , et donner a nos convictions per- 
sonnelles, dans ce que nous proposons, une sanction que 
nous n'aurions pas osé espérer. 

CHAPITRE 1". 

< ONSIhKUAÏÏONS OKNKHAI KS. 

*« Honorer le travail manuel estde tendance toute 
moderne, » lisions-nous dernièrement dans un 
journal d'enseignement. En effet, depuis quelques 
années, tous les moyens sont employés pour faire 
disparaître ce préjugé ridicule, qui faisait presque 
mépriser l'homme des champs et celui de l'atelier. 
Aujourd'hui, grâce à la haute et bienveillante 
initiative du gouvernement, tous les moyens de 
perfectionner, d'agrandir, soit nos relations, soil- 
Ip champ si vaste de notre industrie, soit enfin 
notre agriculture, tous ces moyens, dis-je, sont 
étudiés, discutés, approuvés, s'il y a lieu, et, dans 
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tous les cas, accueillis par des hommes compé- 
tents et dévoués à leur pays. 

Les expositions universelles, où l'industrie 
française est si hautement appréciée, les con- 
cours régionaux d'agriculture et les concours 
d'arrondissement sont là pour prouver, jusqu'à 
l'évidence, qu'aujourd'hui le travail est ennobli; 
que là aussi le mérite personnel, et à tous les de- 
grés, est reconnu sans distinction de caste, de 
race et de famille. 

Oui, honneur au travail, telle doit être notre 
devise. Kt vous tous, hommes d'intelligence et de 
rrrur; vous, artistes, qui êtes à la fois des travail- 
leurs manuels et «les travailleurs intellectuels ; 
vous, hommes d'Etat, qui voulez réaliser les 
grandes choses que nos pères ont entrevues et in- 
diquées, mettez-vous à l'œuvre ; tendez cordiale - 
ment la main aux déshérités «le la fortune. Que 
les riches prennent goût au travail des mains, que 
l'ouvrier trouve l'aide nécessaire pour perfection- 
ner son travail ; ce jour-là, les préjugés disparaî- 
tront. « Qu'une noble concurrence s'établisse entre 
les chefs de l'industrie, entre les sociétés indus- 
trielles, entre les villes de fabrique, alors la 
France entière, cette belle patrie des idées, n'aura 
plus d'autres aspirations que de se maintenir au 
premier rang dans ces luttes pacifiques auxquelles 
le monde est convié par les expositions univer- 
selles. •> 

Comme conséquence de cette sympathie géné- 
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ralo on faveur du travail, ces idées do capacités 
industrielles se reportent naturellement sur les 
générations futures, et, à celte heure, plus que 
jamais, la question de renseignement profession- 
nel est à l'ordre du jour. Je dirai plus : elle est 
l'objet de toute la sollicitude éclairée de M. le mi- 
nistre de l'instruction publique. D'ailleurs, n'esl- 
elle pas bien digne de fixer l'attention des esprits 
sérieux ? Ella nécessité de cet enseignement ne se 
fait-elle pas sentir chaque jour de plus en plus ? 

Réjouissons-nous donc de ce nouvel élan et es- 
sayons de préciser ces tendances, ces change- 
ments, ces innovations que réclament toutes les 
sommités de la science depuis MM. Morin et de 
Tresca, directeur et sous-directeur du Conserva- 
toire des Arts-et-Méliers, dans leur savant rap- 
port sur l'exposition universelle de Londres, jus- 
qu'au modeste industriel, je dirai même jusqu'à 
l'instituteur-pri maire. 

C'est que les mêmes besoins se font sentir à 
tous les degrés: mais préciser, définir, énumérer 
ces besoins, là est la difficulté, là est l'écuoil. 

Les essais sont nombreux ; chaque jour amène 
une idée nouvelle, mais à part quelques établisse- 
ments modèles, l'ensemble de l'enseignement in- 
dustriel est presque nul. Ici, il généralise tout, et, 
par celle raison, les résultats sont peu apprécia- 
bles; là, au contraire, il esl Irop restreint; alors 
les résultats sont sérieux, il est vrai, mais ne ré- 
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pondent pas assez, aux diverses classes qui le ré- 
clament. 

Ainsi s'explique le petit nombre de villes qui 
ont le bonheur de posséder cel enseigiiomenl re- 
connu indispensable, sous peine de se voir devan- 
cer par nos voisins d'outre-iner. 

El non-seulement ces besoins sont différents, 
mais à mesure que certaines satisfactions sont ob- 
tenues, de nouveaux désirs naissent, car le champ 
du travail s'étend indéfiniment. 

Quoi qu'il en soit et malgré notre faible mérite, 
essayons d'étudier la question proposée par la So- 
ciété académique de S;iint-Quentin : 

Démontrer Vulililè d'un enseignement indus- 
triel applicable à Saint-Quentin. Indiquer les con- 
dition* et le programme de cet enseignement. 

CHAPITRE II. 

UTILITÉ IM N ENSEIGNEMENT 1NIUSTRIEL. 

Dans l'Université, une gradation d'études existe 
pour les professions dites libérales. 

A l'instruction primaire, succède l'enseigne- 
ment secondaire, de sorte que le jeune homme 
peut apprendre ce qu'il y a d'essentiel et de com- 
mun dans l'ensemble des connaissances; puis, 
sortant de ces établissements (collèges ou lycées), 
il trouve des écoles spéciales, telles que : école 
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de droit, de médecine, école supérieure, etc., de 
manière que, tout en gardant son indépendance, 
ce jeune homme arrive, ou pour mieux dire est 
conduit au seuil de la vie active. 

Ainsi, les futurs avocats, médecins, juges, etc., 
ont de véritables écoles professionnelles. 

lien est île même dans la carrière militaire; 
l'école Saint-Cyr, l'école polytechnique, celles de 
Metz, de Saumur. de la Fère, etc., spécialisent, 
continuent et complètent les études de nos jeunes 
ofticiersde l'armée. Qui ne sait encore que les of- 
ficiers de marine font un véritable apprentissage 
de matelots avant d'être appelés à diriger ces im- 
menses machines qu'on nomme navires. 

Qui ne sait enfin que la plupart des professions 
ont quelque chose d'analogue a ce qui se fait pour 
le médecin, l'avocat et le soldat? 

Seule, l'industrie est restée en arrière. Et 
pourtaut, est-ce que la gloire des James Walt, 
l'ancien raccommodcur de machines hors de ser- 
vice, des Stéphenson, ce modeste ouvrier mineur 
dont le nom restera attaché à la création des che- 
mins de fer, des Jacquard, ce grand ouvrier lyon- 
nais qui, d'abord rebuté en France, refusa cepen- 
dant, par patriotisme, les offres le* plus avanta- 
geuses de la ville de Manchester, est-ce que, dis - 
je, la gloire de ces hommes, et de tant d'autres 
inventeurs ou bienfaiteurs de l'humanité, ne vaut 
pas celle d'un maréchal de France? 

Le dévouement de ces hommes de génie et de 
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|>ersévérance, qui ont sacrifié leur existence elsou- 
vent leur fortune pour le bien-être <le leurs coti- 
ritoyens, ne peut-il soutenir la comparaison avec 
ces grands capitaines qui ont rempli le monde en- 
tier de leurs exploits et de leur gloire ? 

On peut dire, il est vrai, que certaines écoles, 
telles que les écoles des mines, centrale, des ponts- 
el-chaussées , etc., représentent l'enseignement 
supérieurde l'industrie; que trois écoles d'Arls-el- 
. Métiers peuvent être considérées, en ce qui con- 
cerne le bois et les métaux, coinnu* enseignement 
secondaire. Soit, nous abandonnons ce point; ce- 
pendant, nous croyons être dans le vrai en avan- 
çant que renseignement secondaire n'est pas assez 
multiplié, et que renseignement primaire industriel 
est nul. 

En effet, un jeune homme de 16 à 18 ans, pos- 
sédant souvent le titre de bachelier, a-t-il les 
connaissances voulues pour être placé à la tête 
d'un établissement industriel? A-t-il, comme le 
médecin, l'avocat, suivi, pendant de longues 
années, un cours d'études appliquées? Enfin, 
peut-il facilement trouver des établissements qui 
lui permettent de faire son apprentissage? Xon, 
car sou enseignement universitaire l'abandonne, 
de sorte que, souvent, pour le futur industriel, à 
la sortie du collège, finit la tâche de l'Université. 
Que présente-t-elle alors à la société ? Un aspirant 
apprenti, obligé de s'initier aux plus simples élé- 
ments de l'industrie. 
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" Combien, disait un écrivain, il doit paraître 
dur à l'industriel , au commerçant, à l'entrepre- 
neur, de voir des jeunes gens de 18 à 20 ans, bour- 
rés de langues grecque et latine, mais incapables de 
les aider dans leurs travaux. 

Trop heureux les parents, s'ils peuvent ensuite 
refaire cette éducation, et si les habitudes du 
collège permettent à leurs (ils de redescendre des 
hauteurs littéraires à ces détails mesquins, à ces 
minuties qui font la fortune de la famille et du 
pays! » 

Mais les inconvénients que nous signalons pour les 
( lasses riches, existent-ils pour les classes moins 
favorisées de la fortune ? L'enseignement indus- 
triel doit-il avoir seulement en vue l'éducation de 
Vdme du travail ! Les parties secondaires, si l'ou 
veut, mais cependant indispensables ne doivent- 
elles pas aussi attirer notre attention ? 

Ce qui est vrai pour les familles aisées est une 
vérité bien plus grande et souvent plus triste pour 
l'enfant du petit commerçant, du modeste indus- 
triel ou de l'ouvrier honnête. 

Agé de 12 à 13 ans, cet enfant sort des écoles 
primaires, pour être jeté dans l'atmosphère sou- 
vent peu morale d'un atelier quelconque; aussi 
l'ouvrier, père d'une nombreuse famille, dont les 
ressources ne sont que dans un travail continuel 
et dans une stricte économie, ne livre-l-il souvent 
qu'à regret son fils à l'atelier ou à l'apprentissage. 

C'est «jne cet âge est précisément l'é)>oque où 



les impressions laissent la plus profonde empreinte 
et où Ton est le moins capable de se défendre de 
celles nuisibles au bien-être moral ; à cet âge 
l'intelligence se développe, s'ouvre, s'étend, elle a 
continuellement besoin d'aliments, et les per- 
sonnes vouées à l'éducation savent quelle sollici- 
tude, quel zèle, quelle prudence il faut déployer 
pour former l'esprit et le cœur de l'enfant. 

Les réflexions, souvent peu consolantes que se 
fait le père de famille, expliquent donc cette indé- 
cision commune qui précède presque toujours le 
choix d'un état. Assurer un métier à son flls, tel 
est son grand désir ; mais que d'exemples pour 
l'arrêter et faire craindre pour l'avenir de ce sou- 
lien de la vieillesse ! Le père de famille comprend 
que les leçons de morale, que des maîtres modes- 
tes se sont efforcés de donner à son enfant, ne 
vont être que trop souvent effacées par ces habitudes 
et ces paroles grossières, si communes dans les 
réunions d'ouvriers. Et cependant, le plus souvent, 
que faire? La nécessité est une loi impérieuse; 
elle ne souffre même point d'objection. Quoiqu'à 
regret, il faut donc s'y soumettre. 

Des écoles secondaires pour l'industrie sont 
donc de toute nécessité, les écoles d'arts et métiers 
sont là pour prouver que ce qui réussit pour le bois 
et les métaux, doit aussi réussir pour d'autres 
industries. Quelle que soit la manière d'envisager 
l'enseignement industriel, il est impossible de nier 
que des lacunes regrettables n'existent, et quelques 
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villes, tcllesque Mulhouse, Roubaix, Amiens, Lille, 
etc., l'ont bien compris, puisque, depuis quelques 
années, elles se sont efforcées de fonder des éco- 
les spéciales pour leur iudustrie. 

Est-ce à dire que l'Université doit créer un nouvel 
enseignement? Est-ce à dire que les ressources 
réclamées par l'industrie peuvent être réunies, 
mises en œuvre avec la même facilite au sein d'une 
école annexée à un lycée ou à tout autre établisse- 
ment secondaire ! Devons-nous enfin comprendre 
un programme industriel dans le sens du nouveau 
programme arrêté récemment pour les écoles 
improprement appelées Ecoles professionnelles et 
annexées à la plupart des lycées (1) ? Non. On l'a 
déjà dit bien des fois et avec raison: L'unité et la 
centralisation sont de bonnes choses sans doute, 
mais à leur place véritable et limitées aux objets 
d'un intérêt tout à fait prépondérant. Or, le do- 
maine de l'activité industrielle comporte néces- 
sairement l'indépendance, la spontanéité, la di- 
versité des formes, des procédés, des méthodes. 
Une réglementation de métiers, une fixation de 
matières ou de procédés ne peut être admise par 
personne. Le programme officiel des études, les 

{1} Non. — Nous sommes heureux «le faire remarquer que ce 
(|ue nous Avons signalé ici vient de faire l'objel d'une circulaire de 
M. le Ministre de l'instruction publique. « A l'avenir les études 
françaises des lycées seront désignées sous le nom d'Knscignc- 
ment sjiécial. dénomination qui, d'ailleurs, caractérise mieux le 
programme suivi. » 
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moyens de démonstration sont même impossibles 
en fait d'enseignement industriel ; car, nous le ré- 
pétons, avant tout, il faut à cet enseignement, 
comme à l'industrie à laquelle il doit initier, de 
la liberté et une indépendance complète. 

L'enseignement universitaire est, par son es- 
sence, méthodique et synthétique. L'enseignement 
industriel doit être subordonné à des convenances 
locales accidentelles ; il ne comporte pas un pro- 
gramme, mais cent programmes différents. 

Autant que possible, toute école industrielle 
doit être une manufacture, un petit établissement. 
Ainsi, nous dirons, avec un industriel distingué, 
M. Engel Dolfus, de Mulhouse': « L'enseignement 
» professionnel doit reposer sur l'atelier bien plus 
» que sur l'école; il doit avoir pour but un stage 
» précédant l'exercice de la profession. N'oublions 
» pas, ajoute- t-il, qu'on peut jouer à l'industrie, 
» comme dans l'enfance on joue au soldat ; mais 
» que l'un n'est pas plus propre à former des 
» contre-maîtres ou des chefs d'atelier, que l'autre 
» n'a d'utilité au point de vue militaire. » 

C'est ce qu'a compris l'Angleterre ; aussi, grâce à 
la liberté de l'enseignement, chaque manufacture 
a son école spéciale. En France, nous voulons ad- 
joindre les travaux manuels aux écoles ; en An- 
gleterre, au contraire, on joint l'école à la manu- 
facture ; telle est probablement l'une des causes 
de la supériorité de nos voisins d'outre-mer pour 
quelques }>arties de l'industrie manufacturière. 
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Enfin, il est indispensable que les pcrsounes 
chargées de l'enseignement soient enlevées à l'in- 
dustrie et nullement soumises à la hiérarchie ad- 
ministrative, sous peine d'absences d'inspirations 
industrielles, de lenteur, sinon d'immobilité. 

Quant à la direction générale, nous croyons 
qu'elle doit être confiée à des membres de l'Uni- 
versité, car la discipline et l'organisation pédago- 
giques ne peuvent qu'y gagner, si elles sont mises 
en pratique par ceux qui ont fait des études spé- 
ciales sur les moyens de diriger les enfants. 

CHAPITRE III. 

■ 

CE OUI EXISTE A SAINT-OtJBSTI.N. 

Voyons maintenant ce qui existe à Saint-Quen- 
tin, ce que réclame notre centre industriel et com- 
mercial, ce que doit désirer notre localité, ou si 
l'on veut, ce qu'elle doit créer pour conserver la 
renommée et la prospérité qui en font la princi- 
pale ville du département. 

Il ne faut pas se le dissimuler; si la ville de 
Saini-Quentin veut conserver la place qu'elle occupe 
dans le commerce et dans l'industrie, elle doit re- 
doubler d'efforts et d'activité ; car dans ces deux 
branches, elle a excessivement à faire pour se main- 
tenir. Non-seulement l'Angleterre compte plusieurs 
villes qui rivalisent avec Saint-Quentin pour son 
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commerce, mais même en France, quelques villes 
cherchent chaque jour à lui disputer sa spécialité. 
Mulhouse, qui naguère encore faisait construire 
les métiers employés à Saint-Quentin et appelait les 
ouvriers de notre cité pour les mettre en activité; 
Rouhaix à quelques lieues, Cambrai et quelques 
autres pour le commerce, Chauny pour l'indus- 
trie, Guise même qui, aujourd'hui, possède, outre 
plusieurs filatures, un établissement industriel de 
plusieurs millions, peuvent à juste titre éveiller 
nos craintes. 

D'ailleurs, pourquoi ne pas rapporter les pa- 
roles mêmes d'un de nos honorables négociants et 
de plus noire premier administrateur. En septem- 
bre dernier, Monsieur le Maire, présidant une 
distribution de médailles aux élèves du cours de 
dessin industriel, après avoir félicité le professeur 
des brillants résultats obtenus, et les élèves de 
leur bonne volonté et de leur application, s'expri- 
mait ainsi : 

« L'industrie, le commerce et l'agriculture veu- 
» lent une place dans nos écoles en même temps 
» que la science , les lettres et les arts. ...» 

» Depuis que le triomphe d'idées nouvelles a 
» engagé l'industrie française dans les hasards 
»> d'une lutte difficile, nous ne devons rien négli- 
» ger pour soutenir cette lutte ; tout est à étudier, 
» tout est à améliorer ; mais c'est par le goût que 
» nous sommes tenus de défendre sur certains 
»> points notre incontestable supériorité. Eh bien ! 



— iOfi — 

> co jjoiït, <Vsl vous qui le représentez, et rVst 
parce que vous le représentez que vous Mes vrai- 
» raent les soldats d'avant- garde de notre armée 
» commerciale. C'est contre vous que l'ennemi, je 
» veux dire l'étranger, dirige ses premiers coups, 
» c'est sur vos pas qu'il s'efforce de marcher ; si 
» donc, il pouvait vous atteindre, il aurait la moi- 
» tié de la victoire. •> 

Puis, après avoir retracé les efforts des Anglais, 
il y a vingt ans, pour enlever à nos grands centres 
industriels nos dessinateurs de fabrique, M. le 
Maire continue ainsi, en parlant de l'exposition 
universelle de Londres : 

« J'ai constaté les travaux des écoles industriel- 
» les de l'Angleterre ; je ne vous le cache pas, ils 
» sont presque effrayants de perfection; le gofit 
» semble avoir franchi la Manche, et l'industrie 

> britannique a maintenant des auxiliaires indî- 
» gènes! Prenons-y garde? Voilà, Messieurs, une 
» grande menace qu'il faut détourner. 

» Il ne faut ni reculer, ni céder, mats quand 
» l'ennemi attaque, rester immobile, c'est reculer ! 
» H importe d'avancer, de toujours avancer. *> 

Réjouissons-nous aussi des résultats obtenus, 
mais cependant faisons remarquer que ce cours, 
qui rend et doit rendre tant de services à l'adulte, 
n'est qu'une branche de l'instruction industrielle. 
Sans critiquer ni l'organisation locale, ni les 
heures où ce cours a lieu, nous pouvons affirmer 
que les résultats seraient bien pins grands si cet 
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enseignement était la continuation et l'application 
d'études préliminaires. 

Kn effet, le nombre d'aspirants est encore facile 
à trouver; mais trop souvent ces élèves, remplis 
de zèle et de bonne volonté, ont un défaut capi- 
tal : c'est que leur instruction primaire est mé- 
diocre. Les efforts du professeur sont donc sou- 
vent pénibles, et ce n'est que par une patience 
digne des plus grands éloges qu'il peut présenter, 
en lin d'année, des dessins et des travaux qui 
font le plus grand honneur au maître et à l'élève. 

Que ce cours soit au contraire le couronnement 
de l'instruction individuelle, qu'aux élèves ex- 
ternes et adultes, se joignent les élèves d'une école 
professionnelle, alors une pépinière nombreuse, 
jeune et instruite, pourra donner des espérances 
que l'organisation actuelle ne permet qu'à demi. 

Non pas que nous ignorions ce que l'adminis- 
tration locale a déjà fait pour l'instruction en gé- 
néral ; au contraire, c'est justice à lui rendre ; on 
citerait peu de villes de son importance qui pus- 
sent compter autant d'établissements communaux, 
et nous savons que les charges qu'elle s'impose à 
ce sujet sont nombreuses. Naguère encore, par 
rétablissement d'un lycée, elle a prouvé qu'elle 
avait à cœur d'assurer à ses enfants tous les 
moyens de s'instruire. 

Pour les classes inférieures, de nouveaux asiles 
ont été construits, l'école des Frères a été commu- # 
nalisoo. le cours de dessin de notre grand Delà- 
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tour est soutenu et encouragé de tous; enfin, le 
cours de dessin industriel montre que cet ensei- 
gnement a été depuis longtemps reconnu néces- 
saire. 

Cependant, ici nous devons formuler un double 
regret. D'abord, pourquoi avoir supprimé le cours 
de physique et de chimie qui, autrefois, se faisait 
dans une des salles du collège, et qui, certes, clait 
intéressant, instructif et rendait des services in- 
contestables à plus d'un industriel ? Pourquoi donc, 
dans une dépense de près de 700,000 fr. pour un 
lycée, ne peut-on plus faire la faible part de ce 
cours si utile, et suivi par plusieurs centaines de 
personnes ? 

En second lieu, pourquoi ne plus pouvoir join- 
dre à la belle énumération d'établissements com- 
munaux, l'humble école primaire supérieure. 

La loi de 1833 qui obligeait la création de ce 
genre d'écoles a été abrogée, il est vrai, par celle 
de 1850; mais parce que l'obligation disparaissait, 
devait-on supprimer un enseignement indispen- 
sable à une cité commerciale ! Gomment a-t on pu 
prouver que cet établissement n'avait plus sa rai- 
son d'être ? 

Le désir simultané d'un enseignement indus- 
triel, delà part de l'Etat, de la Société académique 
et de la plupart des administrés, est là pour affir- 
mer que cette suppression a fait naître un vide, 
une lacune regrettable. 

En eflet, pourquoi avoir supprimé au budget 
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communal une somme de 3,000 fr., réduite à 500 fr. 
par la rétribution scolaire, sans tenir compte, il est 
vrai, d'un modeste local ? 

Ce ne peut être une raison d'économie. 11 est 
impossible de nier les services que cette école a 
rendus, puisque, avec cette faible dépense, on as- 
surait une instruction primaire assez complète à 
près de 250 enfants de la classe moyenne. 

Enfin, était-ce une raison de direction ? Alors la 
chose était facile, puisque dans l'instruction les 
maîtres ne sont nullement inamovibles. 

Nous considérons donc cette suppression comme 
fort regrettable, car aujourd'hui cet établissement 
pourrait servir de base à une école professionnelle ; 
un programme augmenté, des améliorations ma- 
térielles faites, alors on avait là, réunis, toute une 
génération de travailleurs zélés et courageux. Cette 
idée est-elle inexacte ou inadmissible ? 

Non, car la population de l'école supérieure 
était celle des futurs ouvriers, contre-maîtres, 
employés de commerce, etc., et aujourd'hui la 
plupart de ses anciens élèves se retrouvent dans 
ces diverses professions. 

Mais arrêtons ici l'expression de notre regret, 
qui semble presque faire digression au sujet qui 
nous occupe, et recherchons ce qu'il y aurait à 
ïaire pour posséder un enseignement industriel 
complet. 
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CHAPITRE IV. 

CK OU s'est FAIT DANS PLUSIEURS VIM.KS. 

Voyons d'abord ce que d'autres villes, animées 
du même désir, ont fait pour réaliser leur pro- 
jet; nous prouverons ainsi que ce que nous pro- 
posons n'est pas une utopie, mais un programme 
qu'une volonté ferme peut appliquer. 

i 9 Quelles raisons les ont déterminées .' 

2° Quelles formes d'enseignement ont-elles 
adoptées ? 

3" De quelles manières ont-elles réuni les ca- 
pitaux nécessaires? 

Je crois pouvoir donner des renseignements 
utiles sur ces diverses questions, grâce au nouveau 
journal que vient de créer M. Charles Gaumonl, 
journal rédigé par des hommes savants et amis du 
progrès, et qui, certainement, fera faire un pas 
immense à renseignement professionnel. 

Commençons pnr la ville de Reims. 

1" ÉCOLE PROFESSIONNELLE. 

Elle est l'œuvre d'une société connue sous le 
nom de Société industrielle. 

Après avoir prouvé la nécessité d'un enseigne- 
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ment industriel, M. Otfée, directeur do l'école, 
s'exprimait ainsi : 

« La science de l'industrie, plus particulière- 
ment qu'aucune autre, demande deux choses es- 
sentielles : la théorie enseignée par des hommes 
spéciaux qui, mûris dans la pratique du travail 
manuel, ont recueilli leurs principes sur les bancs 
de l'atelier, et la pratique, démontrée par ces 
hommes qui n'ont pas peur de manier la navette 
et de faire jouer les métiers sous les yeux de leurs 
élèves. 

« Richement pourvue quant à renseignement 
primaire et à renseignement secondaire, disait 
M. J. Varnicr, s'adressa nt aux membres de la So- 
ciété industrielle, réunis en assemblée générale, 
Reims, dont le commerce et l'induslriesont l'Ame, 
n'a rien qui prépare suffisamment la jeunesse a la 
pratiquer. La plupart des jeunes gens, sortis de 
nos écoles, sont jetés au hasard, sans souci de 
leurs aptitudes, dans la première profession venue 
qui les accueille, et, pour le plus grand nombre, 
ils n'y trouvent qu'un travail qui les rebute par 
son insuffisance ou son excès. De là ces découra- 
gements, ces écarts fréquents que l'on constate 
dans ce passage critique de l'adolescence à la jeu- 
nesse. » 

Je suppose que ces extraits suffisent pour faire 
voir dans quel ordre d'idées celte école, ainsi que 
différents cours publics, ont été fondés. 
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Voici le programme de l'école professionnelle 

PREMIÈRE ANNÉE. 

1° Instruction morale et religieuse ; 
2° Grammaire. 
3° Histoire et géographie. 
4° Arithmétique. 
5° Calligraphie. 
6° Anglais ou allemand. 
*7° Dessin d'ornement et graphique. 
8° Gymnastique. 

DEUXIÈME ANNÉE. 

Eléments de littérature. 

Algèbre et géométrie. 

Chimie inorganique. 

Droit commercial. 

Fabrication (théorie et pratique). 

Dessin industriel. 

Agriculture (théorie et pratique). 

TROISIÈME ANNÉE. 

Rhétorique française. 
Histoire du commerce. 
Physique. 

Chimie organique et teinture. 
Algèbre et trigonométrie. 
Mécanique, géométrie descriptive. 
Dessin de fabrique et de machines. 
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Un vasle atelier île fabrication renferme les 
principaux systèmes de métiers à tisser, usités 
dans les matières textiles. De plus, un jardin d'ac- 
climatation sert aux leçons pratiques d'agricul- 
ture pour les élèves de la campagne. 

L'établissement reçoit des pensionnaires, des 
demi-pensionnaires et des externes. 

2° cours d'adultes. 

1* Cours de fabrication (théorie et pratique). 
2° Dessin industriel. 
3 # Droit commercial. 

Ces cours ont lieu le soir, de 8 heures à 10 
heures. Une commission permanente, dont un des 
membres est de service chaque semaine, surveille 
chacun des cours, ce qui est un puissant stimulant 
pour le professeur et un encouragement pour les 
élèves. 

Outre cet appui moral, la Société donne à l'é- 
cole un puissant appui matériel. Elle supporte la 
moitié des frais de l'école et tous les frais des cours 
d'application. 

Enûn, elle entretient 10 boursiers, tandis que 
quelques autres bourses sont fondées par l'admi- 
nistration municipale. 
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Kcole théorique et pratique de TUtege niéeefclque 

d* Mulhouse. 

Celle école a été foudée sous le patronage do 
la Société industrielle de Mulhouse. Uno sous- 
cription entre les établissements de l'Est produisit 
une somme importante ; un local fut loué, appro- 
prié ; un établissement de la ville la dola généreu- 
sement d'uu outillage complet perfectionné, avec 
machine à vapeur, transmission, elc. 

Cet établissement offre l'image réduite, mais 
complète, de la manufacture à moteur continu, cl 
n'est à assimiler ni aux écoles de tissage de Lyon, 
ni à celles d'Allemagne, qui n'ont en vue que l'en- 
seignement du lissage à bras. 

Le président du comité de surveillance s'expri- 
mait ainsi dans son rapport du 29 juillet dernier : 

« Nous voyons tous les jours des fabricants ex- 
périmentés, qui connaissent à fond la théorie du 
tissage, la fabrication des diverses étoffes façon- 
nées, très-embarrassés lorsqu'il s'agit d'intro- 
duire le tissage mécanique, et cela par suite de 
difficultés élémentaires et pratiques. Ils commet- 
tent les mêmes fautes qui ont été faites il y a vingt 
ans, parce que la plupart des contre-maîtres ne 
connaissent que la fabrication qu'ils ont pratiquée 
dans l'atelier d'où ils sortent. 

« L'instruction que nous leur offrons sera donc 
d'une grande milité aux élèves de l'école, qu'ils 



soient (ils d'industriels appelés ù diriger les éta- 
blissements de leurs parents, ou bien des jeunes 
gens ayant fourni leurs études, et qui trop sou- 
vent sont embarrassés dans le choix d'une Spécia- 
lité qui puisse leur ofl'rir une carrière honorable et 
assurée; ou enfin, fils de contre-maîtres qui ont 
de l'énergie et la ferme volonté de se pousser plus 
loin. » 

Malgré leur étendue, nous croyons devoir donner 
quelques détails sur le matériel de celte école 
modèle. 

Il comprend : 
I métier mécanique à 6 navettes (sysl. Léaming 



1 



1 



1 



1 



1 



I 



» 



» 



» 



» 



et Ramston.) 

à une navette et mouvement de mar- 
ches (syst. Platl.) 

à une uavetle et ratière (système 
Dickinson.) 

à deux navettes et ratière (système 
Rœcklin et C*.j 

à deux navettes et ratière lissant par 
cou psi m pairs (syst. Kœcklin 
cl C ,c .) 

à une navette et ratière (système 
Kœcklin.) 

à une navette et mouvement de mar- 
ches (syst. Kœcklin. 

à quatre navettes et Jacquarl (tour 
Kubans (sysl. Latcha.j 
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1 machine mécanique à parer de Drouleaux sysl. 

écossais.) 

1 » à dévider de 20 broches. 

1 » à bobiner de 20 broches. 

1 » à cannelles de 6 broches. 

1 » à ourdir avec centre vertical pour 

500 bobines. 

2 métiers avec et sans Jacquart pour tisser à bras. 
1 ourdissoir pour chaînes de couleur, à bras. 

1 machine à chiner et imprimer, à bras. 

1 machine à monter sans ensouples, à bras. 

4 » à cannettes à bras et une pompe pour 

mouiller les cannettes. 

2 » dites lissages à bras. 

1 machine pour faire les lisses, les harnais à bras. 
1 machine avec romaine pour le titrage des ma- 
tières textiles. 
1 machine à vapeur de la force de cinq chevaux. 

L'école possède de plus : 

1° La série complète de plans de tissage à rez- 
de-chaussée et à étage, mus par roue hydrauli- 
que, turbine ou machine à vapeur. 

2° Plan de presque toutes les machines de tis- 
sage français ou anglais. 

Enfin, nombre de machines envoyées par les 
inventeurs comme essai. 

f 



Digitized by Google 



PI un d'Etudes 



1" L'ouvrier ou l'élève fait les travaux du dévi- 
dage, d'ourdissage, de parage, de fabrication des 
lisses, avec vernissage de harnais, de rentrage des 
fils au corps, au peigne, enfin de tissage propre- 
ment dit. 

2° L'ouvrier contre-maître s'occupe du démon- 
tage, du montage, du réglage et de l'entretien du 
métier; le montage des chaînes, la mise en mar- 
che et la bonne fabrication. 

3° L'élève directeur fait ses attributions; le cal- 
cul du prix de revient et de fabrication, l'analyse 
et la reproduction des divers tissus comprenant 
cinq parties : 

1" Armures ; 2° piqués ; 3" les jacquards ; 4" les 
gazes ; 5" les veloutés. 

Un cours spécial est fait pourjes élèves de l'é- 
cole professionnelle, et un autre pour les ouvriers 
et les contre-maîtres qui veulent se familiariser 
avec la théorie du tissage. 

Ecole professionnelle de Mulhouse. 

Cette école comprend trois années distinctes : 

1° Division élémentaire; 2° division intermé- 
diaire ; 3° division supérieure formant deux sec- 
lions. La première ne compte que deux années 
d'études, pour les jeunes gens de i\ à 16 ans qui 

*7 
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se destinent au commerce ou aux carrières ana- 
logues. Son programme comprend et continue : 

1° Anglais, Allemand; 

2° Littérature française. 

3° Géographie et histoire. 

4° Mathématiques (cours restreint). 

5* Histoire naturelle id.). 

6° Droit commercial, comptabilité. 

T Calligraphie. 

8° Dessin. 

La deuxième section comprend quatre années 
pour les élèves de 14 à 18 ans. Son but est de pré- 
parer à l'industrie manufacturière subdivisée en 
trois embranchements : Construction de machines, 
arts chimiques et arts textiles. 

Dans cette section, les élèves se livrent surtout 
à l'étude des mathématiques, de la physique, de 
la chimie et de l'histoire naturelle. Le dessin géo- 
métrique, les plans, les projets de machines ab- 
sorbent deux heures de la journée ; deux autres 
heures sont employées au laboratoire ou à l'ate- 
lier. Il y a atelier d'ajustage, atelier de menuise- 
rie, vaste laboratoire, où se font les manipula- 
tions industrielles spécialement pour la teinture 
et l'impression des tissus. Enfin, les élèves desti- 
nés aux arts textiles suivent pendant deux heures 
l'enseignement théorique et pratique de cette spé- 
cialité. 131 élèves formaient dernièrement la di- 
vision supérieure, ainsi repartis : 
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Section commerciale 32 
Section industrielle 99 
Dont 12 à l'école de tissage, 
19 au laboratoire, 
68 à l'ajustage et à la forge. 



Ecole de 1» Marti nière à Lyon. 



Fondée en 1831 par suite d'une donation faite 
par un Lyonnais mort dans l'Inde, cette école n'a 
cessé de prospérer et de grandir; aujourd'hui elle 
possède un établissement estimé un million.- 

Le nombre total des auditeurs est de sept ou 
huit cents ; celui des élèves réguliers tous ex- 
ternes, 500 à 550. 

L'instruction classique y est très-étendue, et, 
indépendamment des cours oraux toujours accom- 
pagnés de démonstrations expérimentales, du 
cours de dessin très-développé, l'école exerce ses 
élèves à des travaux manuels. 

Un atelier de mécaniciens tourneurs les fami- 
liarise avec les outils, et les procédés employés 
pour le travail du bois et des métaux. 

Dans un autre atelier, ils peuvent s'initier à la 
sculpture, à la taille de la pierre tendre et du 
bois, au modelage en terre et au moulage en 
plâtre. 

Enfin, des cours de fabrication s'adressent 
d'une manière spéciale à ceux des élèves qui se 
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destinent à l'industrie. Nous pensons que l'ensei- 
gnement est gratuit. Les élèves ne sont admis 
qu'à 10 ans et sortent à Mans. 

Ecole commerciale do Parti. 

Fondée nouvellement par la Chambre de com- 
merce de Paris, cette institution n'a du s'ouvrir 
que le 1 er octobre dernier. 

La durée des études est de trois années. Une 
quatrième est facultative. 

Les cours comprennent : 

r Enseignement religieux. 

2° Calligraphie. 

3° Langue française. 

4° Géographie et technologie commerciales. 
5° Calcul et comptabilité commerciale. 
G" Droit commercial. 

T Langue anglaise, allemande, italienne, espa- 
gnole. 
8° Dessin. 

L'âge d'admission est de 12 ans, et les élèves 
doivent justifier d'une instruction élémentaire 
suffisante. Le régime est l'externat ; la rétribution 
est de 20 fr. y compris les livres. 

Citons un extrait du rapport de MM. Davilliers 
etDenière, qui donnera une idée des raisons qui 
ont déterminé la Chambre de commerce de Paris 
à fonder l'école commerciale. 

« Vous avez pu remarquer que renseignement 
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«1 il Conservatoire des Arls-et-Méticrs, tle l'école 
Blanqui, fin Collège Chaplal, représente une sorte 
d'enseignement supérieur ; que les écoles d'Arts 
et Manufactures, de Turgot, ouvrent particulière- 
rement, à ceux qui les fréquentent, les carrières 
de l'administration, de l'usine et de l'atelier. 
Vous n'avez pas été sans observer que le bureau 
et le négoce ne trouvaient pas une suffisante satis- 
faction dans ces enseignements, et vous avez 
constaté avec regret que les commerçants étaient 
fréquemment réduits à recruter leurs auxiliaires 
préférés dans les écoles primaires et à l'étranger. 
En présence d'un semblable état de choses, nous 
pensons que ce serait un service incontestable à 
rendre au commerce que de lui fournir des 
hommes capables. 

La prompte expédition des affaires, l'économie 
du temps et l'élévation du prix des services, se- 
raient les résultats assurés des améliorations ap- 
portées dans l'éducation et de l'aptitude d'un per- 
sonnel trop souvent condamné à une carrière dif- 
ficile et improductive... » 

La Chambre de commerce ayant pris en consi- 
dération les mesures proposées, une somme de 
600,000 fr. a été consacrée à la construction el à 
l'installation de l'Ecole commerciale. 

Mentionnons encore l'établissement religieux 
de Saint- Nicolas où l'enseignement, s'adressant 
surtout à la classe ouvrière, est primaire profes- 
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sionnel, l'école pratique de Dessin et de Modelage ; 
les cours organisés à l'école des Arts-et-Métiers ; 
ceux qui se font dans presque toutes les écoles 
communales d'arrondisssment, ceux de l'Associa- 
tion polytechnique et de l'Association philotech- 
nique. 

Enfin, et pour abréger ces longs détails , con- 
tentons-nous de signaler : 

L'école des Beaux-Arts et sciences industrielles 
de Toulouse, pépinière de peintres, sculpteurs, 
architectes, ingénieurs civils, conducteurs des 
ponls-et-chaussées, etc., fréquentée par près de 
700 élèves instruits par 20 professeurs. Cet éta- 
blissement nécessite une dépense annuelle de 
23,000 fr. Puis, l'école d'horlogerie de Besançon, 
les écoles d'Ivry, de Menais, de Melun, de Charle- 
ville, de Lille, de Roubaix, etc. 

Ajoutons seulement qu'un cours pratique de lis- 
sage vient d'être créé à Amiens, sous le patronage 
de la Société industrielle, qui, de plus, organise 
un musée, spécialement en vue de former de jeu- 
nes manufacturiers et contre-maîtres, pour les di- 
verses branches de son industrie locale. De nom- 
breux dons ont été faits en machines et en argent, 
et chaque objet doit porter le nom du donateur. 

Disons enfin que des concours sont établis entre 
les chauffeurs, donnant des résultats qui prou- 
vent que sur une dépense de 10,000 fr. en char- 
bon, on peut gagner ou perdre 3,000 à 4,000 fr., 
suivant qu'il y a un bon ou un mauvais chauffeur. 
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Citer différents extraits des rapports de la So- 
ciété industrielle de Reims, de la Chambre com- 
merciale de Paris, delà Société de Mulhouse, etc., 
n'est-ce pas résumer les besoins de la ville de 
Saint-Quentin? Ne voit-on pas que les raisons 
avancées a ces diverses Sociétés sont très-vraies 
pour notre ville, et ne semblct-il pas que c'est 
ici même que nous avons entendu ces remarqua- 
bles rapports ? 

Traçons donc notre programme. 

CHAPITRE V. 

PROGRAMME PROPOSE. 

Pour répondre à tous les besoins, à toutes les 
aspirations, et assurer à l'enseignement profes- 
sionnel toute la place nécessaire, nous diviserons 
notre programme en trois parties : 

1" Ecole professionnelle, 

2" Cours d'adultes ou publics, 

3° Musée commercial et industriel. 

1° ÉCOLE PROFESSIONNELLE. (1) 

L'utilité de celte école étant reconnue, il est fa- 
cile de comprendre que Saint-Quentin doit né- 
cessairement et d'abord s'en assurer la direction ; 

(Il Nous ferons remarquer que. dans noiie idée nous accordons 
au mol jtrofesxlomie! un sens plus étendu qu'au mol industriel 
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il faut qu'elle patronne et qu'elle ait droit de con- 
trôle et de surveillance sur les futurs industriels 
ou commerçants. L'école sera donc libre et sous 
le patronage d'une Société Saint-Quenlinoise. 

Les études pourront comprendre deux divi- 
sions : 

1" DIVISION ÉLÉMENTAIRE. 

Pour les élèves de 10 à 14 ans, après un examen 
constatant une instruction élémentaire, le pro- 
gramme serait : 

1" Instruction morale et religieuse ; 

2" Lecture; 

3° Ecriture ; 

4° Français et littérature; 
5° Histoire et géographie ; 
6" Arithmétique appliquée ; 
T Géométrie avec application ; 
8° Dessin linéaire; 
9' Chant. 

10° Eléments de langue anglaise ou allemande. 

DEUXIÈME DIVISION DITE SUPERIEURE. 

xitftdirisëe en (leur .sections, savoir: 

1" Section commerciale et agricole ; 
2" id. scientifique ou industrielle. 
La division commerciale comprendrait les élèves 
de 14 à 16 ans, et ses études seraient : 
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Pour les futurs' 



1° Littérature française. 
2° Géographie. 

3° Cours restreint de Mathéma- 
tiques et de Sciences naturelles. 
4° Cours de Droit commercial. 
5° Calligraphie, Tenue délivres. 

[6° Langues vivantes. 
Pour leséi:.vo S J 7 „ Dess ; n (Je fabHque 

Commerce. ) 8 ° T,u ' ,oric et V™^™ <I« Tissage 
' (atelier). 

Dessin graphique. 
Botanique et Chimie agricole. 

'aancuUeurs.l Ar P entû * e el Gëodésic ' 

Economie domestique, Droit ru_ 

ral. 

Dans la section scientifique, les élèves se livre- 
raient surtout à l'étude des mathématiques, de la 
physique, de la chimie, de l'histoire naturelle, de 
la mécanique et du dessin des machines. 

De plus il y aurait des ateliers de mécaniciens 
tourneurs, de menuiserie et un cours de tissage 
très-développé pour les chefs industriels. 

La durée des études serait de quatre années, de 
14 à 18 ans. 

Les élèves qui se distingueraient par une apti- 
tude prononcée dans l'une des deux hranches, 
Commerce, Industrie, pourraient obtenir, alors 
que leurs études seraient complètes, un diplôme 
constatant leur savoir et leur conduite. 
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Dans tous les cas, il y aurait pensionnat et ex- 
ternat, et un certain nombre de bourses pourraient 
être créées, par les fondateurs et par l'adminis- 
tration municipale, pour les écoles communales de 
St. -Quentin. 

Afin de ne pas éveiller de justes susceptibilités 
et aussi dans le but de ne pas sacrifier, au triomphe 
de quelques élèves, l'instruction générale de ces 
établissements, ces bourses seraient réparties en 
nombre égal dans chacune d'elles, ce qui ne pour- 
rait que contribuer à maintenir une noble ému- 
lation entre les élèves d'une même école. 

Cette institution répondrait à un besoin réel, à 
un besoin que ressentent les familles de notre 
centre industriel, et qu'elles réclament depuis 
longtemps. La preuve en est dans la prospérité de 
.quelques établissements libres, dont la direction 
des études tend à un but professionnel. Telle est, 
à notre avis, la principale cause de leur succès. 

Nous croyons inutile d'entrer dans des détails 
de direction, car un maître expert voulant réel- 
lement un enseignement professionnel, ne sera 
jamais à bout de ressources; il pourra faire face, 
par son intelligence et son activité, aux nombreuses 
difficultés de détail que préseule nécessairement 
toute organisation scolaire. 

Cependant nous devons répondre à une objection 
qui pourrait nous être faite. « Ce que vous pro- 
posez est possible et même à désirer, mais in- 
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diquez-nous des chiffres qui nous donnent votre 
idée appliquée. »> 

Un savant publiciste disait dernièrement : « Nous 
« n'aimons pas les chiffres, parce qu'il n'y a pas 
de plus menteurs que les chiffres. » Nous sommes 
du même avis. 

Ne sachant sur quelles sommes nous devons 
opérer, ne pouvant évaluer le concours individuel 
de nos manufacturiers et de nos industriels qu'après 
enquête, nous ne pouvons arrêter aucun plan ; car 
il n'est douteux pour personne qu'une organisation 
basée sur un capital de 100,000 francs, ne peut 
être la même que celle basée sur un capital de 
500,000 francs. 

Pour tout ce qui est création nouvelle dans une 
ville, on fait, avec raison, enquête extra-muros et 
intra-muros, c'est-à-dire, que l'on recueille tous 
les renseignements possibles des villes qui nous 
entourent, et que l'on cherche à apprécier le vœu 
des habitants. Nous croyons qu'il doit en être ainsi 
pour la question qui nous occupe. 

La création d'une école professionnelle, une fois 
arrêtée en principe, une délégation devrait néces- 
sairement être envoyée dans quelques villes, afin 
de constater les résultats obtenus, et aussi afin de 
se rendre compte du détail des dépenses faites. 
Quant à nous, nous nous reconnaissons, sinon 
tout à fait incompétent, du moins dans l'impossi- 
bilité de faire ces excursions coûteuses. 
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2° coins m unes 

Suiris par tes différentes sections de l'Ecole professionnelle 
chacune en ce qui les concerne. 

Celle division comprendrait nécessairement : 
1° Cours de Dessin artistique et de fabrication. 
2° Cours de Dessin industriel. 
3° Cours de Physique et de chimie qui est à 
créer. 

4° Cours de Droit commercial idem. 

5° Cours de Botanique et d'Agriculture. 

Ce qu'il y aurait h faire pour ces divers cours, 
comme création, nécessiterait une faible dépense; 
mais ce qu'il faudrait à tous, ce serait d'abord une 
certaine liaison, un certain ensemble, ou, pour 
mieux dire, une direction unique. Ce résultat serait 
facile à obtenir par une entente entre les diffé- 
rentes sociétés dont s'honore la ville de Saint- 
Quentin. 

Plusieurs conseils de surveillance seraient formés 
pour ces cours et quelques membres désignés, les 
présidents par exemple, formeraient une sorte de 
conseil supérieur qui, chaque année, en assemblée 
générale, rendrait compte des résultats obtenus. 

Il nous semble que Messieurs les négociants, les 
industriels, les agriculteurs qui appartiennent à 
nos sociétés Saint-Quenlinoises, adhéreraient vo- 
lontiers à une combinaison qui assurerait des 
avantages incontestables à la place de Saint- 
Quonlin. 
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Enfin si, à ces cours publics faits à des heures 
différentes, ou même à des époques différentes, on 
ajoutait quelques cours d'Instruction primaire, de 
Français, de Mathématiques élémentaires par 
exemple, nous croyons alors .qu'on répondrai t 
aux nombreux besoins de l'instruction locale. 

Pour ce qui est du personnel enseignant, ré- 
clamé par ces diverses créations, nous osons 
avancer qu'il n'y a qu'à s'adresser aux hommes de 
progrès et de talent dont s'honore la ville de 
Saint-Quentin ; nous serions bien trompé dans nos 
convictions, si ces personnes honorables, que nous 
ne pouvons nommer, puisque nous parlons per- 
sonnellement, refusaient de consacrer quelques 
moments a l'éducation industrielle de leurs con- 

* 

citoyens. 

Si nous ne croyions pas aller trop loin, nous 
désignerions cependant, pour certains cours, les 
instituteurs modèles de notre ville. Nous ne doutons 
pas qu'ils ne répondent volontiers à l'appel qui 
pourrait leur être fait, et certes, l'expérience de ces 
hommes modestes n'est pas à dédaigner. 

3°. MUSÉE COMMERCIAL ET INDUSTRIEL. 

Nous avons déjà dit que la Société industrielle 
d'Amiens avait compris l'importance de cette 
création. Nous ne pouvons nous empêcher de citer 
un extrait du rapport qui donnera une idée de ce 
musée. 



— 430 — 



« Apres avoir obtenu votre autorisation , dit 
M. Gand à la Société industrielle, nous avons pris 
un abonnement aux Soieries de Lyon. Au moyen 
de registres albums tous les échantillons sont clas- 
sés à mesure de leur envoi, par catégories de 
genre. 

» Ici, les grandes moires antiques, espèces de 
sillons brillants et accidentés sur lesquels s'étalent 
gracieusement des groupes de fleurs en sautoir ou 
des ramages brodés à la Jacquart. 

» Là, de jolies petites fantaisies, de mignonnes 
compositions, des riens pleius de coquetterie jetés 
sur dés millerets ou des réseaux d'une délicatesse 
extrême. 

» Plus loin des robes sur lesquelles de charmants 
dessins imprimés avant tissage se combinent avec 
d'autres dessins brochés et offrent des fuyants, 
des veloutés , des chatoiements du plus délicieux 
effet. 

»> Plus loin encore, les soieries dont les dessins 
exécutés au battant brocheur, semblent brodés par 
la main d'une fée. 

» Enfin, viennent les gazes, d'une linesse, d'une 
transparence, d'une régularité de réduction irré- 
prochable. » 

« Il n'est point douteux, ajoute l'honorable 

rapporteur, que ces matériaux ne présentent un 
très-grand intérêt aux manufacturiers et que 
souvent ceux-ci ne viennent consulter ces mines 
d'idées excellentes et sans cesse renouvelées. » 
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Ces albums de commerce qu'édile ta place de 
Lyon ne devraient-ils pas exister pour chaque ville 
industrielle ? 

Qui pourrait contester les immenses avantages 
qui résulteraient de ces recueils , de ces publi- 
cations, et n'est-il pas facile de s'en faire une idée 
juste par les expositions universelles ? 

Ne serait-ce pas, en effet, une exposition perma- 
nente qui aurait tous les avantages de ces grandes 
concentrations du génie de l'homme, sans en avoir 
un des inconvénients : 

La trop grande diversité. 

Nous dirons donc avec M. Gand : 

«Eh ! Messieurs, si quelques villes, Roubaix eutre 
autres, trouvent plaisir, savoir et richesse à étu- 
dier les étoffes lyonnaises, pourquoi ne ferions- 
nous pas comme Roubaix ? »> 

Ce qui est vrai pour Roubaix et Amiens, ne 
l'est- il pas pour Saint-Quentin, puisque si son 
commerce n'est pas celui de ces villes, du moins 
il y a analogie ? 

Oui, nous croyons qu'avec un peu d'efforts, de 
démarches et de dépenses, on peut concentrer, 
réunir les différents procédés, les différents genres, 
les divei^ses nouveautés de la place de Saint- 
Quentin. 

Alors, nous aussi, nous verrons renaître la vie 
dans nos ateliers ; le bruit des navettes succédera 
à un silence qui a pour cause principale notre 
apathie, notre manque de dévouement à la chose 
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publique, et surtout une parcimonie mal com- 
prise. 

Nous ne devons pas oublier, d'ailleurs, qu'en 
industrie, comme en toute autre chose, rester 
stationnai re, c'est rétrograder. 

Enfin, et pour compléter notre programme et 
notre musée, nous proposons de réunir tous les 
systèmes de machines, soit pour les manufactures, 
soit pour les constructions; une espèce de peti 1 
Conservatoire qui, certes, rendrait des services 
bien plus importants qu'un musée de peinture. 
Non pas que nous contestions le mérite de ces 
sortes de musée de province; nous avançons seu- 
lement qu'un musée commercial et industriel 
serait apprécié, consulté par un bien plus grand 
nombre de personnes qu'un musée de peinture où 
l'œuvre du grand artiste ne peut être sérieusement 
jugée, admirée, ou critiquée que par un artiste 
mô me 

On a quelquefois objecté pour des expositions 
analogues (dessin du commerce, application) que 
la concurrence s'emparait des procédés acquis 
après bien des recherches, de sorte qu'une faible 
rémunération était souvent la récompense de longs 
travaux. 

Nous répondrons: Que les inconvénients sont 
réciproques et qu'avant tout il faut raisonner au 
point de vue général, ou plutôt que cette raison 
n'est dictée que par un égoïsme mal calculé. 
D'ailleurs cette objection a-t-elle une valeur réelle 
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à côté de ces expositions universelles dans les- 
quelles les Etats rivaux ne craignent pas de fi- 
gurer? Qui se retire du combat est regardé comme 
vaincu , et c'est justice , du moins d'après notre 
manière de juger les choses. ' 

Tel serait le programme industriel de notre 
cité. 

Voyons maintenant les moyens de l'appliquer. 



CHAPITRE VI. 



MOYENS D'ORGANISER L'ENSEIGNEMENT INDUSTRIEL 
A SAINT-QUENTIN. 

Il ne faut pas se le dissimuler, prétendre ap- 
pliquer notre programme tout d'un coup est chose 
impossible ; il faut opérer graduellement et pro- 
fiter de toutes les circonstances qui se présentent 
et qui peuvent en favoriser l'exécution partielle. 
Nous sommes loin d'ailleurs de vouloir donner les 
seuls moyens d'appliquer notre idéal projet; nous 
nous permettons d'en indiquer quelques points. 

Comment arriver à fonder une école professionnelle ? 

Au moyen d'une souscription locale, ou même 
de l'arrondissement, et au moyen d'une subvention 
communale. 
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On réaliserait ainsi un capital, sojl pour l'achat 
pu la construction d'un Ippal, soij p}u|ôt pour la 
(opation. 

fl n'entre gas fa n * »9 S # ude * d'jndiquer les 
moyens d'une souscription; nous en laissons les 
soins aux pens experts j nous avançons seulement 
une idée qui, plusieurs fois déjà, a donné les ré- 
sultats les plus satisfaisants. 

Sans doute va-t-on dire, le moyen est facile à 
indiquer, mais l'application en est-elle possible ? 
Nos industriels voudront-ils répondre à l'appel que 
vous leur ferez ? 

Je répondrai : Prétendez-vous donc jouir des 
avantages d'un enseignement indispensable sans 
en supporter quelques chargies ? 

Est-ce que vous ne pourriez faire ce que Mul- 
house (toujours Mulhouse) a fait, ce qu'ont fait, 
Lille, Roubaix, Amiens, Reims, etc. ? Nier la pos- 
sibilité de fonder l'enseignement industriel, faute 
de ressources, c'est se reconnaître inférieur aux 
villes concurrentes ; c'est se reconnaître inférieur 
aux villes d'une population moitié moindre, mais 
dont l'activité semble défier la nôtre. 

Si nous nous en rapportons aux statistiques, nous 
- voyons que le département de l'Aisne est le qua- 
trième de l'Empire pour l'Industrie, et certes, la 
ville de Saint-Quentin et soq arrondissement ne 
doivent pas peu contribuer à assurer, cette belle 
pja^î à notre rjqltfi département Çst-fl donc pos- 
sible d'admettre que le Saint-Quentin de j^ftf ifâftje. 
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ses pères, cja'il perdè de son activité et que fees ha- 
bita nls deviennent, sinon inactifs, du moins, peu 
soucieux de leur prospérité et de leur titre de 
gloire ? 

D'ailleurs, est-ce que vous avez obtenu un Lycée 
sans de grandes dépenses ; et aujourd'hui que de 
grandes dépenses sont faites, que possédez-vous, 
puisque cet établissement est là propriété de 
l'Etat? 

N'est-ce pas encore en contribuant aux dépenses 
que vous avfez obtenu l'École des Frères, aujour- 
d'hui communalisée ? N'est-ce pas par souscription 
que vous avez réalisé cette somme importante qui 
a permis de fonder rétablissement des Petites 
soeurs, qui sert de refuge à plus de 120 vieillards 
on vieilles femmes? 

Enfin, considérez ce qui se passe dans une 
branche de l'industrie agricole. Ne voyez-vous 
pas, chaque année, l'association fonder de nouvel- 
les fabriques de sucre et répandre ainsi le travail 
dans les campagnes ? Pourquoi la chose serait-elle 
plus difficile pour le négoce et pour l'industrie 
manufacturière, alors que , bien souvent, les ca- 
pitaux sont plus considérables ? 

Après eette objection du manque dè ressourcés 
que nous ne pouvons admettre , on peut nous en 
faire une seconde que nous regardons plutôt 
comme spécieuse que sérieuse, mais enfin que nous 
devons préveniv. 

Nous possédons les divers établissements cités, 
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mais la plupart de ces fondations n'ont été ob- 
tenues que parce que la question religieuse et 
charitable prédominait, et ce n'est qu'à cette con- 
dition que notre but a été atteint. 

Ce que vous proposez, au contraire, est surtout 
envisagé à un point de vue matériel ; c'est une 
amélioration de bien-être, de prospérité, de ri- 
chesse ; après tout, c'est une affaire un peu mer- 
cantile. 

Nous nous empresserons de répondre que telle 
n'est point notre pensée; au contraire, nous 
croyons et nous avons toujours cru, en proposant 
notre programme, être d'abord religieux, moral 
et charitable, conditions d'ailleurs indispensables 
à toute école, à toute association; en second lieu 
seulement, ami d'un travail raisonné, intelligent, 
essentiellement progressif, se basant non plus sur 
la routine, mais sur la science ; — ami de la fa- 
mille ouvrière, en lui assurant une juste rémuné- 
ration pour un travail continuel, de manière à 
obliger moins souvent ses membres d'avoir recours 
aux établissements de bienfaisance ; — ami de la 
famille industrielle, en lui donnant une prospérité 
encourageante pour ses enfants ; — enûn ami de 
la cité, en lui assurant une activité, un travail non 
interrompu. 

Prenons-y garde ! d'autres villes voisines créeront 
peut-être dans peu de temps ce que nous 
n'essayons pas de fonder, et alors nous serons 
réduits à regretter notre apathie, notre manque 
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d'initiative, notre pusillanimité ou nos craintes 
chimériques, comme cela existe déjà pour les 
vastes ateliers de Tergniers. 

Réunissez-vous donc, formez une association, 
ayez tous la ferme volonté d'arriver à votre but, 
alors le succès couronnera vos efforts et votre per- 
sévérance. 

Pour ce qui est des ateliers, est-ce que chaque 
industriel n'a pas à cœur de se former des aides ? 
Chacun d'eux voudra certainement attacher son 
nom à une fondation qui lui est directement né- 
cessaire. Tous nos industriels contribueront en 
partie à fournir l'outillage des ateliers, soit pour 
les métaux soit pour la filature; tous nos maîtres 
menuisiers, charpentiers, etc., contribueront de 
même à ce que réclame le travail du bois ; nos 
honorables négociants, comme ceux de Paris, 

- 

comprendront l'importance de préparer des em- 
ployés capables pour le négoce et le bureau ; enfin 
la ville et l'Etat seconderont facilement les cours 
réclamés, entre autres, la création ou plutôt la 
réorganisation des Cours de Physique et de Chi- 
mie. 

Quant au local nécessaire, que d'établissements, 
aujourd'hui fermés, pourraient servir ! Mais alors 
que deviendrait le Lycée ? 

Rassurez-vous, il restera ce qu'il doit être avant 
tout. 11 préparera les élèves aux nombreuses 
écoles du gouvernement, aux carrières libérales, 
telles que, avocats, avoués, juges, médecins, in- 
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génieur^ professeurs <}$ l'Université, adminisr* 
tçateurs. civils, — aux emplois, de la Gaaj&ce, de- 
l'enregistrement, des hypothéquée,. ttq My eux Est-ce 
que sa, part ne serait, pas encore assez belje et as- 
sez grande ? 

Cequenpus ide>lisons, ; c'e$fcune %c(foSMoriairt< 
farts et métiers augmentée d'une Ecole de image 
et (l'une Ecole commerciale et agricole-, 

Sans, doute, ( la, V4 lie et l'Etat pourront subvenir 
en partie aux dépenses nécessaires; mais nous 
devons, le dire, si l'administration doit» toujours 
avoir et a certainement à cœur d'améliorer le bien- 
être de ses concitoyens,, nous voudrions cepen r 
dant* qu'à, ^exemple de l'Angleterre,, l'initiative 
personnelle,, i;esprit d'association se développât et 
qu/enfin la tutelle du gouvernement fût moins, 
souvent implorée. 

Telles, sont ups vues personnelles; nous les sou- 
mettons humblement à la, Société académique. 

Si nous nous sommes trqmpé, si, nous avons 
traité médiocrement et trop succinctement une des 
belles questions que la Société a proposées, qu'elle 
nous le pardonne et qu'elle veuille bien croire 
qu'ayant tout,, nous avons voulu apporter une 
faible pierre à- l'édifice, d!un enseignement que 
nous désirons de plus en plus, à, mesure que nous 
vieillissons daps. l'instruction, primaire, et que 
nous essayons même d'appliquer chaque jour , 
selon nos , ressources. 

Bien des» fois, daas uojre, travail,, nous nous 
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sommes effacé; nous avons substitué, à nos faibles 
expressions, les paroles éloquentes des champions 
du Commerce et de l'Industrie, afin de prouver 
la valeur et la possibilité de notre idée. 

Quoi qu'il en soit, nous ne doutons pas que cette 
question ne soit traitée par des voix plus savantes 
que la nôtre; cependant, sans aucune idée d'orgueil 
et par amour seul de l'instruction populaire et 
surtout de l'instruction locale, nous n'avons pas 
cru devoir nous abstenir. 



NOTE 



SUR DB NOUVEAUX OBJETS DB L'INDUSTRIE HUMAINE 
RECUEILLIS DANS LE DILUV1UM DE L'0I8E. 



Par II. MELLE VILLE , Membre 



Dans le courant de l'été 1863, en explorant les 
gravières ouvertes dans différentes localités de la 
vallée de l'Oise, entre La Fère et Ghauny, j'ai été 
assez heureux pour découvrir les nouveaux objets 
d'industrie primitive que j'ai l'honneur de mettre 
sous les yeux de la Société. 

Le fond de la vallée de l'Oise est occupé, on le 
sait, par une vaste nappe de 7 à 8 mètres d'épais- 
seur, formée d'un terrain de transport qui se com- 
pose d'abord, à la surface, d'un limon argileux 
rouge constituant le sol arable du pays, puis de 
sables grossiers, de graviers, de fragments à angles 
émoussés, et même dans le bas, de blocs assez vo- 
lumineux (1). 

Quelques coquilles se montrent associées à ces 
dépôts. Elles sont toujours roulées, souvent bri- 

(J) Voyez des détails plus étendus sur ce terrain dans le Bulletin 
de la Société géologique de France. Tome XXI, page 93. 
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sées. Ce sont des fossiles arrachés aux terrains se- 
condaires et tertiaires, mais jamais des espèces 
analogues à celles qui habitent encore le pays. 

On y trouve également, et toujours dans la par- 
tie inférieure, de nombreux ossements d'éléphans, 
bœufs sauvages, rhinocéros, chevaux et autres, 
constamment disjoints et souvent brisés. 

Mais si les ossements fossiles de grands ani- 
maux sont communs dans le diluviumdela vallée 
de l'Oise, il n'en est pas de même des objets de 
l'industrie primitive de l'homme, qui y sont au 
contraire fort rares; aussi, quelles qu'eussent été 
mes recherches, n'ai-je pu jusqu'à présent y dé- 
couvrir une seule de ces hachettes en silex, taillée 
ou polie, si communes ailleurs. 

Les objets que j'ai l'honneur de mettre sous les 
yeux de la Société sont donc d'un autre genre, 
mais ils n'en présentent pas moins un vif intérêt; 
ils se composent d'une boule en grès et d'un frag- 
ment de vase également en grès naturel. 

11 existe en outre deux autres boules semblables; 
et s'il faut en croire les ouvriers, deux autres, au- 
jourd'hui perdues, auraient encore été trouvées 
plus anciennement, l'une près de La Fère, comme 
les trois restant, l'autre à Vitry-Noureuil. 

La première de ces boules qu'on a refusé de nous 
céder, est simplement ébauchée. On y remarque 
deux grands éclats évidemment dus à des fissures 
du grès, et paraissant être la cause qui aurait em- 
pêché de la terminer. 



— m - 

La seeondë montré atf contraire uhé perfection 
de» travail des pins remarquables, et elle s'est con^ 
servée dans un« tel éfatde fraîcheur qu'elle semble 
sortir des» mains de l'ouvrier. 

Celle déposée sur le bureau tient le milieu entre 
les deux précédentes; elfe est également sphérique, 
et sa surface montre (tes creux' et des bosses très- 
sensibles-, elle semble avoir été ébauchée,' alors 
que le grès 1 , sortant de la carrière,* était encore 
tendre, au moyen d'un instrument tranchant, puis 
terminée par écrasement' avec un instrument con- 
tondant. Son diamètre 1 est d'environ 9 centimètres 
et son poids de 770 grammes. 

A la première vue, ces boules offrent une grande 
ressemblance avec les boulets en pierre dont l'ar- 
tillerie fit usage aux xv et xvi e siècles ; mais le 
mode de leur taille, • et surtout leur gisement à 
& mètres de profondeur dans un terrain sans As- 
sures et vierge de toute fouille antérieure, doivent 
faire admettre comme incontestable, selon moi,' 
qu'elles sont contemporaines des ossements au voi- 
sinage desquels elles ont été recueillies. 

On 1 sait d'ailleurs que des boules du même genre 
ont été trouvées associées a 'des silex taillés, sdit 
dans le midi de la'France et en 1 Bretagne, soltsur- 
tout en Danemark; et l'on en a pareillement re- 
cueilli parmi les débris provenant' des anciennes 
habitations lacustres de la Suisse. 

Leûr« ancienneté ne peut donc être contesléé; 
quant à leur usage, il est encore impossible de le 
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déler ruiner avec certitude. Les uns y Soient un 
engin de guerjpe, les autres des poidg pour les<fi]els> 
de pêcheurs; ; mais ni l'une, ni Vautre de ces ex- 
plications ne me p^aît satisfaisante* Pourquoi' n'y 
verçahvon pas des instrumente de jeu ? le jeu de 
boules est aussi vieux. que le monde.. 

A l'égard du fragment det vas», il ne sauvait y' 
avoir incertitude, ni su* son- âge,, ni sur sa< desti- 
nation; l'ai retiré moi-même,! dans l'une des 
carrières de Viry-Noureuil, du milieu des graviers 
où il était engagé, à 5 mètres de profondeur, et 
ses angles,, émoussés. au même degré et de la 
même manière que les cailloux qui l'entouraient, 
témoignent péremptoirement,, ce me semble, qu'il 
a roulé avec et en même temps qu'eux* par l'effet 
de la même cause qui les a transportés. 

Ce fragment a 8 centimètres etdemi de longueur, 
sur 5 de hauteur par un bout, et 3 seulement par 
l'autre. Sa courbure indique qu'il provient d'un 
vase rond, dont' le dîamètre extérieur avait envi- 
ron 2f centimètres, l'ouverture intérieure 16, et la 
profbrtdenr 7 à 8; Sort bord, très-épais, n'a pas 
moins» de 2* millimètres, etatteint mêtaie 28 mil- 
limètres atrr extrémités, pour se réduire 1 à 22 dans 
la partie inférieure. 

Sa surface extérieure an été* polie par 'le frotte- , 
ment' contre un corpst dur ;< elle est mate; sa sui*- 
face interne, au contraire, est lui santé % mais non 
polie et maiUre les! traces du travail.. Ces traces 
consistent, en. de peùu. sillons (obliques et parai- 
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lèles, quelquefois bifurques, et au nombre de 
17 environ ; comme si le bloc de grès, dont ce 
vase est tiré, avait été creusé quand il était tendre 
t encore, avec un instrument tranchant dirigé de 
manière à en enlever des éclats successifs. Néan- 
moins, la cavité de ce vase devait être fort impar- 
faitement arrondie, et sa forme extérieure très- 
irrégulière , à en juger par l'inégale épaisseur de 
ses bords et l'imperfection du polissage extérieur. 

Au résumé, ces objets ne prouvent pas moins, 
dans les populations primitives qui les ont façon- 
nés, une certaine habileté dans l'art de tailler la 
pierre, malgré l'imperfection des instruments dont 
elles pouvaient disposer, et ils nous permettent de 
faire dans la connaissance de leur industrie et de 
leurs mœurs, un nouveau pas, qui, il faut bien 
l'espérer, ne sera pas le dernier. 

N. B. depuis le jour où la note précédente a été 
communiquée à la Société, j'ai encore découvert 
dans les mêmes lieux, un autre objet évidemment 
aussi façonné de main d'homme, mais dont jus- 
qu'ici je n'ai vu l'analogue dans aucune collec- 
tion. 

C'est une sorte de coin en silex blond, ayant la 
forme d'un triangle allongé et dont les deux faces 
sont parfaitement polies. 

Sa largeur par un bout, est de 6 centimètres, et 
dans son entier il devait atteindre la longueur de 
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18 centimètres, réduite aujourd'hui à 10 seule- 
ment, parce que la pointe en est cassée; les deux 
faces de ce coin sont légèrement renflées, et les 
bords en sont arrondis et non tranchants, comme 
dans les hachettes taillées ou polies. Tout y dénote, 
d'ailleurs, un travail grossier, et il est fort difficile 
de deviner à quel usage il a pu servir; je penche à 
croire néanmoins que c'était plutôt une arme de 
guerre, une sorte de poignard qu'un instrument 
domestique. 





Laoo, S nov. 1864. 



NOTE 



SUR QUELQUES FOUILLES FAITES A PRÉMONT EN 1863, 
Par M. A. BENARD, Membre titulaire. 



M. Asselin , propriétaire à Prémont, avait in- 
formé la Société académique, en septembre 1863, 
que des traces de constructions anciennes sem- 
blaient se montrer sur quelques points du terroir 
de cette commune ; la Société chargea une commis- 
sion composée de MM. Cardon et Bénard, membres 
titulaires, et Fr. Le Maire, de Bohain, membre as- 
socié, de se transporter sur les lieux désignés. La 
Commission, accompagnée de M. Asselin, se rendit 
le 29 septembre 1863, au lieu dit la voie du champ 
Claudine, situé à un kilomètre environ au sud-est 
de Prémont. Le terrain ne présentait aucune par- 
ticularité à la superficie ; c'était un champ de trèfle 
d'une assez grande étendue, récemment fauché, 
sur le flanc d'une vaste colline à faible pente ; les 
anciens bois de Prémont, défrichés depuis quelques 
années, avaient occupé toute la contrée environ- 
nante, aussi bien que le terrain sur lequel allaient 
se porter les recherches de la Commission. 
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Sur un point, qui se faisait remarquer par un 
léger renflement du sol, une fouille fut entreprise, 
de deux mètres de largeur. A la profondeur de 
vingt-cinq centimètres au-dessous du sol arable, 
on rencontra, sans transition, un amas de tuiles 
en terre cuite rouge, quelques unes encore entières, 
mais pour la plupart à l'état de fragments de toutes 
dimensions. Ces tuiles présentaient deux sortes de 
modèles ; les unes étaient plates, en forme de carré 
long, mesurant irante-Mt centimètres de longueur, 
wngt-huit centimètres de largeur et vingt-cinq nûlr 
limètres d'épaisseur ; o|!es étaient munies de ntr? 
bprds, sur leurs plus longs cotés \ les autres étaient 
d'une forme demi-cylindrique, mais pourtant un 
peu plus larges de dtam&re à une extrémité qu'à 
l'autre 5 le grand diamètre était de seize ceqtirr 
niètres, et le petit de quatorze ; ces tuiles demtr 
rondes avaient trente-quatre centimètres de lon- 
gueur, («es tuiles de l'un et l'autre modèle étaient 
évidemment moulées pour former ensemble une 
môme couverture; c'est le système romain; Les 
tuiles plates sont juxta-posées par routes de niveau, 
et les tuiles rondes sont placées par lignes, suivant 
la pen^e du toit et chevauchent l'une sur l'autre 
par leurs extrémité* ; elles recouvrent les rebords 
des tuiles places, 

Nous avons remarqué que les débris do tuiles 
rpnd#s se trouvaient en proportion sensiblement 
égale aux débris des tuiles carrées. I/épaisseur de 
cet ajua/i était régulièrement de soixante, cent!* 
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mètres , et les interstices peu considérables des 
fragments étaient occupés par une petite quantité 
de la couche de terre supérieure, entraînée par 
l'infiltration des eaux pluviales. 

D'après la. fraîcheur et la propreté de la plus 
grande partie de ces débris, on est porté à croire, 
ou bien qu'ils n'ont jamais servi de couverture, ou 
bien que la couverture dont ils ont fait partie n'a 
eu qu'une très-courte durée. Nous avons constaté 
qu'ils reposent sur une aire horizontale, fortement 
battue, très-compacte et composée de sable vert 
du pays. En sondant à quelque profondeur au- 
dessous, on retrouve le même sable, a l'état na- 
turel et paraissant n'avoir jamais été remué. 

Il n'a été trouvé ni monnaies ni médailles ; le 
dépôt contient seulement quelques menus frag- 
ments de poteries de petites dimensions, et quel- 
ques restes de gros clous en fer. 

Des débris de tuiles semblables à celles qui vien- 
nent d'être décrites, ont été reconnus, de même, 
sur un aulre point du terroir, à 500 mètres sud- 
ouest de Prémont, au lieu dit le Buisson ardent ; il 
s'y trouve aussi quelques vestiges de fondations de 
maçonnerie en moellons et cailloux. A six cents 
mètres au-delà de ce point, une paire de meules 
romaines avait été découverte il y a quelques 
années. 

■ 

A un kilomètre est de Prémont, au lieu dit 
la Taille Robert* le sol est jonché de débris de tuiles, 
et M. Asselin y a trouvé les fragments d'une autre 
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meule romaine d'environ soixante centimètres de 
diamètre. 

Ces vestiges semblent témoigner d'une occu- 
pation importante du pays par les Romains; l'an- 
cienne voie romaine de Vermand à Bavay, dite 
chaussée Brunehaut, passe à deux kilomètres de 
Prémont ; l'étymologie elle-même du village, celle 
des localités environnantes, Eslrées, Trois-villes, 
Àrchy (Arx), accusent une origine romaine; et il 
est à présumer que de nouvelles fouilles, faites 
avec suite et persévérance amèneraient la décou- 
verte d'objets de nature à jeter quelque jour sur 
l'histoire de cette partie de notre arrondissement. 

La Société académique a le projet de les pour- 
suivre lorsqu'elle pourra disposer de quelques 
fonds pour cette destination. 

En sortant de Prémont pour nous rendre au 
Buisson ardent, nous avons suivi un chemin creux 
dont le revers laissait apercevoir, sur une longueur 
d'environ deux cents mètres, des ossements hu- 
mains affleurant les parements du talus; M. Asselin 
nous apprit que c'étaient les traces d'une vaste 
inhumation, à la suite d'un engagement meurtrier 
qui eut lieu en 1815, sur les hauteurs de Prémont, 
entre un corps des armées alliées et un détachement 
français. 

Que de choses mémorables peuvent être ainsi 
enfouies par le temps sous une petite épaisseur de 
terre, et dans d'humbles localités ! 

*9 



OUVRAGES REÇUS PAR LA SOCIÉTÉ ACADÉMIQUE 



Indépendamment des publications du ministère de l'Instruc- 
tion publique et des Sociétés correspondantes, la Société acadé- 
mique a reçu pendant l'année 1863-4864, les ouvrages sui- 
vants : 

Recueil des usages locaux dans le département de l'Aisne, 
publié par l'administration départementale. 

Curiosités des parlements de France, par M. Ch. Desmaze. 

Rapport de M. Natalis Rondot sur l'exposition universelle 
de 4862. 

Napoléon I«, son rang et son rôle, par M. le docteur Ché- 
rubin, de Guise. 

Rapport sur la connaissance générale du cheval, par M. Bou- 
lard. 

Les économistes appréciés, par M. Protin. 

Dissertation sur la légende Virgini parilurx, par M. Morin. 

Patent office report, meebanics (des Etats-Unis). 

Smithsonian institution, annual report. 

Étude sur Bertrand de Born, par M. Magne. 

Cujol, chef des miquelets, par M. Barrault- Roui Ion. 

Mélanges concernant l'évôché de Saint- Papoul, par M. Ben- 
net de Berno ville. * 

Trouvères barbançons, par M. A. Dinaux. 

Mémoire sur la Capillarité, par M. Edouard Desains. 

Rapport sur l'exposition de 4855, par S. A. le prince Napo- 
léon. 

Analyse des vœux des conseils généraux. 
L'exposition chevaline de Bottersea, par M. Malézleux. 
César à Valenciennes, par M. Démazure. 
Rapport sur l'exposition des Beaux-Arts. 
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Rapport sur les antiquités de la France, par M. Maury. 

Congrès scientifique do France, 3< session. Troyes. 

Médailles romaines en or, du docteur Colson. 

Rapport sur les Sociétés de secours mutuels, par le doc- 
teur Ebrard. 

Le marquis de Turbilly. 

Institut des sourds-muets de Nancy. 

Eléments de morale, par M. Carré. 

Les manuscrits à miniatures de la bibliothèque de Laon, par 
M. Fleury. 

Uistoire de la fabrique de Houbaix, par M. Leuridan. 
Rapport sur la banque de France. 
Dessins de M. Natalis. 

Notice sur divers monuments de l'époque celtique, par 
M. Peignc-Delacourt. 

Mémoires sur la culture du lin, par M. Rogé. 

Notices sur Gouy et le Câtelet, par M. Ognier. 

Journal de la santé de Louis XIV, par ses médecins. 

Cultftdc saint Jean-Baptiste, par M. l'abbé Corblet. 

Du dessin dans les industries et dans les arts, par Duval, 
peintre. 

Les dons offerts à la Société académique en 1864, ont été 
énumérés dans le discours de M. le Président, prononcé dans la 
séance solennelle du 43 novembre. 
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TABLEAU DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 



BUREAU DE 1864. 

MM. FERRUS, Président. 
CARDON, Secrétaire. 
DAMOISY. Trésorier. 

BLIN (Louis), Secrétaire général archiviste., 

BUREAU DE 1865. 

MM. BÊNARD (Pierre), Président. 
FARQUE, Secrétaire. 
DAMOISY, Trésorier. 

H. SOUPLET, Secré aire général archiviste. 

• 

Commission administrative — MM. Héré, Ferrus, C. Sou- 
plet, Damoisy. 

Commission d' impression. — MM. Cardon, H. Souplet. Mon- 
nicr, Farque. 

Commission des archives. — MM. Rigaut, L. Blin, H. Sou- 
plet, Blin-Paillet. 

Commission du jardin botanique. — MM. Bourbier, Garcin, 
Monnier, Héré, Lecocq et Th. Midy. 

Commission du musée. — MM. B. Cardon, Lecocq, G. De- 
moulin, Quennes.on. 

Commission du concours de poésie. — MM. Héré, Daudville, 
Gronnier, G. Demoulin, Bénard. 

Le Président fait partie, de droit, de toutes lés commissions. 
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MEMBRES TITULAIRES. 

MM. , 
4855. Bénard, Pierre, architecte, membre du conseil municipal. 
4855. Blin, Louis, docteur-médecin. 
4825. Bourbier, docteur-médecin, ancien maire de la ville. 
4864. Cave, professeur de physique au lycé«î impérial. 
4860. Cardon, Henri, notaire. 

4863. Damoisy, notaire. 

4825. Daudville, Charles, ancien négociant. 

4842. Demoulin, Gustave, professeur au lycée impérial. 

1860. Desprez, Marc, docteur-médecin. 

4864. Farque, Alphonse, licencié en droit, propriétaire. 

4 860. Ferrus, Anatole, officier d'académie, percepteur des con- 
tributions directes. 
4849. Garcin, médecin-vétérinaire 
4855. Gronnier, Eugène, huissier. 

4825. Héré, officier de l'Université, membre du conseil municipal. 

4862. Joly de Baromeville, Maurice, manufacturier. 
1848 Lecocq, pharmacien. 

4863. Mariolle-Pinguet, constructeur-mécanicien, membre du 

conseil municipal. 
4860. Monnier, pasteur de l'Église réformée. 

4863. Quennesson, manufacturier, juge au tribunal de com- 

merce. 

4864. Rigaut, homme de lettres. 

1850. Souplet, Calixte, directeur de l'usine à gaz. 
4844. Souplet, Henri, licencié ès sciences. 

MEMBRES HONORAIRES. 

MM. le Préfet du département de l'Aisne, 
le Sous-Préfet de Saint-Quentin, 
le Maire de la ville de Saint-Quentin. 
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Ms r Gousset, cardinal-archevêque de Reims, sénateur. 
Mg r l'Évêque de Soissons et Laon. 
MM. le Recteur de l'Académie de Douai. 

l'Inspecteur d'Académie résidence à Laon. 
Bauchart - Quentin , conseiller d'État , ancien membre 
titulaire, rue Bellechasse, 62, à Paris. 
MM. Carpentier, Émile, propriétaire à Villette, près Chauny, 
ancien membre titulaire. 
Bonnet, ingénieur des ponts-et-chaussées, à Lyon, ancien 

membre titulaire. 
Delafosse, professeur à la Faculté des Sciences de Paris, 

47, rue d'Enfer. 
Dcsaios, Paul, professeur à la Faculté des Sciences de 

Paris, rue de l'Ouest, 48. 
Desains, Êdouard, professeur au lycée Napoléon, rue de 
l'Ouest, 48. 

Guiral, pasteur de l'Église réformée, à Sedan, ancien 

membre titulaire. 
Le Serrurier, Félix, conseiller à la Cour de cassation, rue 

Neuve-du-Luxembourg, 33, à Paris. 
Lemaire, Charles, ancien maire de Saint-Quentin, ancien 

membre titulaire, boulevard Beaumarchais, 74, à Paris. 
Martin, Henri, historien, rue Montparnasse, 36, à Paris. 
Malézieux, député au Corps législatif, au Petit-Fresnoy. 

MEMBRES ASSOCIÉS. 

MM. 

4 862. Basquin, Hector, négociant, juge au tribunal du com- 
merce. 

4862. Baston-Mariolle, constructeur-mécanicien. 

4864. Belscur, avocat. 

4862. Blin-Paillet, propriétaire. 

486t. Boca-Wulvérick, manufacturier. 

4 862. Briquet, Victor, maire de Neuville-Saint-Amand. 
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MM. 

4862. Briquet-Jacquemin, fabricant de sucre à Saint-Lazare. 

4862. Brunois, maître de pension. 

4863. Carpcntier, Achille, conducteur des ponts-ct-chaussées. 

4861. Caplain père, propriétaire. 

4864. Carré, Dominique, propriétaire. 
4846. Cordier, Clovis, propriétaire 

4862. Cotelle, rédacteur du Constructeur, à Jussy. 

4862. Dablin, architecte départemental. 

4863. Deligne, peintre d'histoire.. 

4864. Delière, rédacteur du Glaneur. 

4861. Déprez-Joube, propriétaire. 
4844. Dufour, Félix, négociant. 

4848. Desains, Auguste, juge d'instruction, membre du Con- 
seil général et du Conseil municipal. 
4864. Fournet, huissier. 

4864. Gourdin-Decoster, négociant, juge au tribunal du Com- 
merce. 

4846. Guilbert. manufacturier. 

4862. Iluct-Jacquemin, maire de la ville de Saint-Quentin. 
4859. Hugues-Cauvin, manufacturier. Président du Tribunal de 

commerce. 
4 862. Hurstel, François, manufacturier. 

4859. Lacœuilhe, notaire. 

1860. Laterrade, ingénieur des ponts-et-chaussées, membre du 
Conseil municipal. ( 

4862. Lebée, Eugène, juge au Tribunal de Commerce, meml?jfei 
du Conseil municipal. , , „ , 

4860. Lecompte, maître de pension. , <;,>>, 
4860. Lécuyer aîné, membre de la Chambre de com»pr«ftft 

du Conseil municipal. <fini .„ 
4846. Lehoult, Jules, manufacturier, membre, rfltfaiffonseiU 

™™ipal. -up.H-.a 
4859. Lehoult, Ernest, manufacturier, commandai^ de la garde 

nationale. 
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MM. 

4864. Lcmoine, commerçant. 
4843. Le Maire, notaire à Bohain. 

4863. Malézieux, Henri, négociant, juge au Tribunal de Com- 
merce. 

4859. Malézieux. Joachim, conducteur des ponts-et-chaussées. 
4 862. Mathieu, pharmacien. 
4862. Mévrel, pharmacien. 

4850. Midy, Théodore, commissaire du jardin botanique. 
4857. Moureau, Jules, imprimeur et rédacteur du Journal d« 

Saint-Quentin. 
4862. Museux, pharmacien. 
4862. Pelletier, agent-voyer de l'arrondissement. 
-4855. Robcrt-Belin, négociant. 
4 862. Rousseau, Emile, négociant. 

4 854 . Sarazin-Dehollain, manufacturier, membre de la Chambre 
de commerce et du Conseil municipal. 

4862. Saussier, Emile, avoué. 

4 856. Tausin-Rondot, apprêteur. 

4863. Zérezo, compositeur de musiqué. 

MEMBRES CORRESPONDANTS 
MM. 

4843. Allin, Gédéon, maire à Sequehart. 

4854. Ancelet, professeur de dessin au lycée de Saint-Quentin. 

4 843. André fils, cultiv. et maire à Brissay-Choigny, près Moy. 

4864. Asselin, propriétaire à Prémont. 

4848. Batel, médecin-vétérinaire à Saint-Quentin. 

4864. Baraux-Boulon, officier en retraite à Ribemont. 

4845. Bauchart-Demarolle, directeur de la succursale de la 

Banque de France à Saint-Quentin, et membre du 

Conseil municipal. 



— 457 — 



MM. 

4847. Beaufrère, Pierre-Jean, meunier à Macqutgny, près 

Vervins. 

4862. Belières, Hyacinthe, professeur à Laon. 

4862. Belmer fils, cultivateur à Ciastres. 

4836. Besson, Auguste, membre du Conseil général, à Guise. 

4835. Besson, Charles, cultivateur à Guise. 

4844. Blamoutier, propriétaire à Cugny, par Saint-Simon. 

4849. Blanchart, cultivateur à Labiette. 

4834. Bobeuf fils, cultivateur à Fervaques, commune de Fon- 

so m me. 

4843. Bobeuf, Pierre-Eloi, cultivateur à Fontaine-Uterte. 
4862. Boittelle, docteur-médecin à Bohain. 

4 846. Bosquette. apprêteur a Saint-Quentin. 

4850. Boucly, membre du conseil municipal à Saint-Quentin. 

4848. Boutrov-Bobeuf. cultivateur à Marcv. 

4849. Boutroy Florency, cultivateur à Renanpart. 

4844. Brucelle-Boutroy, cultivateur et distillateur à Voycnnc. 

par Marie. 

4854. Carlier-Vitu, manufacturier à Ribemont. 

4862. Carpeza. médecin à Savy. 

4862. Cavel, Adolphe, employé des ponts-et-chaussées. 

4835. Chauvenct (de), maire à Parpeville, par Origny. 

4849. Chenest, manufacturier à Guise. 

4862 Collard, Prosper, chef d'institution à Ribemont 
4864. Cordier, curé de Monceau-sur-Oise, près Guise. 
4848. Cordier, Hilaire, docteur-médecin à Saint-Quentin, 
4848. Coûtant, Jules, juge au Tribunal de commerce à Saint- 
Quentin. 

4862. Dauge, notaire à Vendeuil. 

4843. Decroix, cultivateur à Laferté-Chevresis, par Ribemont. 
4831. Defrance, cultivateur et maire à Omissy. 

4850. Dégieux, membre du Conseil général, à La Fère. 
4860. Delaplace, cultivateur à Courcelles, près Fonsomme. 
4827. Delval, cultivateur à Eraucourt, près Marie. 
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4827. Delvigne-Baquet, fabricant de sucre à Dury. 

4842. Demonchaux, docteur-médecin à Saint-Quentin. 
4846. Denoyon, Ernest, négociant à Saint-Quentin. 
4850. Descamps-Fovelet, archéologue à Soissons. 

4843. DofTéraont fils, cultivateur à ïlenansart. 

4850. Doloy. éditeur du journal le Courrier, à Saint-Quentin. 
4843. Dubois-Marécat, maire à Seboncourt. 

4849. Dubuquoy-Brucelle, membre du Conseil d'arrondisse- 

ment, à Eparcy, par Hirson. 

4854 Du Chàtelet (le baron Auguste), membre du Conseil 
général de l'Aisne et maire d'Hinacourt. 

4862. Duplaquet, cultivateur à Fontaine-Uterte. 

4835. Duplaquet, présidentdu Tribunal de commercede Cbauny , 

maire de Viry-Noureil, près Chauny. 
1862. Duval, Jules, agent d'assurances à Saint- Quentin. 
4840. Estrées-Philippy , (Amédée d'), au Tronquoy , près 

Lesdins. 

4850. Fossé-Darcosse, directeur de VA rgus soissonnais. 

4849. Foulon, Hippolyte, adjoint au maire de Saint-Quentin. 
4843. Fournival, propriétaire à Remicourt. 

4850. Gérard-Marécat, propriétaire à Montbrehain. 
4864. Gret, curé à Prémont. 

4859. Godard-Fortier, à Saint-Quentin. 

4856. Gourmain (l'abbé), curé-desservant à Crécy. 

4843. Guffroy, Ch., cultivateur à Montbrehain. 

4843. Guilbert, membre du Conseil général, à Vermand. 
4 844. Herbert, André, cultivateur à Fresnoy-le-Grand. 

4863. Héré, Alfred, juge suppléant à Château-Thierry. 
4862. Hurstel, Charles, manufacturier à Saint-Quentin. 
4862. Hibon, Adolphe, président de la société chorale. 

4844. Lalbalettrier. propriétaire à Chalillon-sur-Oise. 
4863 Lambert, médecin à Essigny-le-Grand. 

4839. Lecaisne-Lemaire, propriétaire à Saint-Quentin. 
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-1862. Leduc, membre du Conseil d'arrondissement et maire à 
Beaurevoir. 

1862. Lefèvre, Ilenri, cultivateur à Essigny-le-Grand 

4862. Lel'ranc, médecin à Mons-en Laonnois. 

4860. Legrand-Coutte, cultivateur à Cepy. 

4862. Legrand-Girardc. négociant à Saint-Quentin. 

4850. Lemaire-Journel. suppléant du juge de paix, au Càtelet. 

4846. Lemaslc, anci n professeur de l'école de dessin, àSaiut- 

Qucntin. 

4837. Lhérondelle, propriétaire à Montescourt. 

1 84 4 . Magnier, Léon, rédacteur en chef du journal le Courrier, 

à Saint-Quentin. 
1862. Malézieux, Jules, directeur du Sous-Comptoir d'escompte. 

à Saint-Quentin 

4862. Malézieux, Léon, conducteur des ponts-el-chaussées, à 
Nauroy. 

4838. Martine, Edouard, fabricant de sucre et maire à Aubigny. 

4848. Mascret, cultivateur a Homblières. 
4845. Mascrct-Elliot, cultivateur à Maissemy. 

4847. Matton, archiviste de la préfecture de l'Aisne, à Laon. 
4843. Mauduit de Fay, conseiller d'arrondissement et maire 

de Marteville. 
4829. Melleville, historien et géologue, à Laon. 
4859. Mennecliet, Edmond, juge de paix à Moy. 

4849. Mennecliet, Auguste, propriétaire à Saint-Quentin. 
4847. Meuret, cultivateur à Chevresis- Monceau. 

4843. M ignot- Lefèvre, cultivateur à l'rézelles, près Levergies. 
4854. Milon-Jacquemin, fabricant de sucre à Chauny. 
4847. Mitelette, Henri, cultivateur et maire, à Blanzy-les- 
Pismes, près Soissons. 

4843. Monnot, cultivateur et fabricant de sucre, à Pontru 
4843. Morlet, Antoine-Constant, propriétaire à Moy. 
4834. Namuroy, propriétaire à Tborigny, près Lehaucourt. 
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1835. Ostrel (le chevalier d'), maire à Urvillers. 
4863 . 0 nier, commerçant à Gouy. 
4862. Payart, fabricant de sucre À Cou réelles. 
■1864. Perrier, Emile. 

4862. Péteaux, docteur-médecin h Ribemont. 
4837. Piettc, contrôleur des contributions, à Laon. 
4862. Poëtte-Duval, peintre décorateur à Saint-Quentin. 
4862. Quénescourt, Oscar, licencié en droit, à Saint-Quentin. 
4862. Quéquet, Henri, licencié en droit, à Chauny. 
1838. Quéquignon, Désiré, membre du Conseil général et 
maire à Happencourt. 

4 844. Quéquignon, Edmond, maire a Grugies. 
4862. Questjuge d'instruction à Château-Thierry. 

4843. Rabouille, médecin-vétérinaire à Vigneux, près Mon- 

cornet. 

4842. Richard, cultivateur et maire au Mesnil-Saint-Laurent. 
4839. Rigaux-Décaudin, maire de La Fère. 

4851. Robert, Jules, cultivateur à Omissy. 

4844. Rncq, cultivateur et maire à Pontruet. 

4 847. Sergent, Nicolas-Isidore, propriétaire à Plomion, près 
Vervins. 

4846. Simonin, ancien proviseur du lycée impérial. 

4843. Testart-Herbert, brasseur à Frcsnoy-lc-Grand. 

4852. Testart, conducteur des ponts-et-chaussées. à St-Quentin. 
4848. Théry. Privât, membre du Conseil d'arrondissement et 

maire de Seraucourt, à Montescourt. 

4843. Thillois, bibliothécaire à Laon. 

4843. Toffin, notaire à Bohain. 

4862. Tmenne (Raymond de), propriétaire à Landifay. 

4848. Vatin, maire de Bohain. 

4842. Vicence (le duc de), sénateur, maire de Caulaincourt. 

4839. Viévîlle. Edouard, cultivateur & Chevresis- Monceau. 

4832. Viéville, Victor, cultivateur à Chevresis- Monceau. 
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-1858. Villain. cultiv. et fabricant de sucre au Mont-St-Martin. 
4843. Vinchon, Jules, fabricant de sucre à Fluquières. 

4860. Walraé, docteur-médecin à Chauny. 
4859, Warrnont, docteur médecin à Chauny. 

4849. Wateau, médecin-vétérinaire à Origny-Sainte-Bénoite. 
4817. Wuafiart-Oudin, membre du Comité d'hygiène, membre 

du bureau du Comice agricole de Marie. 

MEMBRES CORRESPONDANTS 

■ 

MM. 

4847. Andrieux, docteur-médecin à Amiens. 

4843. Archiac de Saint-Simon (le vicomte d'), membre de l'In- 
stitut, rue Vanneau, 92. à Paris. 

4861. Bataillard, Joseph, naturaliste à Audeux (Doubs). 
4855 Bellin, Gaspard, juge à Lyon. 

4853. Borély, principal du collège de Morlaix. 
i 846. Bouchardat, professeur à la Faculté de médecine de Paris. 
48GI . Boucher de Perthes, président de la Société d'émulation 
d'Abbeville. 

4850. Bouzier d'Estouilly, propriétaire à Estouilly, près Ham. 

4862. Buisine, sculpteur-statuaire à Lille. 

4864. Caillet, Édouard-Félix, rue Thévenot, 8, à Paris. 
4843. Camus, inspecteur des forêts à Sarrebourg (Meurthe). 
4862. Caron, avoué à Paris, rue Richelieu. 
\ 840. Caumont (de) directeur de l'Institut des provinces, à Caen . 

4848. Charpentier-Courtin, président du Comice de Rmms. 
4843. Chaseray, boulevart Magenta, 490, Paris. 

4858. Chrétien, Charles, 49, rue Montorgueil, Paris. 

4858. Codémo Gerstenbrandt (Mme Luyia), auteur à Venise. 

4850. Colson, Alexandre, docteur-médecin à Noyon. 
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m9. Corblet (l'abbé Jules), directeur de la Revue de l'Art 

chrétien, à Amiens. 
-1863. Crinon, Hector, sculpteur et poète, à Vraignes (Somme). 

4846. Daudville, Alphonse, ancien négociant à Paris. 
■1861. Debetz de Lacrouzille, avocat à Périgueux. 

4848. Delacourt-Delvigne, fabricant de sucre à Sancourt, près 
Dam. 

4858. Desnoix-Desvergnes (Mme), auteur à Béarnais. 

4863. Desmaze, Charles, conseiller à la Cour impériale, rue 

d' Au maie, à Paris. 
4862. Démazure, employé du chemin de fer du Nord, à Valen- 

ciennes. 

4855. Dubois, docteur-médecin à Abbeville. 

4853. Duhamel, membre de l'Institut, à Paris. 

4827. Dupin (le baron Ch.): membre de l'Institut, rue des 

Saints-Pères, 26. 
4 844. Duroisel, maitre de poste, à Ham. 

4856. Duvivier de Staël, curé à Liège (Belgique). 
4852. Ébrard, docteur-médecin àBourg (Ain). 

4855. Fortoul, Ch., maitre des requêtes au Conseil d'État. 

4859. Frossard, secrétaire de la Société des sciences de Lille. 
4850. Garnier, conservateur de la bibliothèque d'Amiens. 
4858. Gilbert, homme de lettres, rue de Courcelles, 48, Paris. 

4854. Girard, ancien conseiller à la Cour d'Amiens, 32, rue 

Cassette, Paris. 

4844. Godelle, conseiller d'État et membre du Conseil général 
de l'Aisne, rue du Luxembourg, 20, Paris. 

4843. Gomart, Auguste, négociant à Ham. 
4862. Haidinger, Wilhelm, directeur de l'Institut géologique, 
à Vienne (Autriche). 

4862. Huard, Ad., homme de lettres, rue Dauphine, 5, Paris. 

4847. Jaubert (le comte de), président de la Société d'agricul- 

ture des Ardennes, à Mézières. 
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4859. Jourdan de Seulle, à Boulognc-sur-Mer. 

4864. Lancia, duca di Brolo, Federico, secrétaire général de 

l'Académie de Palerme. 
4853. Larabit, sénateur, rue de Lille, 3, à Paris. 

4853. Larrey (le baron Hippolyte), chirurgien de l'Empereur, 

rue de Lille, 9t, Paris. 

4854. Laugée, peintre d'histoire, rue de l'Oratoire, 4 3, Paris. 

4846. Laurens, professeur de physique à Rouen. 

4860. Lebret, docteur-médecin, rue de Lille, Paris. 

4854. Legendre, négociant à Rouen. 

4 863 . Leuridan, bibliothécaire à Roubaix. 

4858. Leveau, peintre d'histoire, rue de Lafayetle, 34, Paris. 
4844. Lignières (le comte de), propriétaire à Viéville, près 
Ham. 

4862. Liron d'ÂyroIles (de), horticulteur à Nantes. 

4848, Malézieux (Emile), ingénieur des Ponts-et- Chaussées, 

rue de Berlin, 6. Paris. 
4853. Malot, avocat à la Cour impériale d'Amiens. 
4860. Marlière, Préfet à Tulle. 

4864 . Mandet, pharmacien à Tarare. 

4 834. Murto ne (Alfred de), rue de l'Ouest, 74, Paris. 
4850. Maupas (Charles de), préfet de l'Allier. 
4862. Michéa, conducteur des ponts-et-chaussées, à Com- 
piègne. 

4855. Midy, Eug., peintre d'histoire, rue de Vaugirard, 449, 

Paris. 

4850. Migneret, préfet du Haut-Rhin, ancien membre titu- 
laire. 

4853. Mulot, ingénieur, rue de Rochechouart, Paris. 

4847. Payen, membre de l'Institut, rue St-Martin, 208, Paris. 
4846. Paringault (Eug.), professeur à la faculté de droit de 

Nancy. 

4860. Peigné-Delacourt, archéologue à Ourscamp, prèsNoyon. 
4862. PeyroV Adrien, professeur au lycée impérial de Nantes. 
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4862. Pigeaux, docteur-médecin, 5, rue Villedo, Paris. 
1843. Pinteville-Cernon (de), président du Comice de Cbâlons- 
8ur-Marne. 

1858. Praron, Ernest, secrétaire de la Société d'émulation 
d'Abbeville. 

4844. Rendu, inspecteur général de l'agriculture, rue de l'Ab- 
baye, 2, Paris. 

4843. Rondot, Natalis. délégué delà Chambre de commerce 

de Lyon, rue Meslay, 24, Paris. 
1846. Salais, ancien membre titulai e, rue d'Enghicn, 46, 
Paris. 

4844. Seydoux, manufacturier au Cateau (Nord). 

4844. Suin, Victor, conseiller d'État, rue de Sèze, 10, Paris. 

4864. Surmay, docteur-médecin à Bam. 

4860. Thirion, professeur agrégé de l'Université, rue des 
Dames, 45, aux Ternes, Paris. 

4843. Tocqueville (le Baron de), président de la Société d'agri- 
culture de Compiègne. 

4862. Turquet. Edmond, substitut à Beauvais. 

4852. Wïns, Camille, président de la Société des sciences, des 
arts et des lettres du Hainaut, à Mous (Belgique). 



LISTE DES SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 

CLASSÉES PAR DÉPARTEMENTS. 



AIN. — Société d'Émulation de l'Ain, à Bourg. 

AISNE. — Société académique de Laon. — Société archéo- 
logique de Soissons. — Comice agricole de Château-Thierry. 
— Comice agricole de Marie. — Comice agricole de Ver- 
vins. — Comice agricole de Soissons. 

ALLIER. — Société d'Émulation du département de l'Allier, 
à Moulins. — Société d'Agriculture de l'Allier, à Moulins. 

ALPES (BASSES-). — Société centrale d'Agriculture et d'Ac- 
climatation des Basses-Alpes, à Digne. 

ARDENNES. — Société d'Agriculture du département des 
Ardennes, à Mézières. 

ARIÉGE. — Société d'Agriculture et des Arts de l'Ariége, à 
Foix. 

AUBE. — Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles- 
Letlres du département de l'Aube, à Troyes. 

AVEYRON. — Société <les Lettres, Sciences et Arts de l'A- 
veyron, à Rhodez. — Le Propagateur de l'iudustrie de la 
soie en France, à Rhodez. 

BOUCHES-DU-RHONE. — Académie des Sciences, Agri- 
culture, Arts et Belles-Lettres d'Aix. — Académie des 
Sciences , Belles-Lettres et Arts de Marseille. — Société 
d'Horticulture de Marseille. 

CALVADOS. — Académie impériale des Sciences , Arts et 
Belles-Lettres de Caen. — Association normande, à Caen. — 
Société des Antiquaires de Normandie, à Caen. — Société 
française d'Archéologie, à Caen. — Société Linnéenne de 
Normandie, à Caen. — Société d'Agriculture et du Com- 
merce de Caen. — Société d'Horticulture de Caen. — 

30 
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Société académique, agricole, industrielle, d'instruction de 

l'arrondissement de Falaise. 
CANTAL. — Société d'Agriculture du Cantal, à Aurillac. 
CHAH ENTE. — Société archéologique, à Angoulême. 
CHARENTE-1N FÉRIEURE. — Société d'Agriculture, Sciences 

et Belles-Lettres, à Rochefort. 
COTE-D'OR. — Académie des Arts Sciences, et Belles-Lettres, 

à Dijon. — Société médicale, à Dijon. 
COTES-DU-NORD.— Société archéologique et historique des 

Côtcs-du-Nord, à Saint-Brieuc. — Société d'Agriculture et de 

Commerce de l'arrondissement de Saint-Brieuc. 
CREUSE. — Société des Sciences naturelles et archéologiques, 

à Guéret. 

DOUBS. — Société d'Émulation du Doubs, à Besançon. — 
Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts, à Besançon.— 
Société de Médecine de Besançon. 

DROME. — Société départementale d'Agriculture de la Drome, 
à Valence. — Société de Statistique, des Arts utiles et des 
Sciences naturelles, à Valence. 

EURE. — Société libre d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles- 
Lettres du département de l'Eure, à Evreux. 

EURE-ET-LOIR. — Société archéologique d'Eure-et-Loir, à 
Chartres. — Comice agricole de l'arrondissement de Char- 
tres. 

FINISTÈRE. — Soch té académique , à Brest. — Société 
d'Émulation, ù Brest. — Société vétérinaire du déparlement 
du Finistère, àMorlaix. 

GARD. — Académie du Gard, à Nîmes. 

GARONNE (HAUTE-). — Académie des Jeux floraux j à 
Toulouse. — Académie impériale des Sciences, Inscriptions 
et Belles-Lettres, à Toulouse. — Société d'Agriculture du 
département de la Haute-Garonne, à Toulouse. 

GIRONDE. — Académie impériale des Sciences, Belles-Lettres 
et Arts, à Bordeaux. — Commission des Monuments histori- 
ques à Bordeaux. — Société d'Horticulture de Bordeaux. — 



- 467 - 

Société de Médecine de Bordeaux. — Société philomathique 
de Bordeaux. 

HÉRAULT. — Société archéologique de Béziers. — Société 

d'Horticulture de l'Hérault, à Montpellier. 

ILLE- ET -VILAINE. — Société des Sciences et Arts, à 
Bennes. 

INDRE. — Société d'Agriculture du département de l'Indre, à 

Chàteauroux. 

INDRE-ET-LOIRE. — Société d'Agriculture, Sciences, Arts et 
Belles-Lettres du département d'Indre-et-Loire, à Tours. 

ISÈBE. — Société des Sciences, Arts et Agriculture, à Gre- 
noble. — Société de Statistique, des Sciences naturelles et 
des Arts industriels du département de l'Isère. 

JURA. — Société d'Emulation du département du Jura, à 
Lons-lc-Saulnier. — Société d'Agriculture et des Arts de 
l'arrondissement de Dôlc. — Société d'Agriculture, Sciences 
et Arts de Poligny. 

LANDES. — Société économique d'Agriculture, Commerce, 
Arts et Manufactures du département des Lande?, à Mont-de- 
Marsan. 

LOIR-ET-CHER. — Société des Sciences, Lettres et Agricul- 
ture de Loir-et-Cher, à Blois. 

LOIRE. — Société industrielle de l'arrondissement de Saint- 
Etienne. — Société impériale d'Agriculture, Industrie, etc., 
du département de la Loire, < Saint-Etienne. 

LOIRE (HAUTE-). — Société d'Agriculture, Sciences, Arts et 
Commerce, au Puy. 

LOIRE-INFÉRIEURE. — Société académique de la Loire- 
Inréricure, à Nantes. — Société nantaise d'Horticulture. — 
Société archéologique de Nantes. 

LOIRET. — Société des Sciences, Belles-Lettres et Arts, à 
Orléans, — Société d'Horticulture d'Orléans. — Société litté- 
raire de Montargis. 

LOT. — Société agricole et industrielle du département du 
Lot, à Cahors. 
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LOT-ET-GARONNE. — Société d'Agriculture, Sciences et 
Arts, à Agcn. 

LOZÈRE. — Société d'Agriculture. Sciences et Arts de la 
Lozère, à Mende. 

MAINE-ET-LOIRE. — Société d'Agriculture, Sciences et Arts, 
à Ançers. — Société industrielle d'Angers et du département 
de Maine-et-Loire. — Société académique de Maine-et-Loire. 

— Comice horticole de Maine-et-Loire, à Angers. 
MANCHE. — Société d'Horticulture de l'arrondissement de 

Valognes, à Valosnes. — Société impériale des Sciences 
naturelles, à Cherboura. — Société impériale académique de 
Cherbourg. 

MARNE. — Bibliothèque de la ville de Châlons-sur-Marne. — 
Société d'Agriculture, Commerce, Sciences et Arts du dépar- 
tement de la Marne, à Châlons. — Académie de Reims, à 
Reims. 

MARNE (HAUTE-). — Société départementale d'Agriculture 

de la Haute-Marne, à Chaumont. 
MEURTHE. — Académie de Stanislas, à Nancy. — Société 

des Sciences, Lettres et Arts, ù Nancy. — Société centrale 

d'Agriculture, à Nancy. 

MEUSE. — Société philomatique de Verdun. 

MOSELLE. — Académie des Lettres. Sciences, Arts et Agri- 
culture de Metz. 

NORD. — Bibliothèque de la ville de Roubaix. — Société des 
Sciences, de l' Agriculture et des Arts, à Lille. — Société 
impériale et centrale d'Agriculture, Sciences et Arts, à Douai. 

— Société dunkerquoise pour l'Encouragemeni des Sciences, 
des Lettres et des Arts. — Société archéologique de l'arron- 
dissement d'Avesnes. — Société d'Agriculture, Sciences et 
Arts, ù Valenciennes. — Société d'Agriculture d'Hazebrouck. 

— Société d'Agriculture de Bailleul. — Société d'Émulation 
de Cambrai. — Société d'Horticulture de Douai. — Société 
d'Horticulture de Lille. — Comice atrrieole de Lille. — 
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Société d'Horticulture de Valenciennes. — Société médicale 
du nord de la France, à Lille. 

OISE. — Société d'Agriculture de Compiègne. — Athénée du 
Beauvoisis. — Société académique de Beauvais. — Comité 
archéologique de Noyon. 

PAS-DE-CALAIS. — Académie d'Arras. — Société centrale 
d'Agriculture du département du Pas-de-Calais, à Arras. — 
Société des Antiquaires de la Moriuie, à Saint-Omer. — 
Société d'Agriculture, de Commerce, Sciences et Arts de 
Calais. — Société d'Agriculture, de Commerce de Montreuil. 
— Société d'Agriculture , de Commerce de Béthune. — 
Société d'Agriculture, de Commerce de Boulogne-sur-Mer. 

PUY-DE-DOME. — Académie des Sciences, Belles-Lettres et 
Arts, ù Clermont-Ferrand. 

P Y R fiN É ES-0 III E N TA L ES . — Société des Sciences, Belles- 
Lettres, Arts industriels et Agricoles des Pyrénées-Orientales, 
à Perpignan. 

RHIN (BAS-). — Société des Sciences, Agriculture et Arts, à 
Strasbourg. 

RHIN (HAUT-). — Société industrielle de Mulhouse. 
RHONE. — Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts, à 

Lyon. — Société d'Agriculture. Histoire naturelle et Arts 

utiles de Lyon. — Société Linnéenne de Lyon. — Société 

littéraire de Lyon. 
SAONE (HAUTE-). — Société d'Agri.-.ulture , Commerce , 

Sciences et Arts delà Haute-Saône, à Vesoul. — Commission 

d'Archéologie de la Haute-Saone, à Vesoul. 
SAONE-ET-LOIRE. — Société d'Histoire et d'Archéologie, à 

Chûlons-sur-Saûne. — Société d'Agriculture , Sciences et 

Belles-Lettres, à Maçon. — Société Eduenne des Lettres. 

Sciences et Arts, à Autun. 
SARTHE. — Société d'Agriculture, Sciences et Arts de la 

Sarthc, au Mans. 
SAVOIE. — Académie impériale de Savoie, à Chambéry. 
SEINE. — Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, à 



— 470 - 



Paris. — Société des Antiquaires de France, rue de Taranne. 
12. — Athénée des Arts, à l'Hôtel-de-Ville. — Société libre 
des Beaux-Arts, à l'Hôtel-dc-Ville. — Société philotechnique 
de Paris, quai Malaquais, 45. — Société philomathique de 
Paris, rue d'Anjou-Dauphine, C — Revue de l'Art chrétien. 

— Revue des Beaux-Arts, rue Taranne, 4 9. — Bulletin de 
l'Histoire de France. — Moniteur des Comices. — Cabinet 
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culturc pratique et d'Economie rurale. — Association géné- 
rale de Prévoyance des Médecins de France. — Société 
protectrice des Animaux. — Comité historique des Arts et 
Monuments. — Comité de la Langue et de l'Histoire de 
France. — Revue des Sociétés savantes, au Comité des 
Sociétés savantes. — Société d'Encouragement pour l'Indus- 
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Morale chrétienne, rue de Taranne, -12 — Société de l'In- 
struction élémentaire, rue de Taranne, 12. — Société impé- 
riale zoologique d'Acclimatation, rue de Lille, 49. 

SEINE-INFÉRIEURE. — Académie des Sciences, Lettres et 
Arts, à Rouen. — Société centrale d'Agriculture du départe- 
ment de la Seine-Inférieure . à Rouen. — Société libre 
d'Émulation, à Rouen. — Société pratique d'Horticulture de 
Rouen. — Société havraise d'Études diverses, au Havre. — 
Société industrielle d'Eibeuf, à Elbeuf. 

* 

SEINE-ET-MARNE. — Société d'Agriculture, Sciences et Arts 
de Seine-et-Marne, à Meaux. — Société d'Horticulture de 
Meaux. — Société d'Horticulture de Coulommiers. 

SEINE-ET-OISE. — Société des Sciences morales, des Lettres 
et des Arts , à Versailles. — Société des Sciences naturelles 
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de Seine-et-Oise , à Versailles. — Société des Conférences 
horticoles pratiques, ù Meulan. — Société d'Horticulture de 
Seine-el-Oise. à Versailles. 

SÈVRES DEUX-). — Société centrale d'Agriculture des Deui- 
Sèvres. à Niort. 

SOMME. — Société industrielle, à Amiens. — Société des 
Antiquaires de Picardie, à Amiens. — Académie des Sciences, 
Agriculture, Commerce, Belles-Lettres et Arts du départe- 
ment de la Somme, à Amiens. — Société d'Émulation, à 
Abbeville. 

TARN. — Société littéraire et scientifique de Castres. 
TARN-ET-GARONNE. — Société des Sciences, Agriculture, 

Belles-Lettres et Arts du département de Tarn-et-Garonne , à 

Montauban. 

VAR. — Société d'Agriculture et de Commerce du département 
du Var, à Draguignan. 

VAUCLISE. — Société d'Agriculture et d'Horticulture de 
Vaucluse, à Avignon. 

VENDÉE. — Société d'Émulation de la Vendée, à Napoléon- 
Vendée. 

VIENNE. — Société des antiquaires de l'Ouest, à Poitiers. — 
Société d'Agriculture, Belles-Lettres, Sciences et Arts de 
Poitiers. 

VIENNE (HAUTE-). — Société d'Agriculture, des Sciences et 

des Arts de Limoges. 
VOSGES. — Société d'Émulation d'Epinal. 
YONNE. — Société archéologique de Sens. — Société des 

Sciences de l'Yonne, à Auxerre. 
COLONIES. — Société impériale d'Agriculture d'Alger. 
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SOCIÉTÉS ÉTRANGÈRES. 

AMÉRIQUE. - Smithsonian institution , à Washington 
(fitats-Unis). - U. S. Patent office, à Washington. - 
Dudley observatory, à Albany, N.-Y. 

ITALIE. - Accademia palermitana di Scienze et Lettere, à 
Palerme. 

AUTRICHE. - Institut impérial géologique de l'empire d'Au- 
triche, à Vienne. 

BELGIQUE. — Société historique et littéraire de Tournay. - 
Société royale d'Agriculture et de Botanique de Gand. - 
fcoc.été des Sciences, des Arts et des Lettres du Hainaut. à 
Mons. - Société libre d'Émulation de Liège. 

rRi L xn N mf;j;l Cadémie f0ya,e des Sciences < à Amsterdam. 
GRAND DUCHÉ DE LUXEMBOURG. — Société des Sciences 
naturelles du grand-duché de Luxembourg, à Luxembourg. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 



ANNÉES ISSS. 1856. 1857, 1858, 1859, 1860. 1861. 1862 6 1863. 

Par M H. Sooplkt, membre titulaire. 



En 1853, la Société académique organisa un 
système d'observations météorologiques consistant 
surtout dans l'enregistrement journalier des don- 
nées barométriques et thermométriques. Ce service 
commença à fonctionner le 7 mars et fut continué 
depuis sans aucune interruption. Les résultats des 
années 1853 et 1854 ont été publiés dans le tome 
onzième des annales. Aujourd'hui je vous présente 
les relevés des neuf dernières années, formant 
130 tableaux. 

Les tableaux de 1 à 12 renferment les résultats 
de l'année 1855. Les mesures ont été prises quatre 
fois par jour: à 9 heures du malin, à midi, à 
3 heures du soir et à 9 heures du soir. La direction 
du vent a été notée à midi. Il est presque inutile 
de rappeler que les observations barométriques 
ont été réduites à zéro par le calcul. 

Les tableaux de 13 à 24 renferment les mêmes 
résultats pour l'année 1856. 

Les tableaux de 25 à 36 concernent l'année 1857. 

Ceux de 37 à 48, l'année 1858. 

Ceux de 49 à 60, l'année 1859. 

A cette époque, une modiûcation fut introduite 
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dans le mode des observations. Au lieu de quatre 
observations par jour, on en fit trois seulement : 
à 7 heures du matin, à 2 heures du soir, à 9 heures 
du soir. 

Les tableaux de 61 à 72 se rapportent à Tannée 
1860. 

Ceux de 73 k 84, à Tannée 1861. * 
Ceux de 85 à 96, à Tannée 1862. 
Ceux de 97 à 108, à Tannée 1863. 

Le tableau 109 présente les maxima et minima 
barométriques de Tannée 1855, avec les différences 
des pressions extrêmes et les moyennes des maxima, 
des minima et des différences. 

Les tableaux 110, 111, 112, 113, 114, 115, 116 
et 117 renferment les mêmes résultats pour les 
années 1856, 1857, 1858, 1859, 1860, 1861, 1862 
et 1863. 

Le tableau n° 1 18 contient les maxima et minima 
thermométriques de Tannée 1855, avec les diffé- 
rences des températures extrêmes et les moyennes 
des maxima, des minima et des différences. 

Les tableaux 119, 120, 121, 122, 123, 124, 125 
et 126 renferment les mêmes résultats pour les 
huit années suivantes. 

Le tableau n° 127 présente les moyennes men- 
suelles barométriques des neuf années. 

Le tableau n° 128, les moyennes mensuelles 
thermométriques. 
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Le tableau o° 129, les moyennes annuelles baro- 
métriques et thermométriques. 

EDfin, le tableau n° 130 contient les quantités de 
pluie observées à Saint-Quentin dans chacun des 
mois (les années 1859, 1860, 1861, 1862 et 1863. 
C'est à partir de 1859 que des observations udo- 
métriques furent faites d'une manière régulière. 
Les résultats quotidiens se trouvent dans les 
tableaux du n w 49 au n° 108 des cinq dernières 
années. 
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TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 
SAlIT-aUEÎlTII. Tableau iV» 2. Année 1855. 
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-2 50 


46 


1 


21 


50 


H 


-6 00 


50 


7 


-2 50 


50 


■> 


22 


53 


5 


-4 25 


53 


7 


0 50 


53 


6 


23 


52 


7 


1 00 


52 


2 


3 00 


52 


l 


24 


56 


3 


2 50 


56 


« 


4 00 


54 




25 


44 


5 


5 25 


44 


6 


6 25 


44 




26 


44 


8 


6 00 


44 


7 


8 50 


44 


/ 


27 


50 


2 


3 75 


51 


5 


6 00 


51 


6 


28 


50 


6 


6 00 


50 


2 


9 00 51 


o 



-3'25 75I--6 
-2 00 
4 00 

<; 50 

7 50 
G 00 
3 00 
G 00 
-0 50 
-2 00 
0 00 
-2 00 
-4 00 
-1 00 
-0 50 
-3 00 



52 
46 
41 
41 
43 
47 
48 
49 
49 
40 
39 
36 
38 
52 
19 
51 
53 
52 
47 
52 
53 
52 
53 
44 
45 
6 00 50 
9 50 52 



-n 50 

-5 00 
50 

50 i 
00 
25' 



1 

-I 
-I 

-0 
4 
4 



00 
7 50 
9 OU 



i; 

9 
2 
4 
I 

8 

7| 
3! 
3 
(i 
4 
9 

S 

m 

/ 
1 

3 

% 

7. 
1 

7! 

3; 

91 



-6*50 


74H-8 


-2* 20 


N. 


-t 50 


52 


2 


-2 85 


N. 


3 50 


47 


6 


3 10 


S.-E. 


5 50 


42 


2 


5 50 


S. 


G 00 


41 




5 60 


S. 


4 50 


42 


o 


5 00 


S.-E. 


2 00 


46 


'i 


2 90 


N. 


2 00 


48 


2 


3 60 


N.-E. 


-1 00 


48 


2 


-0 25 


N. 


-4 50 


49 


4 


•3 50 


N.-E 


-2 50 


43 


3 


-2 10 


N.-E. 


-4 €0 


39 


0 


-2 85 


N.-E. 


-5 25 


38 


7 


-5 30 


S.-E. 


-6 00 


35 


G 


-5 65 


S. 


-3 50 


48 


7 


-2 25 


N.-O. 


-6 00 


52 


K 


•4 35 


N.-E. 


-6 00 


50 


t 


-7 45 


N.-E. 


-5 50 


53 


4 


-6 15 


N.-E. 


-3 00 


52 


7 


-1 95 


' N.-E. 


-2 50 


47 


1 


-2 80 


N.-E. 


-2 50 


51 


1 


•3 00 
-1 50 


! N.-E. 


-4 0 > 


53 


0 


! S.-E. 


2 .50 


52 


3 


2 80 


, S.-E. 


2 75 


55 


2 


3 30 


| s.-o 


7 00 


44 


4 


6 60 


| S.-O. 


6 00 


45 


0 


7 35 


! s.-o. 


4 75 


51 


0 


ô 10 


, N.-O. 


H 00 


51 


1 


8 10. S.-0. 



RÉSUMÉ. 

756 u> n>3 le 21 à 9 heures du malin. 

minimum 734 8 le 14 à 3 heures du soir. 

Thermomètre maximum 9<> 60 le 28 à 3 heures du soir. 

— minimum -10' 50 le 17 à 9 heure* du malin. 



Baromètre. . 
Thermomètre 



747^5 
Oo 15 
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TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 

Tableau N* 3. 



Année 1855. 



MARS. 



Jours 
du 

Mois. 



I 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

to 

11 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
2.i 
20 
27 
28 



7 I 



30 | 

31 l 



NEUK 

du malin 



MIDI. 



751—0 
49 0 
36 I 
47 3 

49 2 

50 g 
50 3 
53 2 
55 0 

8 
2 



Temp. [ Bar. 
Piler à «to. 



Tfinp. 
nier. 



51 
49 
33 2 



33 
46 
49 
47 

50 



50 2 
7 
4 



54 
52 

40 6! 

26 4 

26 8 

35 3 

44 8 

43 4 

4!) 9 

57 1 

65 3 

66 6 
65 9 



6' 00 7 <9"8 

7 00 44 3 

7 50 36 0 
5 00 48 2 

4 50, 48 7; 

5 50! 00 8 
3 00 ÔO 7 
0 00; 54 0 
0 00 54 9 
0 50 52 3 
0 75 1 49 0 

3 75 30 5 

4 00 35 7 

3 00 47 I 

4 00 50 7 

8 00 18 0 
K 00 49 9 

6 25 51 4 

7 00 54 6 

8 00 52 4 

6 50 37 1 
Il 50 25 7 

7 50 29 I 
G 00 35 0 

0 50 40 5 

1 00 44 1 
3 00 50 4 

2 00 57 8 
1 00! (i5 3 
I 50 66 2; 
1 501 65 4 



6*50 
10 00 
9 £0 
7 00 

6 50 

7 50 
5 75 

2 50 
0 50 

3 50 
5 ?5 
5 00 

5 00 

4 75 

g oo 

10 75 

11 50 
9 50 

10 50 
10 00 
13 00 

12 00 

8 00 

6 50 
3 50 
2 .30 
6 50 
8 00 

5 00 

5 50 

6 00 



TROIS HEURES >KUF 



du soir. 



Bar. 
i léro. 



Te m p. 
et 1er. 



748-0 
43 5! 
36 6- 
48 6: 
48 G 
5» G 
50 (î 
54 
53 
51 
17 
28 



HEURES 

du soir. 
Bar. I Tcrap 



a téro 



35 
47 
30 

48 5 

50 4 

51 I 
54 3 
50 8 
36 I: 
25 (i 
30 3 
34 1 
38 2 



6*50 
(1 001 
9 75 
9 00' 
8 00 
8 00 
G 50 
00 
00 
50 
50 
25 
00 
75 



750~5 



39 
41 
48 
48 



citer. 



:J 
l 
;i 
•1 
7 
fi 
5 



ÔO (i 
50 9 
50 0 



44 
51 

57 
65 
66 
61 



6 50 
II £0 
Il 00 

10 50 

11 00 

12 00 

la ;>o 
1 1 ;o 
8 CO 

7 00 

3 60 
2 50 
6 00 

8 00 

4 50 
(i 00 
G 00 



50 4 
42 3 
29 3 
41 8 
47 li 

50 8! 

51 1 
47 2' 
50 9, 
54 9, 
47 l 1 
32 0 
25 4 



5*50 
5 50 

4 00 
8 00 

5 00 
5 50 
2 50 
2 00 
0 % 
0 50 
5 00 
G 00 



33 
34 
42 
46 
53 
00 



65 8, 
60 0 
64 6 



4 50 

4 00 

5 00 
0 00 
9 50 
8 00 
7 00 

7 50 
Il 00 

8 50 
50 
50 

3 00 

3 00 

4 00 
3 00 
3 00 
3 50 
2 00 



(i 



MOYENNES 

es quatre obs. 



Bar. 
a zéro, 



"50"<> 

44 0 

37 6 

18 0 

49 1 

50 6 

50 4 
54 4 
.51 0 

51 5 
46 9 



•i 
4 
ô 
4 

„ l 

54 6| 



30 
30 
44 
50 
48 
4<J 



50 
36 
23 



7 

ô 

9 

34 6 

43 0 

44 6 
51 3 
58 1, 

65 4! 

66 2 
65 li 



Temp. 

ex ter. 

Y 10; 

8 35 
7 65! 

7 25 
6 00 1 
6 60, 
4 45 
1 851 

0 45 

1 90, 

4 00! 

5 50 
4 90! 

4 40 

5 40, 

9 05 
9 50 

8 55 
8 8.1 
8 40 

11 00 1 
10 85 



5 S 



ta 
5 i 



5 751 
2 60 

2 25. 

4 90 

5 25 

3 35 

4 10 
3 85 



«». 
o. 
o. 

s.-o 

E. 
E. 
K. 

N.-E. 

y. F.. 

S.-O. 

N. 

O. 

O. 

N.-E. 

N.-E. 

S.-O 

S.-E. 

O. 

S.-O 
N.-E. 
E. 

S.-E. 
N.-O. 
N. E. 
N.-E. 
N.-E. 
N.-E. 
N.-E. 
N.-E. 
N.-E. 
N.-E. 



RftSUMK, 

Baromitre maximum 7G6 nn 0 le 30 à 9 heures du matin. 

— minimum 725 4 le 22 à 9 heures du soir. 

Thermomètre maximum 13° 50 le 21 à 3 heures du soir. 

i 0 00 le 8 à 9 heures du matin. 

— minimum \ . ' krt , _ . _ . 

( 0 00 le 9 a 9 heures du matin. 

M „ ( Baromètre 747«»4 

Moyenne., mensuelle,, j 1 y ^ 
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TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 
1A11T-QUEHTII. Tableau ^4. Année 1855. 



AVRIL. 



1 

Joors 
du 

1 

\mmmm 


NEUF HEURES 

du matin. 


MIDI. 


TROIS HEURES 

du soir. 


NEUF HEURES 

du soir. 


des quatre obs. 


•5 
5 S 

Ë = 
S? 


Bar. 




Temp. 


Bar. | 


Temp. 


Bar. 




Temp. 


Bar. 1 


Temp. 


Bar. 


Temp. 


i zèr 




ester. 


à îèro. 


ex ter. 


i zéro. 


eiter. 


a zéro. 


«ter. 


« iéro. 


eue r. 


•a 


7' 


763"5, 


S* 00 


f 

763-1 


6*50 


702"8 


\ i 
7* 25 762"6 


3 7;i 


763"0 


5*10 


N.-E. 




62 


8 


4 oo; 


62 


/ 


5 00 


57 


•j 


6 00 


57 


.» 


4 00 


60 


1 


4 75 


S.E. 




55 


♦ 


6 00 


53 


8 


10 00 


51 


8 


12 (0 


50 


2 


ts r a 

6 ;>0 


52 


H 


8 60 


S.-O. 




49 


1 


7 (X) 


49 


4 


9 00 


49 


3 


9 00 


49 


9 


o 50 


49 


4 


7 60 


S.-O. 




54 




4 00 


54 


7 


6 50 


.VI 


6 


7 00 


54 


5 


5 00 


54 


(i 


5 60 


N. 


i! 


58 


S 


4 50 


58 


6; 


8 00 


57 


8 


Il 00 


58 


1 


7 (M) 


58 


3 


7 60 


N. 


7 


57 


7 


9 50 


50 


» 


13 00 


56 


H 


12 00 


56 


9 


11 00 


57 


1 


10 40 


S.-O. 


] A 


56 


1 


8 50 


56 


I 


Il 50 


56 


1 


11 00 


56 


il 


9 00 


56 


1 


10 00 ; S.-0. 


9 


54 


3 


9 00 


.w 


f 


9 50 


51 




11 00 


41 




7 75 


50 


2 


9 80 


S.-O. 


10 


41 


1 


8 50 


11 


!» 


11 00 


40 


s 


10 00 


41 


1 


6 m 


41 


4 


8 85 


N.-O. 


II 


VI 


:; 


8 OO 


42 


1 


« 75 


44 


•j 


10 50 


17* 


•> 


7 00 


41 


0 


8 80 


S.-O. 


12 , 46 

13 48 




11 00 46 


9 


12 00 


47 


0 13 00 


47 


t 


8 50 


46 


0 


11 10 


S.-O. 


2 


14 00 


47 


7 


16 50 


4* 


t) 


17 59 48 


•'» 


14 (M) 


48 


1 


15 50 S - F. 


14 


51 


»; 


14 OU 


52 




16 00 


53 


2 


(î 50 


56 


•J 


12 00 


53 


:; 


14 85 


S. 


: 1- 


60 


i 


12 00 


. 60 


1 


16 00 60 




17 50 


61 


4 


12 00 


60 


4 14 35 


0. 


1 16 


62 




12 50 


62 


1. 


16 00 


m 


-> 


18 50 


60 


7 


14 00 


61 


(, 


15 25 


S.-O. 


17 


61 


7 


16 50 


60 


1 


10 00 


59 


7 


19 00 


60 


2 


0 00 


(» 


.*> 


15 85 


N.-E. 


1 18 


60 


!l 


11 00 


60 


7 


15 00 


!S 


:i 


16 00 


59 


4 


10 00 


60 


1 


13 00 


N.-E. 


m 


57 


0 


13 50 


56 


11 


17 50 




fi 


19 50 


55 


!» 


14 ai 


54 


5 


16 10 


N.-E. 


1 20 


56 


2 


|1 50 


i 56 


0 


14 00 




4 


14 75 


62 


:i 


8 00 


58 


2 


Il 05 NE. 


21 


64 


1 


7 00 


1 64 


:! 


9 00 


: 63 


2 10 00 


64 


9 


4 50 


64 


1 


7 60 


N. 


' 22 


M 


S 


4 50 


64 


8 00! 63 


7. !) 50 


63 


!» 


4 00 


64 


2 


fi 50 N. 


23 


m 


• i 


7 (M) 


63 


1 


10 00 


(*2 




10 50 


(52 


1 


5 75 


62 


7 


8 30 


S. 


i 24 


61 


3 


1) 00 


(il) 


i 


15 00 


58 


1 


14 50 


57 


6 


(S 00 


59 


3 


Il 10 


, N.-O. 


20 


56 


8 


7 50 


■ 56 


5 


12 00 


56 


•"> 


Il 00 


56 


8 


7 00 


56 


0 


9 85 


0. 


20 


58 


8 


7 50 


' 58 


(1 


Il 00 


57 


7 


12 (Kl 


58 


0 


7 50 


58 


1 


9 50 


S. 


1 27 


58 


2 


9 50 


58 


2 


12 00 


57 


4 


12 00 


57 


5 


8 00 


57 


S 


10 35 


S.-K. 


1 28 


56 


1 


! Il 00 


j 56 


!l 


12 00 


56 


1 


i 12 50 


; 56 


9, 


6 00 


56 


5 


10 90 


N.-E. 


2!» 


57 


4 


i 8 25 


57 




11 50 


57 


7 


i II 00 


i 57 


6 


8 50 


57 


3 


9 80 


N.-E. 


30 


57 


3 


; 7 00 


! 57 


î 


12 00 


57 


2 


! 14 00 


i 57 


r,! 


8 00 


57 


3 


10 25 


N.-E. 



HKSUMK. 

Baromètre maximum 764 n » m 9 le Î1 à 9 heures du soir. 

— minimum 740 8 le 10 à 3 heures du soir. 

Thrrmomètre maximum 19° 50 le 19 à 3 heur m du soir. 

— minimum 3 00 le 1" à 9 heures du malin. 



Moyennes mensuelles. 



Baromètre 756 mm l 

Thermomètre 10» 30 



m—. 



xJ by Google 



UX MÉTBOHOLOGIQUB8 . 

Tableau W> $. 



1 



MAI . 



Jours 


NEUF 


HEURES 


MU 


du matin . 






du 












Mois. 

1 


Bar. 




Temp 


Bar. 




a léro. 


ei 1er 


a zéro. 


1 


756" 


5 


7*75 


756**3 


2 


54 


H 


12 00 


54 




I 3 


48 


8 


15 50 


47 


i 


i 4 


44 


1 


7 50 


44 




5 


49 


1 


5 75 


49 


i 


6 


55 


5 


8 00 


55 


i 


7 


56 


7 


11 50 


5» 


:, 


8 


51 


3 


8 50 


51 




9 


5« 


3 


9 00 


50 


? 


i 10 


47 


S 


12 00 


47 


i 


11 


42 


II 


12 00 


43 


4 


12 


48 


1 


9 50 


49 


«i 


1 13 


51 


!» 


Il 00 


4» 


3 


1 14 


42 


9 


12 50 


1 43 


(t 


15 


45 


(i 


12 50 


44 


1 


i 16 


44 


«i 


9 50 


45 


1 


! 17 


52 


7 


11 50 


i 52 


9 


i 18 


58 


tl 


12 00 


57 


9 


19 


57 


0 


13 00 


57 


0 


! 20 


54 


0 


10 00 


53 


«J 


21 


53 


0 13 (XI 


! 51 


8 


22 


1 52 


2 


14 50 


j 52 


0 


• 2-1 


52 


8 14 00 


52 


5 


: 24 


52 


7 


18 00 


52 


5 


25 


53 


(J 


19 00 


52 


■S 


j 20 


53 


6 22 50 


! 54 


1 


27 


( 50 


2 


18 00 


! 40 


8 


28 


! âl 


1 


17 50 


j 51 


6 


! 29 


1 










I 30 


51 


H 


' 13 50 


51 


H 


31 


1 44 


5 12 50 


1 43 


fi 



jTROIS HEURES NEUF HEURES 

du soir. du soir. 



Teuip. 
citer. 



Temp i Bar. | Tetnp. Bar. 
osier, a zéro, exter. a zéro. 



I 

11" 50 755**6 

16 00 53 1 

19 50 47 0 
7 00 44 9, 

9 00 49 8' 

13 00 55 8 

14 00 50 0 
12 00 51 (» 
Il 00 54 0 
14 50 48 2 

11 00 43 H 

10 IHI 50 5 

14 00 m 5 

15 00 44 5 
14 00 44 0 

12 00 45 7 

14 00 52 i) 

15 50 58 1 

17 00 55 3 

17 00 52 7 
10 00 51 8 

16 00 , 52 0 

18 00 52 5 
21 50 52 9 

23 00 53 4 

24 00 52 7 

20 00 49 7 

19 50 51 8 

i 

16 00 52 0 

20 50 43 8 



I 

13* 75 755 
18 00 51 
17 



CO i 
7 50 



45 
49 

52 
56 



9 75 
14 50 

14 00! 52 
12 00 
12 00 

15 00 

11 50 

y .vi 

12 50 
15 10 
15 00 

13 00 
13 00 

15 00 

16 50 
19 50 
16 50 
16 50 

18 00 
22 00 
25 00 
25 00 
22 00 

19 00 



52 
54 

i; 
ii 

51 
40 
II 

44 
49 

55 
58 



"8 

9 
5 
3 
5 
0 
2 
0 
4 
I 
I 

8 

8' 
9 

9 

9' 
3 

55 4 
52 9, 
51 8 
51 8 



M01ENNES 

des quatre obs. 



Temp. 
ex 1er. 




9*50 

10 00 

11 50 
6 50 



7 
9 
9 
7 
9 



53 
53 
51 
50 



52 0 

! 



(H) 

50 
50 
00 
50 

7 50 

8 00 

7 50 

8 00 

9 50 
10 00 

9 00 
8 50 

10 00 

11 50 

10 00 

11 00 

12 00 
12 50 

18 00 
21 00 
20 00 

19 50 
17 00 



,56--0 

53 5 
47 2 
45 7 
50 3 
55 7 
55 
51 
55 
47 
Ci 
50 
47 
43 
44 
46 



S 



t 



= 

3 

•a 



*l 
2i 

8, 

5 

I 

I 

•s 

:: 

31 

53 6! 
58 I 
56 2 
53 4j 
52 1 
52 0 
52 7, 

52 8| 

53 2 
52 9 

50 0 

51 6 



10*50 

14 00 1 

15 85 

7 io; 

7 90 

11 25' 

12 25 

9 90; 

10 3.5; 

11 25 

10 60 

9 10 

11 35 

13 00 

12 85 

10 85' 

11 75| 

13 10 

14 2. » 

15 65 
14 10 

14 75 

15 65 
19 «5 
22 00 
22 85 
19 85 
18 25 



•E. 



■0. 

O. 

K. 
-E. 
-E. 
-K. 

-E. 



15 00 48 l< 11 00 50 9 13 90 N, 
21 00 46 3 14 00! 44 5 16 50 S 



-E 
-E 



HESl'MÉ. 

Baromètre maximum 758>»i«3 If 18 à 9 heures du soir. 

— minimum 710 8 le 13 à 9 heures du soir. 

_ ( 25» 00 le 25 à 3 heures du soir. 

Thermomètre maximum . a „ , . 

/ - « le 20 à 3 heures du soir 

— minimum 5» 15 1c 5 à 9 heures du malin. 

( Baroroèlre 749"«3 

Moyennes mensuelles [ Ân 

( Thermomètre 13» 25 
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TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 

Tableau 1S<> 6. 



Année 1855. 



r 



JUIN. 



'Jours 


NEUF HEURES 

du malin. 




MIDI. 


TROIS HEDRES 

du soir. 


NEUF 

du 


HEURES 

soir. 


MOYENNES 
des quatre obs. 


■5 

s'a 


du 

































- •« 





Bar. 


Tenu p. 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


- - 
Totnp. 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Temp. 




à zéro. 


ex Ut. 


h zéro. 


rxlor. 


a ztro. 


citer. 


a zéro. 

— 


citer. 


à zéro. 


eiter. 


a 


1 

i 1 


752~8 


! 

15*50 754- 


"0 


! 

17*50 753-8 


18'50 


755"0 


13*00 


753-9 


16*10 


N.-E. 


! 2 


43 


4 


16 00 
13 50 


42 


9 


19 50 


53 


1 


19 00 


53 


0 


12 00 


48 


2 


10 60 


N. 


: 3 


53 


2 


54 


| 


10 00 


54 


:i 


16 00 




5 


13 50 


54 


0 


14 75 


S.-E. 


4 


54 


S 


17 00 


54 


i 


18 00 


54 


s 


20 50 


« 


2 


16 00 


54 


9 


17 85 


S.-0. 


5 


55 


4 


19 00 


55 


'2 


22 00 


53 


ô 


23 00 


54 


0 


17 00 


54 


5 


15 25! s. 


6 


53 


0 


23 00 


53 


1 


25 00 


53 


i 


26 00 


52 


7 


21 00 


53 


2 


23 75 


S.-E. 


7 


53 


1 


22 00 


52 




25 00 


52 


7 


27 00 


53 


2 


19 00 


52 


9 


23 25 


N.-E. 


! 8 


52 


(i 


19 00 


54 


i 


21 00 


54 


N 


21 00 


56 


5 17 00 


54 


7 


19 50! s.-O. 




57 


9 


19 00 


57 


H 


20 50 


58 


2 


21 50 


60 


5 


18 00 


58 


3 


19 75 


S. 


; 10 


01 


1 


18 50 


01 


1 


21 00 


00 


0 


22 00 


58 


6 


17 00 


60 


2 


19 60 


N.-E. 


11 


57 


-1 


20 00 


50 


S 


21 00 


50 




22 00 


56 


7 


20 00 


56 


9 


20 75 


N.-E. 


12 


56 


2 


23 00 i 


58 


2 


25 50 


55 




24 50 


51 


3 


21 00 


54 


7 


23 50 


S.-E. 


13 


49 


2 


23 00 


48 


1 


27 00 


46 




27 00 


46 


H 


19 50 


47 


9 


24 10 


S.-O 


14 


47 


0 


17 00 


48 


<» 


10 50 


47 


9 


18 00 


48 


1 


15 00 


47 


8 


16 60 


S.-O. 


15 


47 


!) 


14 00 


47 


7 


10 ,50 


46 


3 


16 50 


44 




13 00 


46 


1 


10 00 


S.-0. 


1 10 


45 


1 


10 00 


44 


9 


18 50 


44 


S 


18 50 


44 


ï 


15 00 


44 


9 


17 25 


S.-O. 


1 17 


45 


S 


14 00 


48 


:; 


15 50 


49 


3 


15 50 


55 


;: 


14 00 


49 


S 


14 75 


S.-O. 


i 18 


58 


2 


15 00 


58 


(i 


10 50 


5K 


2 


17 00 


55 




12 00 


57 




15 10 




1 19 


55 


2 


15 00 


54 


9 


10 50 


55 


K 


15 00 


57 


7 


11 50 


55 


9 


14 50 


N. 


20 


59 


fi 


Il 50 


5!» 




15 00 


59 


< 


15 00 


59 


0 


12 00 


59 


5 


13 35 


N. 


: 21 


58 


7 


14 50 


58 


7 


14 .'0 


58 


1 


15 00 


57 


ô 


13 00 


58 


3 


14 25 


N.-E. 


22 


57 




14 on 


57 


■1 


15 50 


57 


4 


17 50 


56 


«i 


12 50 


57 


2 


14 90 


N. 


i 23 


50 


1 


13 50 


50 


■'> 


10 00 


50 


9 


15 50 


57 


4 


14 00 


56 


H 


14 75 


N. 


! 24 


59 


9 


14 00 


00 


•J 


18 00 


59 


7 


18 50 


59 


7 


15 00 


59 


9 


16 35 


N. 


25 


00 


V, 


16 50 


00 




18 .10 


fiO 


•"> 


19 50 


oo 


S 


14 50 


60 


7 


17 25 


N.-O. 


! 20 


CI 


•2 


17 00 


61 


1 


19 00 


01 


.') 


19 50 


01 


7 


15 00 


61 


4 


17 60 


N.-O. 


27 


01 


4 


!8 50 


63 


9 


23 00 


04 


2 


24 00 


62 


9 


18 00 


63 


1 


20 85 


N.-E. 


28 


61 


(i 


20 50 


01 


0 


23 00 


60 


3 


24 00 


60 


7 


18 00 


60 


il 


21 35 


N.-E. 


29 


58 




21 50 


57 


5 


25 00 


56 




27 00 


50 


9 


21 00 


57 


3 


23 oo 


E. 


30 


56 




22 50 


5G 


2 


24 00 


56 


ï 


24 50 


58 


3 


20 00 


56 8 22 75 


E. 



nÉSUMK. 



Baromètre 



le 37 à 3 heures du soir. 



Moyennes mensuelles. 



maximum 764 roro 2 

minimum "42 9 le i i midi. 

( 27° 00 le 7 à 3 heures du soir. 

I • » le 13 à midi.. 

1 \ » » le 13 à 3 leures du soir. 

( » » le 39 à 3 heures du soir. 

11° 50 le 19 à 3 heures du soir. 

« » le 20 à 9 heures du matin. 

Haromètre "55*" m 3 

Thermomètre 18» 20 
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Année 1855 



JUILLET. 



Jours 
du 


NEUF HEURES 




MIDI. 


TROIS HEURES 


NEUF HEURES 


MOYENNES 




dl 


t ii 


itlin. 


_ 


du soir. 


do soir. 


des quatre obs. 

A 


= 5 

c « 

y 


Uni» 


Bar. 


Temp. 


liai 




— -, 
Temp. 


Bar. 


Ti'inp. 


Rar. 


Temp. 


Bar. 


Ti'inp. 


b B 

S ? 




à xéro. 


ex ter. 


a lé 


ru. 


exier. 


à zéro. 


flxler. 


â xéro. 


exier. 


a sero. 


ex ter. 


a 

— 


1 


760-1 


22' 50 


760-0 


24*00 


7(in- 


1 


24*50 


760*"0 


20*00 


760**0 


22*75 


E. 


2 


60 


5 


22 00 


60 


1 


2 5 00 


î&i 

aJW 


7 
* 


2<i OD 


59 


2 


22 00 


59 


9 


23 75 


N. 


3 


50 


I 


22 00 


58 


1 


24 00 


57 


8 


25 00 


58 


0 


18 50 


58 


2 


22 35 




4 


57 


;> 


22 00 57 


5 


22 00 


57 


8 


23 00 


58 


2 


19 00 


57 


7 


21 50 


N. 


5 


57 


7 


18 50 


57 


1 


22 00 


57 


0 


23 00 


57 


:i 


17 50 


57 


3 


20 25 


S.-O. 


G 


57 


21 17 50 


57 


1 


21 50 


57 


1 


22 00 


57 


3 


17 00 


57 


2 


19 50 


N, 


7 


57 


1 


20 50 


56 


9 


21 50 


56 


7 


20 50 


a>7 


1 


16 50 


56 


9 


19 75 


N. 


8 


56 


4 


19 50 


55 


1 


23 50 


54 


4 


24 00 


53 


1 


19 00 


54 


8 


21 50 


N. 


9 


51 


8 


22 00 


51 


5 


24 50 


50 


1 


25 00 


48 


8 


22 00 


50 


5 


23 35 


S.-O. 


10 


48 


y 


22 00 


S 


7 


24 00 


46 


7 


23 00 


14 


9 


17 00 


47 


? 


21 50 


S.-O. 


11 


45 


.i 


16 50 




8 


17 50 


46 


a 


18 00 


46 


9 


17 50 


46 


17 35 


S.-0. 


12 


46 


9 


19 50 




0 


20 00 


50 


2 


19 50 


52 


9 


17 50 


49 


;» 


19 15 


S.-O. 


13 


55 


0 


20 00 


S 


0 


23 00 


55 


1 


24 00 


54 




20 00 


54 


9 


21 75 


E. 


14 


54 


9 


21 00 


54 


;» 


26 00 


55 


l» 


27 00 


54 


! 


22 00 


54 


8 


24 00 


S.-E. 


15 


54 


7 


23 00 


54 


(> 


24 00 


54 


7 


24 00 


52 




20 50 


54 


1 


22 85 


S-E. 


16 


50 


2 


22 00 


48 


1 


22 00 


47 


7 


20 (>:) 


47 




19 50 


48 


4 


20 85 


S.-0. 


17 


48 


1 


17 00 


49 


2 


19 00 


49 


2 


19 50 


48 


« 


14 00 


48 


8 


17 35 


S.-0. 


18 


50 


5 


18 50 


50 


a 


21 00 


50 


3 


21 00 


50 


G 


18 00 


50 


^ 


19 60 


S.-0. 


19 


50 


4 


21 00 


50 


3 


21 50 


50 


2 


23 00 


50 


5 


17 50 


50 


3 


20 75 


S.-O. 


20 


50 


6 


19 00 


50 


7 


21 00 


51 


9 


20 50 


53 


6 


16 50 


51 


7 


19 25 


S.-O. 


21 


55 


7 


18 50 


56 


fi 


21 00 


56 


8 


21 00 


58 


5 


17 00 


56 


9 


19 35 


S.-O. 


22 


59 


1 


19 50 


58 


3 


22 50 


58 


2 


23 00 


55 


0 


16 50 


o7 


8 


20 35 


N. 


23 


55 


3 


19 00 


55 


2 


21 00 


54 


2 


22 00 


54 


5 


19 00 


54 


8 


20 25 


N.-E. 


24 


51 


8 


23 00 


51 


6 


25 00 


50 


« 


22 00 


50 


9 


17 00 


51 


2 


21 75 


S.-0 


25 


51 


8 


18 50 


51 


8 


21 50 


51 


7 


21 00 


50 


8 


16 00 


51 




19 25 


S.-O. 


26 


51 


9 


18 50 


52 


1 


21 50 


52 


3 


21 50 


52 


4 


17 00 


52 




19 60 


S.-0. 


27 


52 


8 


18 50 


52 


6 


22 00 


52 


G 


22 00 


52 


8 


17 50 


52 


7 


20 00 


S.-O. 


28 


54 


5 


19 50 


52 


8 


21 50 


53 


5 


21 00 


53 


7 


18 00 


53 


6 


20 00 


S. 


29 , 


54 


1 


19 00 


53 


7 


22 50 


53 


5; 


22 50 


53 


8 


18 00 


53 


8 


20 50 


s. 


30 


53 


B 


19 00 


53 


4 


21 50 


53 


2, 


24 00 


53 


3 


18 50 


53 




20 75 


B. 


31 ! 


53 


2 


23 00! 53 


2 


25 00 53 3| 


26 00, 


53 


5 


22 00 


53 


3, 


24 00| S..O. 



RÉSUMÉ. 

760«»»5 le 

7U 9 le 10 à 9 heures du soir. 

maximum £7° 00 le li à 3 heures du soir. 

— minimum 16 00 le 25 à 9 heures du soir. 

„ ( Baromètre 753««5 

Moyennes mensuelles. { _ 

( Thermomètre 40" 80 
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Tableau iY° 8. 



Année 1B55. 



AOUT. 
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• 

au 
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A séi 




exter. 
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ex trr. 


9 


1 
I 


754~2 


21*00 


753~8 




24* 


00 


753" 


"8 


25-50 


754" 




21' 


50 


754~0 


23*00 


s.-u 


1 


53 


9 


23 jo 


53 


G 


27 


00 


53 


6 


27 00 


54 


1 


21 


.50 


53 


8 


24 75 


S.» O, 


à 


53 


8 


23 00 


53 


1 


27 


00 


51 


fi 


27 00 


50 




21 


00 


52 


3 


21 .5o 


S. 


4 


52 


fi 


19 00 


52 


(i 


22 OU 


52 


fi 


22 00 


52 


8! 20 


00 


.52 


7 


20 7.5 


S.-U 


.» 


53 


4 


18 50 


54 


2 


21 


00 


54 


9 


22 00 


57 


5 


19 


00 


55 


0 


20 lo 


r*. 


o 


57 


9 


18 50 


57 


9 


2l t 00 


56 


4 


22 00 


55 


1 


17 


00 


56 


8 


19 -'{.5 


S. 


7 


53 


« 


21 00 


53 


? 


24 00 


52 


« 


22 00 


53 


1 


19 


00 


53 


3 


21 OQ 




O 


52 


2 


2») (H) 


51 




20 00 


51 


0 


18 00 


51 


5 


17 


00 


51 


fi 


18 7 5 


s.-u. 


9 


52 


2 


19 00 


52 


0 


21 


00 


52 


fi 


21 50 


54 


1 


15 


50 


52 


7 


19 25 
18 75 


S>0 


10 


56 


5 


16 50 


56 


7 


21 


00 


56 


7 


22 00 


5» 


fi 


15 


50 


57 


4 


N. 


11 


60 


0 


20 SX) 


59 


9 


22 00 


59 


9 


22 00 


60 


5 


18 


50 


60 


1 


20 60 


N. 


13 


60 


6 


21 00 59 




21 50 


58 


9 


22 50 


58 


7 


17 


.50 


5» 


ï 


20 60 


N. 


13 


58 


3 


18 50 


58 


l 


20 00 


58 


0 


21 00 


58 


7 


18 


00 


5H 




19 3.5 


N. 


14 


59 


7 


18 00 


59 


2 


20 


00 


58 


5 


21 50 


59 


7 


17 


00 


59 


3 


19 10 


N. 


15 


60 


0 


19 50 


59 


8 


21 


50 


59 


7 


22 00 


61 


fi 


18 


00 


60 


3 


20 25 


N. 


16 


60 


!J 


18 50 


60 


7 


23 


00 


61 


0 


23 .50 


61 


8 


18 


00 


61 


1 


20 75 


N. 


17 


61 


!» 


19 50 


62 


0 


22 


00 


61 


? 


22 00 


60 


9 


17 


00 


61 


7 


20 10 


N. 


18 


59 


0 


19 50 


56 


(i 


23 


00 


56 




22 .50 


56 


3 


18 


00 


57 


s 


20 75 


N. 


19 


53 


7 


22 <>o 


53 


9 


26 


00 


53 




24 00 


54 


1 


30 


00 


53 




23 00 


N. 


1 30 


54 


6 


21 00 


55 


0 


22 


50 


54 


1 


23 00; 55 0 

24 00; 55 3 


20 00 


.VI 


8 


21 fiO 


S. O- 


31 


54 


2 


20 50 


54 


3 


24 


00 


54 


2 


20 50 


54 


5 


22 25 


s.-o. 


33 


56 


9 


20 I V) 


56 


4 


22 


00 


56 


4 


22 50 


56 


r 
.) 


18 50 


56 


5 


20 75 


s.-o. 


23 


55 


1 


22 .5() 


53 


8 


23 


50 


52 


9 


2.5 00 


52 


8 


21 


00 


53 


« 


23 00 


S.-E. 


34 


53 


9 


23 00 


53 


0 


25 


00 


53 


3 


25 50 54 


4 


23 00 


53 


4 


24 10 


S.-O. 


35 


56 


8 


21 50 


55 


8 


24 


50 


55 


H 


'24 50 


56 


3 


20 00 


56 


2 


22 60 


N. 


2<> 


57 


7 


20 50 


57 


5 


23 


00 


57 


5 


23 .50 


57 


(i 


19 00 


57 


fi 


21 50 


S.-O. 


37 


57 


3 


20 00 


.56 


fi 


23 


50 


55 


7 


23 50 


55 


9 


18 50 


56 


4 


21 35 


E. 


28 


54 


7 


22 oo 


54 


3 


25 


00 


54 


1 


2(i 00 


54 


7 


22 00 


54 


4 


23 75 


S. 


29 


£ 


5 


20 50 


56 


0 


23 


50 


56 


1 


20 00 


54 


2 


19 


00 


55 


4 


20 75 




< 30 


60 


3 


19 50 


60 


1 


21 


00 


60 


1 


23 00 


59 


3 


18 


00 


59 


0 


20 35 


■î 


31 


58 


6| 19 501 57 


9 


23 


00 


57 


2 


22 00 


58 




19 50 


58 


0 


20 75 





RÉSUMÉ. 

barotiuHre maximum 7G2 mra O le 17 à midi. 



Thermomètre maximum. 



BarouuHie. 



751 0 le 8 à 3 heur 

[27° 00 le 2 à midi, 

j » * le 2 à 3 heures du soir, 

j » * le 3 à midi. 

* » le 3 à 3 heures du soir. 

15» 50 le 9 à 9 heures du soir. 

« » le 10 à 9 heures du soir. 

756»«2 

«• 25 
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1 
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du 


i 
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des quatre obs. 
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U 

— <u 

a - 
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00 
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00 
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2 


57 


(i 


10 


00 


57 


(. 


18 00 


50 
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55 


9 


15 


50 


56 


9 


17 25 




3 


55 


.1 


15 


OJ 


55 


2 
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55 


1 


18 50 


51 


8 


17 
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1 


16 25 


l 


4 


54 


1 


18 


()0 


54 


2 


21 


00 54 


1 


22 50 


54 


6 


19 


50 


54 


•i 


20 00 


N. 




54 


4 


15 


50 


53 


y 


10 


OU 


53 


!l 


19 50 


56 


2 


15 


OU 


54 


0 


17 25 


N. 


G 


56 


N 


15 


50 


57 




17 


00 


57 


7 


17 00 


60 
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13 


00 


58 
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15 60 


N. 


7 


03 


0 


10 


00 


04 


0 


17 


50 


63 
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00 
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N. 
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00 
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14 


00 


62 
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15 85 


N. 
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58 
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10 


00 


57 
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20 


00 




0 


20 00 


57 


0 


14 


50 


57 


(i 
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N. 


10 


57 


3 


15 


00 


50 


2 


17 


00 


50 
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10 00 
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i 
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14 


00 


56 


3 


15 50 


N. 


11 


54 
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00 
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N 


10 


50 
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5 


14 


00 


55 


2 


15 50 


N. 




58 


3 


10 


00 


58 


2 


18 


50 


— ^ 


» 


10 00 


58 


4 


16 


5(. 


58 


2 


17 50 


N. 


13 


57 


i) 


15 


00 


56 


0 


17 


00 


•M 


o 


19 OU 


55 


4 


15 


00 


55 


8 


16 50 


N. 


14 


54 


2 


17 


50 


53 


(i 


18 


00 


54 


2 


19 00 


55 


1 


14 


50 


54 


3 


17 25 


S. 


15 


57 


I 


10 


00 


57 


8 


17 


00 


58 


•> 


17 50 


59 


8 


14 


00 


58 


2 


16 10 


s.-o. 


16 


58 


5 


18 


00 


57 


8 


20 


00 


57 


1 


20 00 


57 


t 


15 


50 
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0 


18 35 


s. 


17 


50 


8 


10 


00 


50 


1 


10 


00 


55 


■\ 


20 00 


55 


3 


16 


OU 


55 


8 


17 75 


s.-o. 


18 


55 


1 


17 


00 


54 


9 


21 


00 


54 




21 00 


51 


9 


16 


0. 


54 


9 


18 75 


s.-o. 


1U 


54 


5 


17 


00 


51 


5 


21 


00 


54 


4 


22 00 
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OO 


2 


16 


OU 


54 
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N. 


20 


50 


5 


17 


50 


58 


4 


21 


50 


00 


8 
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01 


9 


16 


.V) 


59 


4 


19 50 


N.-E. 


21 


01 


9 


18 


50 


01 


S 


21 


00 


00 


0 


21 50 


61 




16 


50 


61 


2 


19 35 


N.-E. 


22 


00 


5 


19 


00 


59 




22 


00 


58 


(i 


23 00 


61 




17 


50 


59 


9 


20 35 


N.-E. 


23 


01 


•> 


19 


50 


00 


0 


22 


50 


60 


2 


23 50 


62 


0 


19 


00 


60 


8 


21 10 


N.-E. 


24 


02 


5 


18 


50 


02 


» 


19 


50 


62 


9 


20 00 


(»3 


7 


14 


00 


62 


9 18 00 


N.-E. 


25 


03 


H 


13 


50 


03 


9 


16 


00 


63 


7 


16 50 


63 


(i 


12 00 


63 


8 


14 50 


N.-E. 


20 


00 


< 


12 


00 


00 


0 


10 


00 


59 


4 


17 00 




4 


II 


50 


59 


(i 


14 10 


E. 


27 


50 


3 


12 


00 


55 
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RÉSUMÉ. 

maximum 765»»8 le 13 i 9 heures du matin. 

— minimum 738 9 le 1 i 9 heu.es du soir. 

Thermomètre maximum 13° 00 le 24 à 3 heures du soir. 

— minimum -4* 50 le U à 9 heures du matin 

y „ ( Baromètre 746«"*5 

Moyeimes mensuelles. { ^ „ 

( Thermomètre 5» 65 
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TABLEAUX METEOROLOGIQUES. 
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RÉSUMÉ. 

Baromètre maximum 767 œm 6 le 25 à 9 heures du matin. 

— minimum 749 7 le 18 à 3 heures du soir. 

Uo 00 le 8 à midi. 

Thermomètre maximum { , 

i » » le 8 à 3 heures du soir. 

| -1' 00 le 3 à 9 heuns du matin. 

I » > le 4 à 9 heures du matin. 

| Baromètre 756«« l »8 

( Thermomètre 7° 15 
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TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES . 
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Baromètre maximum 766 BMD i le 1«* à 9 heures du matin. 

751 0 te 17 à 3 heures du soir. 

12o 50 le 27 à 3 heures du soir. 

1 00 le 18 à 9 heures du malin. 

( Baromètre 757n>»3 

Moyennes mensuelles, j 

\ Thermomètre 6* 45 
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RESUME. 

Baromètre maximum 760 OMB 7 le 20 à 9 heures du matin. 

I 740 0 le 10 à 9 heures du matin 
[ » • le 10 à midi 

17-75 le 25 à midi. 

5û 00 le 18 fc 9 heures du matin. 

( Baromètre 749-*»6 

( Thermomètre il«*0 
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TABLEAUX METEOROLOGIQUES. 
SAINT- aUENTM. Tubleim A'° 11. Année 1856. 



MAI. 



1 

i Jours 
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757—1 le 20 à midi. 

minimum 737 8 le 7 à 9 heures du 

19° 00 le 27 à midi. 

( 4° 00 le 5 à 9 heures du soir. 

| » • le 6 à 9 heures du matin. 

( Baromètre 750«»1 

Moyennes mensue les. î 

«ujcuu» W «i,ue..e». ^ Thcrmoniètre 120 55 
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SAiNT- QUENTIN 



TABLEAUX M ETEOR 0 LOG I Q U ES . 

Tableau ;V<> 18. 



Année 1856. 



JUIN. 



Jours 
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NEUF HEURES 

du matin. 
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du soir. 
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S.-O. 


1 


50 
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RÉSUMÉ. 

763—0 le 7 

748 8 le 20 à midi. 

maximum 26° 75 le 28 à 3 heures du soir. 

— minimum 10 50 le 6 à 9 heures du soir. 

,. I Baromètre 756«»0 

Moyenne? mensuelles. \ ^ „ A 
< Thermomètre 18» 50 
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TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 

SAJST-QUEiTIH. Tableau JVo 49 Année 1856. 
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HKSUMiJ. 



BarormMre ma-imum 761««»9 le 30 à midi. 

— mini-nom 740 3 le 9 à 3 heures du soir. 

Thermomètre maximum 27° 00 le 24 i midi. 

— minimum 11*00 le 8 à 9 heures du soir. 



„ „ l BaromèU» 755<™i 

Moyennes mensuelles. j Thermomètre 19*> 05 
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TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES . 

SAIIT-aOEITIH. Tableau JV° 20. Année 1856. 
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23» 00 le 11 à midi. 

i 9* 00 le 20 à 9 heures du soir. 
I » » le 21 à 9 heures du soir. 
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BaroracMrc maximum 764«*»m6 le 25 à 9 heures du matin. 

. . < 750 6 le 2 à 9 heures du malin. 

- ****** ( , , |e s à midi. 

Thermomètre maximum 21° 50 le 5à midi. 

5° 00 le 28 à 9 heures du malin. 
» » le 29 à 9 heures du matin 
■ » le 31 à 9 heures du matin. 
■ le 27, 28,29,30, à 9 h. 
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RÈ8UMK. 

Baromètre maximum 16Sw°Q le 7 à 9 heures du malin. 

— minimum 738 i le 11 à midi. 

Thermomètre maximum 11° 50 le 44 i 3 heure* du soir. 

— minimum -3° 00 le 30 à 9 heures du malin. 
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RÉSUMÉ. 

Barumèlre maximum 765» l " , 2 le Î8 à 9 heures du malin. 
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N.-E. 


25 


45 


fi 


7 50 


44 


9 


11 50 


45 


•2 


7 50 


46 


0 


4 00 


45 4 


7 60 


S.-E. 


26 


46 


9 


5 00 


47 


5 


9 00 


48 


2 


9 50 


50 


fi 


5 00 


48 3 


7 10 


N.-E. 


27 


55 


4 


5 50 






10 00 


55 


2 


11 50 


55 




5 50 


55 4 


8 10 


N.-O. 


28 


55 


3 


6 00 


i>5 


4 


9 50 


54 


8 


12 00 


54 


1 


5 50 


54 9 


8 25 


N.-E. 


29 


54 


2 


5 50 


53 




12 50 


52 


7 


12 50 


47 




7 50 


51 9 


9 50 


S.-E. 


30 


44 


4 


10 00 


41 


i 


10 00 


41 


1 


11 00 


41 


i 


6 50 


42 3 


9 35 


S.-O. 


31 


41 


8 


8 00 


41 




12 00 


40 


0 


10 50 


43 




7 50 


41 6 


9 50 


S. 



RÉSUMÉ. 

maximum 764"»w8 le \ tr » 9 heures du matin. 

— minimum 740 00 le 31 k 3 heures du soir. 

Thermomètre maximum 14° 50 le 18 à 3 heures du soir. 

minimum -2 50 le 1 1 à 9 heures du matin. 



i Moyennes mensuelles. | 



Baromètre. . 
1 hermometre 
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TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES . 
SA1HT-WEBTIH. Tableau No fg. Année 1857. 



AVRIL. 



Jours 
<iu 


NEUF HEURES' 




MIDI. 


TROIS HEURES 


NEUF HEURES 


MOYENNES 


..: 


du matin. 




du i 


>oir. 


d 


U ! 


loir. 


des quatre obs. 


= 1 
o a 

"2 -M 


Bar 1 Terop. 


Bar. 


Tcrnp* 


Bar. 


T6mp. 


Bar. 


i cm p. 


Bar. 


Ttrop 


t S 


" I. 


il HT 


0. 


eitrr. 


a léro. 




à fera. 




à icro. 




n ht 




citer. 


s 
t: 


1 


744""8 




744" 


'5 


12*50 


744* 


"8 


12*00 


743" 


*4 


9*50 


744" 


"4 


10-85 


S.-O 


2 


41 


2 


11 (X) 


41 


1 


13 50 


42 


1 


14 00 


43 


8 


10 50 


42 


0 


12 25 


S.-O. 




45 


1 


10 50 


46 


0 


12 50 


47 


7 


14 00 


49 


1 


10 00 


47 


2 


Il 75 


o. 

s. 


1 A 

! 4 


51 


2 


12 00 


51 


2 


14 50 


50 


7 


14 00 


50 


1 


Il 00 


50 


«) 


12 as 




50 


2 


12 50 


49 


il 


17 00 


47 


7 


I l 50 


48 


li 


13 00 


49 


1 


14 25 


E. 
S. 




48 


<; 


14 00 


48 


H 


Il VI 

l«J .TU 


49 


i) 


15 00 


5! 


?. 


14 00 


49 


(i 


n UU 


7 


51 


2 


14 50 


53 


9 


16 50 


53 


9 


16 50 


54 




13 50 


54 


0 


15 25 


N.-O. 
S. 


8 


54 


7 


14 50 


54 


7 


15 00 


53 


1 


i.> .y» 


52 


i 


12 00 


53 


7 


14 25 


9 


49 


2 


13 00 


47 


S 


13 00 


46 


9 


14 00 


45 




12 50 


47 


t 


13 10 


<; 


! 10 


45 


2 


12 50 


44 


0 


16 00 


42 


8 


16 50 


42 


8 


12 00 


43 


7 


14 25 




11 


II 


8 


11 00 


4! 


9 


15 00 


41 


!» 


13 00 


43 


0 


7 00 


42 


1 


H 50 


». 


12 


45 


0 


6 50 


44 


«i 


10 00 


42 


."> 


Il 00 


37 


l» 


5 50 


42 


3 


8 25 


«. 


13 


33 


8 


5 00 


33 


9 


7 50 


33 


!» 


8 00 


36 




5 00 


34 


5 


6 35 


O. 


14 


38 


5 


4 50 


40 


fi 


7 00 


40 


■"> 


7 50 


43 


i 


6 00 


40 


8 


6 25 


0. 


15 


46 


4 


7 00 


46 


3 


10 00 


46 


1 


10 .50 


49 




7 00 


47 


0 


8 60 


<». 


16 


51 


8 


9 00 


51 


8 


11 00 


52 


1 


10 00 


52 


4 


6 50 


52 


1 


9 10 


O. 


17 


56 


1 


10 50 


55 


il 


14 00 


55 


9 


15 00 


.55 


(i 


7 50 


55 


!» 


11 75 


s. 


18 


56 


7 


10 00 


55 


1 


16 00 


54 


3 


17 00 


54 


0 


19 00 


55 


0 


15 50 


K. 


19 


53 


(i 


12 00 


54 


4 


17 50 


55 


8 


19 00 


58 


2 


15 00 


55 


•> 


15 85 




20 


61 


5 


14 50 


60 


3 


1 17 50 


59 


•"> 


18 50 


60 


0 


10 50 


«0 


3 


15 25 


1 


21 


59 


9 


12 50 


50 


'j 


15 50 


58 


!» 


14 50 


59 


8 


10 00 


59 


.'i 


13 10 


N. 


22 


56 


5 


11 00 


50 


.) 


10 50 


54 


2 


10 50 


53 


5 


7 50 


55 


2 


9 85 


0. 


23 


53 


8 


7 00 


53 


4 


10 00 


54 


0 


8 00 


53 


9 


4 00 


53 


8 


7 25 


N.-O. 


24 


53 


7 


7 50 


53 


7 


9 00 


53 


ô 


8 00 


53 


5 


4 50 


53 


(, 


7 25 


N.-K. 


25 


51 


5 


6 00 


.70 


!» 


11 00 


49 


3 


10 00 


47 


8 


4 00 


49 


9 


7 85 


N.-K. 


26 


49 


0 


3 50 


49 


3 


| 4 00 


49 


8 


3 50 


49 


!) 


3 00 


49 


ô 


3 50 


N.-K. 

N. 


; 27 


52 


5 


3 50 


52 


3 


; 4 00 


52 


•") 


5 00 


52 


4 


5 50 


52 


-1 


4 50 


28 


53 


3 


5 50 


53 


(i 


7 00 


53 


2 


7 50 


53 


1 


5 50 


53 


3 


6 35 


N. 


29 


54 


2 


8 00 54 


2 


l 8 00 


53 


i 


9 00 


53 


!» 


5 00 


53 


9 


7 50 


N. 


30 


54 


•'3 


7 50 


| 53 


8 


i 8 50 


53 




8 50 


54 


1 


4 50 


54 




7 25 


N. 



I 

Baromètre maximum 761 n "»5 le 20 à 9 heures do malin. 

— minimum 733 8 le 13 à 9 heures du matin. 

■ ( I" ! S !î Î ! ï S: 

— minimum 3° 00 le 26 à 9 heures du soir. 

M ( Baromètre 750«w»1 

Moyennes mensuelles. { _ .» 

( Thermomètre 10» 55 



TABLEAUX MBTÉOROLOGIQUBS. 
8AWT-aDEHTIK. Tableau X<> Année 1857. 



MAI. 





NEC F HEURES 




MIDI. 


TROIS HEURES- VEUF 


HEURES 


UOVBNNF.S 




du 


ir 


latin 




du soir. 


du soir. 


des quatre obs. 


e a 

e 

s - f » 


du 




























t £ 

'S • 

S ► 


Hou. 


Bar. 


Totnp. 


Unr. | 


Terop 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Temp. 


bar. 


Tcmu. 
■ 


a léro. 


«1er. 


à léro. 


citer. 


à li)TQ. 


etier. 


à léro 


ex 1er. 


à téro. 


exur. 
____ 


•g 


1 


754~7 


8*00 


t oo 


"0 


13" 00 


754-2 


12*00 


754-8 


7*50 




"7 


7* 50 


^^■^ 

N.-E. 


2 


56 


1 


9 00 




t 
* 


12 50 


55 


9 


12 50 


56 


2 


7 00 




i 


10 25 


N.-E. 


3 


54 


4 


12 00 


53 


8 


15 50 


54 


1 


15 00 


54 


G 


6 50 


54 


2 


12 25 




4 


55 


'2 


9 50 


54 


3 


13 00 


54 


1 


13 00 


55 


2 


7 50 


54 


7 


10 75 


N. 


5 


56 


3 


9 00 


57 


1 


11 00 


57 


8 


11 00 


58 


2 


8 50 


57 


3 


9 85 


N. 


6 


58 


ï 


9 00 


57 


8 


12 50 


56 


3 


U 00 


56 


2 


6 00 


57 




9 60 


N. 


7 


56 




10 «0 


55 


1 


i «-> y*j 


54 


1 


lu ou 


54 


1 


/ uu 


54 


i 


Il MA 


î«. 


8 


51 


1 


It 50 


53 


4 


17 50 


53 


0 


17 50 


52 


1 


11 50 


53 




12 00 


N.B. 


9 


51 


g 


13 50 


51 


2 


17 50 


51 


5 


18 00 


50 


3 


13 00 


51 


i 


15 50 


E. 


10 


49 


1 


17 00 


48 


4 


21 50 


48 


2 


21 00 


47 


5 


17 50 


48 


3 


19 25 


S.-K. 


11 


48 


G 


15 50 




7 


20 50 


48 


•2 


17 50 


50 


8 


14 00 


49 


1 


10 K5 


S.-E. 


12 


55 


5 


16 50 




C) 


20 50 


55 


0 


20 .50 


£ 


9 


18 00 


55 


3 


18 75 


S. 


13 


57 


•4 


18 50 


ov 


3 


21 50 


54 


8 


22 00 


54 


9 


14 50 


55 


8 


19 1(1 


n. : 


14 


54 


8 


17 00 


54 


ii 


20 00 


54 


4 


21 00 


55 


5 


12 50 


54 


8 


17 60 


N.-E.1 


15 


56 


3 


15 50 


55 


8 


18 00 


54 


9 


20 00 


56 


0 


14 00 


55 


8 


1G 85 


E. 


16 


58 


2 


19 00 


58 


'2 


23 U) 


57 


G 


22 50 


58 


0 


15 50 


58 


0 


20 00 


E. 


17 


57 


5 


18 00 


57 


1 


21 00 


56 


5 


20 50 


56 


5 


15 00 


56 




18 G0 




18 


55 


9 


17 00 


54 


G 


21 00 


54 


0 


22 00 


55 


2 


16 00 


54 


S 


19 00 


1 ! 


19 


55 


3 


16 50 


54 


8 


19 50 


54 


3 


19 00 


54 


5 


15 00 


51 


7 


17 50 


S.- 0. 


20 


53 


6 


1» 00 


53 


5 


22 50 


53 


:i 


23 00 


52 


7 


17 00 


53 


3 


20 :i5 


S. 


21 


51 


3 


23 00 


50 


3 


24 50 


50 


5 


2G 00 


50 


7 


20 00 


50 


/ 


23 a> 


s. 


22 


50 


8 


21 00 


50 


5 


25 00 


49 


y 


25 50 


49 


8 


21 00 


50 


2 


23 10 


s.-o. 


23 


49 




22 50 


47 


0 


25 00 


46 


i 


25 50 


45 


8 


16 00 


47 


0 


22 25 


s. 


24 


46 




17 50 


46 


3 


20 50 


46 


3 


20 50 


40 


5 


17 50 


46 


2 


18 85 


s. 


25 


46 




16 00 


45 


3 


20 50 


43 


5 


18 00 


45 


3 


15 00 


45 


1 


17 35 


E. 


26 


45 


! 


17 00 


46 


5 


21 00 


48 


1 


20 0() 


49 


2 


15 00 


47 


2 


18 25 


S. 


27 


50 




17 00 


49 


8 


20 Ou 


48 


7 


21 50 


49 


5 


16 00 


49 


5 


18 GO 


s.-o 


28 


49 


9 


17 50 


I 


1 


22 00 


48 


5 


22 00 


49 


3 


15 50 


49 


•i 


19 25 


N.B. 


29 


50 


2 


io oo 


50 


6 


19 00 


50 


G 


iy oo 


51 


8 


16 00 


50 


8 


17 50 


S.- E. 1 


30 


52 


5 


14 00 




1 


17 00 


52 


4 


1G oo 


52 


4 


13 00 


52 


3 


15 00 




31 


53 


8 


13 50 


52 


9 


17 00 


52 


■» 

/ 


17 00 


53 


9 


14 50 


53 


3 


15 50 


îl. 



Baromètre maximum 758»"9 le 6 à 9 heures du malin. 

743 5 le 25 à 3 heures du «oir. 

«6° 00 le 21 à S heures du soir. 

6» 00 le 6 à 9 heures du soir. 

( Baromètre 752—ft 

Moyennes mensuelles. | I6 . M 
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TABLEAUX .MÉTÉOROLOGIQUES. 

SAIHT-ûUEWTII. Tableau ï° 30. Année 1857. 



JUIN. 



Jours 

du 


>EUF HEURES 








TROIS UEURE5 


NEUF HEURES 


MOYENNES 


•3 


du 


matin. 




MIDI. 


d 




oir. 


du soir. 


des quatre obs. 


§ s ! 

o 

£ - 


\l-v-' 


Bar 




Tpfîi n 
l l 111 |J , 


Bar. 


T<» in n 
1 ' 111|>. 


Bar. | 


TVm p . 


Bar. 


Tcid jt 


Bar. 


Te ni ji. 


s s 




à xér 


0. 


exlcr. 


à tèro. 


ex ter. 


i xéro. 


citer. 


i léro. 


citer. 


a léro. 


ex ter. 


? , 

*^ , 


1 
l 


754"' 


•3 


15*00 


754"2 


17*00 


754""2 


17*50 


753"f> 


13*00 


754"1 


15*60 


N. 


A 


53 


0 


15 50 


52 


9 


17 50 


52 


3 


17 00 


53 


7 


14 50 


52 


9 


16 10 




•» 
«J 


54 


4 


17 50 


55 


7 


20 00 


55 


8 


20 50 


57 


8 


16 00 


55 


9 


18 .50 




A 


59 


0 


19 00 


58 


9 


22 50 


57 


8 


23 50 


58 


3 


17 50 


58 


5 


20 m 




£ 
D 


58 


S 


21 50 


58 


1 


23 50 


56 


4 


24 50 


56 


8 


18 00 


57 


5 


21 85 


E. 


D 


57 


3 


22 00 


56 


0 


25 50 


54 


ï 


26 50 


54 


r> 


20 00 


55 


7 


23 50 


S. 


/ 


53 


2 


25 00 


53 


3 


28 50 


53 




25 00 


53 


8 


19 00 


53 


3 


24 35 


S.-E 


u 
o 




8 


19 50 


53 


;> 


21 00 


53 


8 


21 00 


53 


0 


16 50 


53 


5 


19 50 


S.-E i 


g 


53 


0 


17 50 


53 


0 


18 00 


53 


1 


17 50 


53 


1 


17 00 


53 


0 


17 50 


S.-O. I 


10 


49 


3 


17 50 


48 


!) 


18 00 


48 


2 


17 50 


49 


6 


16 00 


49 


0 


17 25 


s.-o j 


H 


51 


.5 


16 50 


52 


2 


17 00 


52 


2 


17 50 


54 


9 


14 00 


52 


7 


16 25 


S.-O. i 


12 


57 


9 


16 50 


55 


9 


20 00 


56 


1 


18 50 


61 


8 


13 50 


57 


9 


17 10 


s-o. 1 


1» 


61 


8 


14 00 


61 


3 


15 00 


61 


1 


10 50 


59 


9 


14 00 


61 


0 


14 85 


N-0. 


14 


58 


6 


15 00 


56 


1 


18 00 


54 


2 


18 00 


54 


7 


14 50 


55 


9 


16 35 


N. 


15 


53 


7 


15 00 


53 


4 


17 50 


54 


7 


20 00 


51 


9 


14 00 


53 


4 


16 65 


N. 


16 


50 


9 


13 30 


51 


6 


18 50 


51 


8 


16 50 


51 


4 


14 50 


51 


4 


15 75 


N. 


17 


53 


2 


20 00 


53 


4 


22 00 


53 


2 


23 50 


54 


7 


18 00 


53 


6 


20 85 


E. 


18 


54 


S 


20 00 


54 


5 


25 00 


54 


5 


25 50 


54 


7 


19 50 


54 


6 


22 .50 


N.-O. 


19 


54 


4 


23 .V> 


53 


!» 


26 50 


53 


3 


20 00 


53 


1 


20 50 


53 


7 


24 10 


N.-E 


30 


53 


<i 


24 00 


53 


0 


27 00 


51 


ï 


27 50 


51 


9 


18 50 


52 


5 


24 25 


S.-E 


21 


54 


2 


20 50 


55 


1 


21 50 


56 




21 00 


56 


5 


17 50 


55 


5 


20 10 


S.-O. 


22 


57 


4 


18 50 


57 


2 


19 00 


56 


7 


18 50 


58 


3 


17 00 


57 


4 


18 25 


0. 


23 


58 


3 


18 00 


58 


1 


22 50 


57 


9 


24 00 


58 


5 


18 00 


58 


2 


20 60 


N.-E. 


24 


59 


5 


20 00 


58 


8 


24 00 


59 


5 


25 00 


59 


0 


18 .50 


59 


2 


21 85 


N.-E 


25 


62 


3 


22 50 


61 


8 


25 00 


61 


1 


26 00 


60 


7 


21 00 


61 


5 


23 35 


N.-E 


26 


61 


•S 


23 00 


61 


8 


25 50 


59 


9 


27 00 


59 


6 


22 00 


60 


7 


24 35 N.-E. 


27 


58 


4 


23 00 


56 


(i 


26 00 


55 


7 


28 50 


56 


6 


21 50 


56 


8 


24 75 


S. 


28 


54 


1 


24 50 


53 


9 


28 00 


53 


9 


29 00 


51 


9 


24 00 




4 


26 35 


S.-O. 


29 


52 


5 


21 50 


52 


1 


21 00 


52 


1 


20 50 


52 


4 


19 50 


II 


3 


20 60 


S-O. 


•10 


48 




22 00 


1 48 


0 


23 00 


48 


3 


22 00 


48 


8 


l 17 00 




3! 21 00 


s. 



HÉ6UMÉ. 

Baromètre maximum "6*"""3 le *5 à 9 heures du matin 

— minimum 748 0 le 30 à midi. 

Thermomètre maximum 29» 00 le 28 à 3 heures du soir. 

— minimum 13 00 le 1*' à 9 heures du soir. 



„ f BarormMre 755-rM 
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SAIHT-aUEMÎlI. 



TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 

Tableau iV'o 31. 



1857. 



JUILLET. 



Jours 
du 

1 

2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 

! 1» 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



NEUF IIECRES 




MIDI. 


TROIS HEURES 


NEU 


F 1 


du malin. 








du soir. 




du 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Tenp 


Bar. 


Ti'inp. 


Bar. 


à téro. 


ex ter 


à téro. 


ex ter. 


à zéro. 


en 


ar. 


i léro. 


/ 48 


O 


i<r no 

1 .F W 


749~5 


at'>* /~u~t 

23 00 


75l"-2 


22-50 


750-8 


â2 


F 

5 


1 O #K/ 


52 


A 


21 00 




r. 
o 




50 


54 


îl 


55 


4 


17 V* 


54 


9 


22 00 


54 


3 


23 


00 


54 


5 




2 


*>t 1 «') 


53 


8 


23 00 


52 


8 


24 


00 


53 


0 


53 


3 




53 


3 


25 00 


51 


7 


26 


00 


51 


5 


50 


(i 




50 


5 


22 50 


49 


9 


23 


50 


50 


8 


51 


H 


16 50 


51 


5 


19 50 


51 


5 


20 


00 


53 


l 


53 


2 


17 00 


54 


3 


18 50 


54 


3 


19 


00 


54 


5 


54 


4 


17 50 


53 


7 


yo v> 


52 


6 


21 


00 


53 


i 


54 


1 


18 00 


54 


1 


20 00 


53 


9 


20 


00 


55 


5 1 


56 


3 


18 00 


56 


il 


21 00 


56 


9 


22 


00 


58 


H 


61 


0 


21 00 


61 


7 


21 (M) 


61 


7 


25 


00 


62 


9 


62 


fi 


22 50 


62 


1 


24 50 


61 


7 


26 


r.o 


62 


4 


Gl 


8 


23 50 


61 


7 


27 50 


61 


7 


29 


50 


00 


0 


58 


5 


2', 00 


56 


3 


31 00 


55 


8 


32 


00 


54 


•"' 


53 


4 


2} 00 


53 


; 


23 .50 


53 


4 


22 


00 


53 


2 


56 


2 


17 00 


56 




21 50 


56 


9 


22 


50 


58 




60 


{) 


20 00 


60 


2 


22 50 
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•2 00 


54 


9 


-0 80 


S.- E. 


1 21 


54 


0 


-1 50 


53 


9 


1 00 


53 


7 


1 50 


a 


6 


1 -2 75 


54 


0 


•0 40 


S.-E. 


; 22 


54 


8 


-2 50 


50 


9 


2 00 


50 


7 


2 50 


s 


fi 


! 2 00 


51 


3 


4 00 S.-K. 


23 


48 


7 


3 00 


59 


•> 


5 .30 


51 


5 


5 00 




5 


0 00 


53 


3 


3 35 


S.-E. 


' 24 


54 


H 


-1 00 


54 


8 


2 00 


54 


9 


! 5 50 


55 


41 0 00 


54 


9 


1 60 


S.-E. 


' 25 


57 


9 


-6 50 


I 57 


2 


-4 00 


56 


4 


-3 50 


55 


7 


-3 00 


50 


8 


-4 25 


>'. 


26 


55 


8 


-3 75 


! 54 


8 


2 00 


i 54 


i 


2 50 


54 


0 


1 00 


54 


8 


1 0 45 


S.- E. 


1 27 


53 


9 


0 00 


! 51 


8 


3 00 


51 


3 


4 50 


49 


7 


-1 00 


51 


7 


1 60 


S.- E. 


■ » 


47 


9 -1 00 


46 


9 


4 00 


45 


2 


4 00 


' 44 


0 


; 000 


46 


0 


1 1 75 S.- F.. 



HKSUMK. 



fciromètrc maximum "59"»1 le 6 à 9 heures du matin. 

— minimum 744 0 le 28 à 9 heuros du soir 

Thermomètre maximum 10- 50 le 14 à midi. 

— minimum -6 50 le 25 i 9 heures du matin. 



Moyennes 



Itoromi'tre 754»" u 7 

Tliermonu-tre 3° <»5 



- 



Di 
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Tableau .V« 39. 



Année 1858 




1 

2 
3 
4 

5 
(i 
< 

K 
9 
10 
H 
12 

la 
11 
15 
io 
17 

18 

I!) 
20 
21 
22 
2:) 
24 
23 
20 
27 
28 
29 
30 
31 



NEtF BF.URES 

du malin. 



MIDI 



UllOIS IIEl'KEs' NEUF HEl'RES 

du w : r d u so j r 



Bar. 
a téro. 



742*" I 

43 O 

42 8 

45 9 

42 7 

34 6 

34 0 

35 9 
40 0 
51 5 

51 7 
57 G 

52 5 

44 0 
50 4 
50 4 
60 9 
01 5 
01 7 

01 0] 
<i3 4 
«5 2 
04 0 

02 2 
50 8 
00 4 
5') 7 
5S 7 
57 3 
54 1 
40 5 



Tfinp 



Bar. 
à léro. 



3*50 
1 50 
4 50 
1 00 

-0 50 
I 50 

•1 75 

3 00 

0 00 

1 00 
I 'i0 

0 50 

1 50 
I 50 
fi 00 
7 50 

7 50 

8 50 

7 00 
10 50 

0 00 

8 00 

9 00 
10 00 

7 50 

1 00 
7 00 
7 00 

4 00 
10 00 
12 50 



742"/ 

43 0 

42 8 

45 8 

42 7 

30 8 

35 3 

38 0 

47 3 
51 
51 
57 
47 

40 7 

51 8 

50 0 

01 3 
Gl 5 

02 2 

03 0 

03 0 
01 0 

04 2 
59 8 
58 1 
01 4 
58 3 
58 2 
50 2 



Temj). 
eiti-r. 



53 
44 



3 00 
3 00 
2 00 
9 00 
9 00 
Il 00 

11 50 

13 00 

12 00 
12 50 
Il 00 

11 50 

14 50 
I.) 00 
10 50 

0 00 
10 50 

12 00 
12 50 
14 50 
17 00 



Bar. 
A léro. 


1 ~~ 
Temp. 
ex 1er. 


Bnr. 
a téro 


■ — — ■- 

Tctnp. 
ex ter. 


t 742**0 


0*00 


742~8 


A 50 


1 43 


1 


5 00 


42 


<J 




43 


7 


4 00 


44 


8 


2 50 


44 


5 


3 00 


42 


!> 


A (X) 


42 


7 


0 50 


42 


5 


-1 50 


30 


8 


3 00 


30 


8 


-2 25 


35 


7 


2 50 


35 


4 


0 00 


39 


0 


4 00 


41 


0 


0 50 


47 


5 


2 .50 


47 




-1 00 


51 


1 


4 00 


51 


A 


2 50 


52 


3 


2 50 


52 


3 


-0 50 


50 


3 
2 


4 50 


53 


,s 


0 00 


45 


2 50 


44 




2 00 


47 


2 


9 50 


43 


; 


7 00 


53 


H 


7 50 


54 


3 


6 00 


50 


7 


Il 00 


58 


;» 


7 00 


Gl 




12 50 


01 


r; 


8 50 


00 


7 


13 00 


59 


i 


10 00 


02 


i 


12 50l 


02 




8 50 


03 


1 


13 00 


03 




5 00 


m 


3 


H 50 


03 




5 m 


01 


/ 


12 00 


03 


9 


0 00 


03 


1 


10 00 


62 


s 


7 50 


57 


— 

i 


10 00 


57 


ô 


10 00 


5S 


! 


9 00 


58 




4 50 


59 


6 


8 00 


59 




3 '0 


57 


!) 


11 50 


58 




4 00 


57 


9 


13 00 57 


•i 


5 50 


55 


0 


13 00 


51 




5 50 


51 


0 


17 00 


48 


0 


10 50 


40 


3 


14 00| 39 


1 


10 50] 



MOYENNES 

des qualre obs 

Bar. 1 Teiup. 
i léro.' oxier. 



742-3 
43 0 
43 5 
44 
t'2 
31 
35 
3S 
17 



I: 

. ?! 

51 4 

52 0 



56 
47 
45 4 
52 6 
57 2 
61 5 
60 8 
0*2 2 
63 6 
63 
04 0 
03 7 

50 3 

57 9 
60 3 

58 5 
58 1 
55 9 

51 6 
42 6 



5*00 
15 00 
4 00 

2 60 
-0 15 

1 05 

0 80 

3 00 

1 35 

3 10 

1 50 

2 00 
2 00 
7 50 

7 10| 
9 10 

10 00 
H 10! 
10 00 
10 25| 

8 4o| 

9 40, 
H 75 

12 75 ! 

7 85! 

4 60 

8 25 

y 35 

8 75 

13 00 
13 50 



_ S 

I s 
z - 

t c 



>.-E. 

N.-E. 

N. E. 

N. 

N. 

o. 

o 

o. 

0. 

s. 
N. 

0. 

s.-o. 
y.-o. 
0. 
o. 

s. 

S.-O 

.N.-O. 

N.-E. 

N. 

N. 

N. 

N.-O. 

N. 

N. 

S.-O. 
N.-O. 
S. 

S.-E. 

S. 



RKSt'MÉ. 



Daroioèlie 



ma\ ai utn 765mm > 

c 730 " 



i I7< 



Moyennes mensuelles. 



Baromètre. . 
1 heriiiomèlre 



le 22 à 9 heures du 
8 le 6 i midi. 
» le 6 à 3 heure* du soir. 
» le 6 à 9 heures du soir. 
00 le 30 à 3 heures du soir 
• le 31 à midi. 
25 le 6 à 9 heures du 



soir. 
752«"| 

6- 90 
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AVRIL. 

















1 








1 














Jours 


NEUF 


HEURES 




MIDI. 


TROIS HEURES 


NKLF 


HEURES 


MOYENNES 




du malin. 




du soir. 




du 


soir. 


des 


quatre obs. 


e '5 
| 6 


du 












' '" " ■ 


















> — 


Mo.s. 


Ihr. 


Tcmp 


Dir. 


Teiuu 


Bar. 


Tflinp. 
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| *\ oui |i ( 


Bar. 


Te m p. 




i zéro. 
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i zéro. 


es 1er. 


à zéro. 


extor. 


k zéro. 


citer. 


à zéro. 


ex 1er. 




1 


739**3 


10*00 


740**2 


11' 50 




M 
*t 


o 

V 


oo 

vu 


750~0 


4* 50 


742-5 


8'75 


s.-o. 


2 


51* 


9 


6 50 


53 


« 


9 00 


53 


8 


9 


50 


51 


7 


6 50 


52 


8 


7 85 


N.-E. 


3 


8 


(i 


10 00 


49 


4 


13 50 


49 


S 


12 


00 


49 


6 


10 00 


49 


3 


U 35 


S.-O. 


! < 


53 


•'> 


10 50 


54 


1 


15 0) 


54 


9 


15 


50 


55 


2 


8 00 


54 


5 


12 25 


N.-O. 


< .» 


54 


9 


9 09 


54 


7 


11 00 


53 


9 


11 


50 


52 


i 


6 00 


54 


0 


9 85 


N.-O. 


« 


51 


H 


7 00 


51 


8 


12 50 


49 


8 


13 


00 


49 


6 


8 00 


50 


8 


10 10 


>. 


7 


52 


2 


in no 


52 


:-: 




50 


1 


13 


50 


47 


6 


9 00 


50 


5 


11 50 


N.-E 


8 


45 


(\ 


10 50 


45 




15 50 


44 


9 


16 


50 


45 


8 


10 00 


45 


4 


13 10 


S. 


9 


46 


G 


9 00 


46 


< 


13 50 


46 


7 


13 


00 


47 


1 


8 50 


46 


7 


Il 00 


N. 


10 


48 


3 


8 50 


47 


8 


12 50 


47 


4 


12 


00 


48 


8 


7 50 


48 


1 


10 10 


V 
*-<• 


11 


50 


i> 


7 00 


49 


7 


12 00 


49 


.'> 


12 


50 


51 


5 


8 00 


50 


2 


9 35 


N. 


12 


52 


3 


5 00 


52 


8 


8 00 


52 


6 


10 


50 


53 


0 


6 00 


52 


7 


7 35 


N.-E. 


ia 


53 


5 


6 00 


54 


1 


10 00 
10 50 


54 


1 


10 


(0 


57 


8 


6 50 


54 


9 


8 10 


N.-E. 


14 


60 


5 


5 50 


59 


9 


59 


4 


12 


50 


59 


1 


9 00 


59 


7 


9 35 


S.-E. 


15 


59 


4 


8 50 


58 


1 


16 00 


57 


I 


18 


00 


56 


4 


10 50 


57 


8 


13 25 


S.-E. 


16 


S 


3 


13 00 


55 


4 


18 00 


54 


7 


20 


00 


54 


? 


14 50 


55 


3 


16 35 


S-K. 


f 17 




! 


15 00 


54 


5 


16 00 


54 


7 


14 


00 


56 




10 00 


55 


0 


13 75 


S. .0. 


18 


60 


4 


8 50 


60 


1 


11 00 


58 


0 


13 


50 


57 


3 


8 50 


58 


9 


10 35 


s. 


1!) 


56 


0 


12 00 


55 


5 


15 00 


54 


5 


18 


00 


54 


5 


12 00 


55 


1 


14 25 


s. 


20 


55 


4 


14 00 


54 


9 


18 00 
18 00 


55 


2 


20 


00 


56 


4 


11 50 


55 


5 


15 85 


N. 


21 


58 




12 50 


59 


4 


58 


8 


19 


00 


59 9 


12 50 


59 


2; 15 50 


N. 


22 


62 




15 00 


62 


4 


18 00 


63 


0 


20 


00 


62 


(i 


12 00 


62 


6 


lo '2r, 


S. 


23 


61 


4 


15 00 


61 


3 


19 00 


59 


i 


21 


00 


58 


7 


13 00 


60 


3 


17 00 


N.-E 


24 


58 


4 


15 00 


58 


1 


18 50 


58 


3 


18 


00 


58 


3 


11 00 


58 


3 


15 60 


S.-O. 


25 


58 


1 


14 00 


56 


3 


17 50 


56 


0 


16 


00 


56 




10 50 


56 


6 


14 50 


S. 


2»i 


54 


H 


12 50 


54 




17 50 


54 


(i 


15 


00 


54 




8 00 


51 


(i 


13 25 


N.-E. 


27 


54 


4 


7 50 


55 


1 


10 00 


55 


4 


11 


00 


55 




7 60 


55 


s 


9 00 


N. 


28 


56 


0 


9 50 


55 
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12 00 


55 


3 


12 


00 


54 


ï 


7 00 


55 




10 10 


N.-O. 


29 


50 


3 


10 00 


48 




14 50 


47 


4 


12 


00 


44 




8 09 


47 




11 10, 


S.-0. 


r 


• 


6 


,2 50 


38 

i 


7 


9 50 


38 


8 


9 


00 


38 


'1 


6 00 


39 




9 25 


S.-0. 



RÉSUMÉ. 

maximum "6 , 3" ,n, 0 le 23 à 3 heures du soir. . 

— minimum 738 1 le 30 à 9 heures da soir. 

Thermomètre ma\imum 21* 00 le 23 à 3 heures du soir. 

— mioimura 4« 50 le l* r à 9 heures du soir. 

( Baromètre 753« m 3 

( Thermomètre 11° 85 
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ex 1er. 


* 


1 


738"ô 
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738—9 
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11*00 
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-| 


12" 50 739"M 
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738-9 


9" 25 


s 
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m 


40 


2 


9 


00 


40 


-i 


M 5<) 


40 


i 


11 00 


40 


4 


7 Ail 


40 


3 


9 75 


s 


•x 

** 


41 


1 


10 


50 


41 


0 




41 


h 


13 00 


45 




7 IN) 


42 


1 


10 75 


N.-E. 


4 


4U 




9 


(Kl 


50 


1 


12 00 


52 


5 


12 50 


54 




H OU 


51 


« 


10 35 


N.-O. 


«J 


54 


!» 


9 


00 


54 


(i 


12 50 


54 


1 


14 00 


55 


3 


') Vil 


54 


8 


11 25 


N. 


H 


58 


1 


10 


00 
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13 OU 


57 


i; 


14 00 


oo 


i 


0 00 


58 


7 


10 75 


N.-O. 


7 


01 


il 


(i 


50 


01 


(i 


9 50 


59 


<i 


11 50 


58 




7 00 


00 


5 


8 60 


N. 


8 


00 




9 


00 


« 


1 


11 00 


50 


5 


13 00 


50 


•» 


0 5o 


57 




9 85 


N.-E. 


9 


50 


8 


9 
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7 


14 OU 


55 


il 


14 00 


55 


i 


9 00 


55 
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11 00 




10 


55 
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13 


00 
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14 00 
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9 
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51 


i» 


8 50 


54 
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N.-E. 


11 


53 


7 
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10 00 
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7 
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9 00 


52 
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12 60 


N.-E. 


12 


48 


o 


10 


00 


50 


1 


Il Oj 


49 


7 


12 00 


48 


2 


8 00 


49 


1 


10 25 


S.-E. 
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(, 


12 


50 


4» 


3 


15 00 


uO 


0 


10 OU 


50 
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12 00 


49 


« 


13 85 


S.-O. 


14 


50 


3 


14 


00 


5o 


- 1 
•> 


18 50 


50 


o 


17 50 


48 


3 


13 00 


49 


9 


15 75 


S. 


l.-> 


48 


«i 


14 


00 


17 


!» 


10 ou 


40 


i 


10 00 


47 


7 


12 00 


47 


« 


14 50 


s. 
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40 


r 


13 


00 


50 


1 
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50 


o 


17 5» 


55 


1 


13 .50 


51 


1 


15 10 


s. 


17 


59 


0 
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00 


58 


fi 


19 00 


59 


0 


18 (K) 


58 


1 


14 00 


58 


7 


16 75 


s. 


18 


50 


0 


17 


00 


55 


9 


21 00 


55 


! 


20 00 


55 
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15 00 


55 


8 


18 25 


s. 
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2 


14 


(M) 
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1 


17 50 


50 


9 


17 00 


57 


3 


11 00 


50 
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S.-O. 


20 


57 


(i 


14 


50 


57 
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Oi 
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18 OU 


57 
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57 
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N.-O. 


21 


5» 
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00 


51 


o 


19 00 


53 
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18 00 


S.- K. 
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1 
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14 00 
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12 00 


51 


5 


13 00 


s. 
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41 


? 


14 


00 


40 


0 


12 5o 


50 


5 


1 1 50 
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7 


10 00 


49 


1 


12 00 


N.-O. | 


20 


01 


il 


11 


50 


01 


1 


13 OU 


03 


(i 


14 00 


03 


K 


9 00 


03 


4 


11 85 


s,o.| 


27 


02 


«' 




00 


00 


5 


18 50 


58 


9 


10 00 


59 


1 


13 50 


00 


1 


16 25 


S.-O.! 


28 


50 


1 


15 


50 




H 


17 50 


50 


1) 


18 00 


56 


1 


1 i 00 


50 


1 


16 25 


N.-O. 


20 


'i4 


!» 


17 


00 




1 


19 5u 


50 


9 


20 50 


57 


4 


13 50 


57 


3 


17 00 


S.-O. 


30 


58 


2 


19 


50 


as 


3 


23 00 


57 


9 


23 00 


59 


1 


17 00 


58 


4 


20 00 


S.-K 


ai 


58 


•i 


20 00! 57 


7 


24 00 


50 


H 


20 00 


56 


9 


19 00 


57 


5 


2Î 25 


S.-E. 



MOYENNES 
des quatre obs. 



Isaromèlre maximum ICI""" 1 * k 26 à midi. 

— minimum. ...... 7 38 5 le 1 er à 9 heures du malin. 

Thermomètre maximum '■ 26° 00 le 3| à 3 heures du soir. 

— minimum 5» 00 le 1" à 9 heures du soir. 

i Baiomèlie 753"™5 

Moyennes mensuelles î „, , 

1 { Thermomètre 14» 05 
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.JUIN. 





NEUF HEURES 






TROIS HEl'RES 


NEUF HEURES 


MOYEN M; S 




' i VU* 9 


du malin. 




MIDI. 


du soir. 


du soir. 


des q 


na 


Ire obs. 


§'§ 
■~ -<■ 


du 




















" ~* 






t a 


'Uo.s. 
i_ 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Tcinp. 


Bar. 


Tfmp. 


Bar 




Temp. 


Bar. 


Temp. 


- V 

a * 


à réro. 


eiter. 


a téro. 


exter. 


a ièr 


o. 


ex ter. 


a xom. 


ex ter. 


à xéro. 




■3 


1 


756—5 


22*00 


756-2 


26*50 


756— 2 


26-00 


758" 1 


20 U JOO 


756-3 


23*60 


s-o. 


! 2 


56 


5 


21 00 


56 


1 


25 00 


55 


9 


20 50 


55 


7 


22 00 


56 


0 


23 00 


s. 


1 3 


55 


1 


23 00 


53 


8 


27 00 


54 


0 


28 00 


54 


5 


24 00 


54 


3 


25 50 


E. 




58 


« 


22 00 


58 


5 


24 50 


57 


7 


26 00 


56 


3 


21 00 


57 


8 


23 35 


E. 


& 


54 


2 


25 00 


53 


8 


28 00 


54 


7 


29 50 


54 


4 


22 50 


54 


3 


20 25 


s.-o. 


! 6 


54 


r. 


22 00 


54 


7 


25 00 


53 


i) 


25 50 


54 


9 


19 00 


54 


5 


22 85 


s. 


1 7 


54 


2 


22 00 


53 


U 


24 50 


53 


9 


2<; 50 


54 


3 


21 00 


54 


1 


23 50 


N. 


1 8 


54 


ï 


25 00 


53 


5 


27 50 


51 


7 


28 00 


52 


4 


22 00 


52 


<j 


25 60 


S.-E. 


t 9 


52 


5 


23 50 


52 


7 


26 00 


52 


0 


20 50 


51 


il 


21 00 






24 25 


S. 


i 10 


54 


a 


19 50 


54 


1 


24 00 


53 


9 


25 00 


54 


1 


20 00 


54 


1 


22 10 


S. 




54 


a 


21 00 


54 


2 


24 00 


54 


1 


24 50 


54 


4 


19 00 


54 


:\ 


22 15 


s 


1 12 


54 


7 


22 00 


54 


1 


25 00 


54 


9 


25 00 


54 


2 


22 00 


54 


5 


23 50 


s. 


;i3 


54 


4 


21 50 


54 


1 


24 50 


53 


9 


20 50 


54 


•2 


22 50 


54 


2 


23 75 


s. 


1 14 


54 


1 


24 50 


54 


1 


27 50 


53 


8 


30 00 


53 


8 


25 00 


53 


9 


20 75 


s. 


1 15 


53 


0 26 50 


53 


8 


2» 00 


54 


0 


30 50 


54 


1 


24 50 


53 


!) 


27 65 


S.-E. 


! 16 


51 


3 


27 00 


54 


2 


29 00 


53 


8 


29 50 


53 


3 


24 00 


53 


!» 


27 25 


N -E. 


i 17 


52 


«i 


25 50 


52 


1 


28 50 


52 


1 


28 00 


i 53 


5 


23 00 


52 


7 


215 25 


S. 


1 18 


53 


0 


22 00 


54 


1 


21 50 


54 


1 


23 00 


1 55 


3 


18 50 


54 


3 


21 25 


S.- 0 


: lu 


56 


7 


19 50 


57 


7 


22 50 


57 


7 


24 50 57 


9 


18 00 


57 


5 


21 10 


s. 


30 


57 


7 


19 50 


58 


-1 


23 00 


57 


3 


24 50 


58 


9 


19 00 


58 


1 


21 50 


s.-o. 


21 


60 


8 


20 .10 


60 


8 


22 50 


60 


9 


I 23 00 


61 


2 


18 00 


60 


9 


21 00 


N.-O. 


22 


61 


1 


19 OU 


60 


9 


22 00 


60 


9 


! 22 50 


! 61 


1 


19 00 


6! 


0 


20 05 1 N.-O. 


23 


61 




20 00 


61 


2 


22 50 


61 


4 


25 00! «> 


8 


20 00 


61 


3 


21 85! N. 


i 24 


58 


7 


22 00 


56 


1 


20 00 


50 


2 


23 00 


58 


7 


15 50 


57 


4 


21 00 




25 


61 


5 


17 00 


61 


4 


19 50; 61 


a 


21 00 


1 61 


0 


14 50 


61 


3 


18 00 


1 




60 


0 


18 50 


57 


6 


22 50 


56 


o 


24 50 


56 


0 


15 00 


57 


4 


20 10 


S.-O. 




54 


8 


20 00 


54 


H 


21 50 


54 


N 


21 00 


5(5 


3 


16 00 


55 


2 


19 00 


N.-O. 


1 


57 




18 00 


o7 


•2 


22 00 


56 




21 50 


56 


5 


15 00 


56 


8 


19 10' N.-O. 




56 


! 


17 50 55 


8 


22 .30 


55 


8 


22 .50 


57 


4 


14 50 


56 


4 


19 25 N.-O. 


30 


57 




17 50 


1 57 


0 


22 00 


56 


0 


1 24 00 


57 


0 


17 00 


57 


2 


20 10 N.-O. 



RÉSUMÉ. 

161«»T 

"51 7 le 8 à 3 heures du soir. 

Thermomètre maximum 30*50 le 15 à 3 heures du soir. 

minimum | 50 ' e 25 à 9 heures du soir. 

\ » » le 29 i 9 heures du soir. 
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SA1WT-QUEKTIN. 



TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 

Tableau iV» 43. 



Année 1858 



JUILLET. 



Jours 

An 


NEUF HEURES 




MIDI. 




TROIS HEURES^ NEUF 

do soir | du 
- . i 


HEURES 

soir. 


des i 


iua 


tre obs. 


Direction 
«lu vent à midi. 


Mots. 


Bar. 
i léro. 


T i*ni ii 
*ii ïer. 


llar. 
à zéro. 


Temp. 
ester. 


Bar. 

A zéro. 


Tom p 
•'iter. 


Bar. 
é léro 


Temp. 
ex ter. 


Bar. 
à léro. 


Temp. 
citer. 


— - 

i 

1 


754- 


"9 


18*50 


755""9 


20*00 


755"9 


20*50 


755-7 


i v nn 

io uu 


755""6 


18*50 


N.-O. 


m 


55 


1 


17 00 


55 


2 


18 


50 


55 


2 


19 00 


oo 


I 


J *« UU 


55 


1 


17 10 


1 N.-O. 


a 

V 


55 


•» 


16 00 


-55 


3 


19 


00 


51 


G 


18 00 


55 


5 


lo UU 


55 


1 


16 50 


[ N.-O. 


A 
*m 


cw 
ÔO 


3 


16 00 


57 


3 


20 


00 


56 


3 


21 00 


54 


9 




56 


7 


17 85 


N.-O 




53 


2 


16 00 


53 


4 


17 


00 


53 


5 


16 00 


52 


3 


I «> UU 


53 


t 


15 50 


0. 


n 

%3 


50 


4 


18 00 


49 


4 


19 


00 


48 


5 


19 00 


48 


5 


1 o uu 


49 


2 


17 85 


S.-O. 




48 


5 


1 n i 


48 


1 


21 


00 


48 


I 


21 00 


48 


5 


1 0 1 Ai 


48 


3 


18 35 


N.-O. 


fi 
o 


49 


7 


16 00 


49 


7 


19 


50 


49 


7 


1!) 50 


49 


9 


Iv UU 


49 


8 


17 50 


S. 




49 


1 


16 50 


49 


6 


19 


00 


49 


•) 


19 00 


49 


S 


i '• cm 


49 


5 


17 35 


S. 


10 


50 


8 


15 50 


51 


1 


18 


00 


50 


(i 


18 50 


51 


0 


15 00 


50 


» 


16 75 


S -0. 


il 


54 


1 


18 *>0 


54 


1 


19 


50 


54 


2 


20 00 


55 


G 


16 00 


54 


•i 


18 35 


N. 


12 


56 


4 


19 00 


55 


9 


22 


50 


56 


0 


23 50 


56 


!» 


15 00 


56 


3 


20 00 


N. 


13 


56 


9 


18 50 


57 


;î 


21 


50 


57 


3 


21 00 


57 


7 


17 00 


57 


3 


19 50 


S.-O. 


14 


55 


2 


21 00 


54 


i 


26 


50 


54 


1 


27 00 


54 


5 


21 00 


54 


5 


23 85 


C 


15 


54 


3 


26 50 


53 


8 


28 


00 


53 


8 


30 00 


56 


2 


24 00 


54 


5 


27 10 


S.-O. 


16 


51 


8 


26 00 


51 


5 


31 


00 


51 


8 


20 50 


52 


2 


21 50 


51 


8 


27 00 ?j.-n 


17 


54 


l 


22 50 


54 


i 


25 


00 


53 


!» 


27 50 


54 


2 


22 00 


54 


1 


24 25 


N.-O. 


18 


56 


1 


25 50 


56 


i 


28 


50 


55 


8 


29 50 


51 


!» 


22 50 




7 


20 50 


S. 


19 


56 


5 


19 00 


56 


3 


21 


00 


56 


3 


22 50 


56 




20 00 


56 


1 


20 GO 


N.-O. 


20 


55 


4 


20 00 


51 


2 


22 


50 


54 


2 


24 IX» 


50 




20 50 


53 


6 


21 75 


E. 


21 


50 


3 


20 00 


51 


1 


18 


50 


50 


8 


20 00 


52 


S 


16 50 


51 


2 


18 75 


N.-O. 


22 


55 


0 


19 00 


54 


9 


22 


50 


54 


9 


23 00 


54 


1 


17 50 


54 


- 


20 50 


S. 


23 


54 


4 


19 00 


51 


3 


23 


50 


54 


3 


24 00 


54 


7 


18 00 


54 


4 


21 10 


S. 


24 


54 


8 


19 50 


53 


; 


23 


00 


52 


a 


23 50 


51 


0 


18 00 


52 


9 


21 00 


s. 


25 


48 


o 


18 50 


48 


5 


20 


50 


49 


g 


20 00 


50 


S 


17 00 


49 


3 


19 00 


S.-O. 


24, 


52 


9 


18 00 


52 


!» 


20 


50 


53 


4 


21 00 


54 




18 00 


53 


1 


19 35 


S.-O. 


27 


53 


4 


19 00 


52 


! 


24 


50 


52 


2 


24 00 


51 


0 


18 00 


52 


2 


21 35 


s. 


28 


49 


3 


18 50 


49 


.» 


20 


50 


49 


7 


19 00 


50 


s 


15 50 


49 


8 


18 35 


N. 


29 


52 


8 


16 50 


52 


G 


20 


50 


53 


7 


20 OOl 


54 


8 


16 50 


53 


5 


18 35 


N.-O. 


30 


55 


2 


17 00 


55 


0 


19 


50 


55 


!» 


20 00 


56 


•> 


15 00 


55 


«i 


17 85 


N. 


31 


56 


4 


17 50 


56 


« 


20 


00| 55 


G 


21 30| 


58 


» 


16 00 


56 


«1 


18 75 


N. 



RÉSUMÉ. 



Baromètre 



mas muni, 
minimum 



Thermomètre maximum. 



minimum. 



758'»"'K 
718 1 

a 

31<> 

!" 



Moyennes mensuelles. 



Baromètre. . 
Ilicrmomètri' 



le 31 à 9 heures du soir, 
le 7 à midi. 

le 7 à 3 heures du soir. 

00 11 16 à midi. 

C.O le 3 à 9 h. du soir. 
» le 5 à 9 heures du soir. 
d le 7 à 9 heures du soir 

753*«4 

19° 90 
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TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 

SAINT-QUENTIN. Tableau N° 44. Année 1858. 



! 

Jours 


NEUF 


HEURES 




du malin. 




< — — 






Bar. 


Teinp. ' 


à icro. 


citer. 


— — * 






1 


760"" 1 


Il 00 


•> 


57 2 


4 à* »*, 4 


o 


53 8 


1 Q Zi\ ' 

lo oOj 


J 


54 7 


♦> 1 J*j • 

ZI 


' « 


54 4 


mi 

uu 




58 :j 


IU **/k 

18 ïjO 




: 02 2 


1U 00 


a 

CJ 


i isv r. 


18 50 


<l 


58 3 


18 50 


10 


A4 8 


21 50' 


11 


54 7 


22 50 


12 


51 9 


25 00 


13 


55 0 


22 50 


14 


51 9 


21 50 


15 


55 1 


19 00 


10 


56 !» 


19 50 


17 


54 3 


20 50 


18 


50 9 


21 00, 


19 


49 5 


19 50 


20 , 


49 6 


19 00 


21 


51 6 


16 50 


22 


52 3 


17 00 


23 


54 1 


18 00 


24 


56 0 


19 00, 


25 


54 3 


18 00 


26 


54 3 


15 00. 


27 


53 61 


15 50 


28 


52 61 


16 00 


29 


51 2 


15 00 


30 


52 4 


16 00, 


31 


52 3, 


14 50 . 



mm. 



AOUT. 



TROIS HEURES 

du soir. 




760"ô 
55 9 

53 1 

54 1 

55 I 
57 9 
62 (i 
61 5 

50 7 
54 1 
53 9 

51 8 



Tcmp. 
ci 1er. 




54 
54 
54 

56 
52 
49 



49 3 
49 8 
6 
0 



50 
52 

54 1 

56 ! 
51 3 
iô 0 



oO 



20* 50 

20 50 
24 50 
24 .30 
24 00 
22 01) 
22 00 

21 50 

22 00 
26 00 

26 'O 

27 50 
20 50 
1-6 00 
22 50: 

24 00 

25 501 
27 .,0 
22 00 

18 50j 

19 50 

20 OU 
22 oo; 
22 50, 

19 00 
14 50 
16 00 1 

16 50 

17 50, 

20 50, 
17 00' 



l 



760"5 
55 1 
53 I 
51 2 

55 1 1 
57 9| 
61 8 
61 5| 

56 2l 
53 9 

53 8| 

54 6 
54 7| 
53 9 



50 I 
5»ï 2 

51 8 
48 9 
40 51 
50 1 
50 9 
54 4 

54 3 

55 0 

53 4 
55 I 

54 5 

50 3 

51 2 

52 0 
51 8 



21"00 

21 00 
25 00 

25 00 
24 50 

22 00 

23 00 
22 00 
22 50 

27 50 

28 50 

29 50 
27 50 

26 50, 
22 00 

24 00 

27 00. 
2.) 50 
22 50 
17 50 
17 00 

20 50 î 

21 00, 
24 00! 

15 00 
14 00 

16 50| 

17 oo! 
17 00 
20 00, 
16 Oo! 



I T, 



NEUF 


HEURES 


• MOYENNES 


=3 


du 


soir. 


de.s quatre obs 


? s 

— n 








II 


iiar. 


Tcinj». 


Bar. 


Tcmp. 




h zcro 


citer. 


A zéro 


eiter. 


3 
_ 


760-7 


16*00 


700"4 


18* 00 


N. 


55 •) 


16 00 


55 ÎJ 


18 50 


- * * * » 

s. 


54 2 


19 00 


53 5 


21 75 


54 7 


18 00 


51 1 


22 25 


s. 


56 5 


17 00 


55 ;s 


21 85 


s. 


61 8 


16 50 


58 9 


19 75 


s. 


62 6 


16 00 


02 a 


20 00 


N. 

N. 


59 5 


16 50 


61 3 


19 00 


56 4 


19 50 


50 9 


20 50 


N. 


51 2 


21 00 


54 2 


24 00 


N.-K. 


51 1 


23 00 


54 1 


25 10 


N.-K. 


55 0 


23 00 


54 8 


26 25 


N.-O. 


54 5 


22 (iO 


54 7 


24 60 


N.-O. 

s. . 


54 1 


20 00 


54 3 


23 5 /1 


56 3 


19 00 


55 5 


20 00 


S.- 0 


56 3 


18 00 


56 4 


21 35 


s . 


51 9 


22 00 


52 7t 


23 75 


S - E . 

S. 


48 1 


21 00 


49 4 


26 25 


49 8 


17 50 


49 5 


20 35 


s. 
s. 


40 9 


16 00 


49 8 


17 75 


50 9 


14 00 


51 0| 


16 75 


s. 


54 3 


16 0 


53 5 


18 35j 


S.-E. 

N. 


54 6 


18 00 


54 3 


19 751 


55 4 


18 00 


55 6 


20 85! N.-O. 


53 6 


14 00 


53 9 


16 50' 


N.-O. 


55 5 


13 50 


■VI 9: 


1 1 25| 


N.-O. 


52 7 


13 00 


53 0 


15 25 


N.-O. 


51 1 


13 50 


51 H 


15 75 


N.-O. 


51 7 


14 00 


51 2 


15 85 


N.-O. 


51 6 


15 00 


51 01 


17 85 


S -0 


51 9 


13 00 


5! 9 


15 10 


S.-O 



HKBUMK. 



Baromètre maximum. 

— minimum 
Thermomètre maximum. 

— minimum 



7G2«nn»6 le 7 à midi. 



718 
29o 



I 

50 



■ a 

13 00 

u 



Moyennes mensuelles. J 



Baromètre. . 
Thermomètre 



le 7 à 9 heurts du soir, 
le 18 à 9 heures du soir, 
le 12 à 3 heures du soir, 
le 18 à 3 heures du soir, 
le 27 à 9 heures du soir, 
le 31 à 9 heures du soir. 

"5.l°" n 4 

20* 10 
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TABLEAUX METEOROLOGIQUES. 

Tableau A'o 45. 



Année 1858. 



SEPTEMBRE. 



du 


NEU 

di 

Da 
a té 


► HEURES 

i malin. 


MIDI. 

Bar. | Temp. 

a léfc. cxti.'r, 
i 


TROIS HEURES 

du soir. 

Bar. | Tewp. 
a n«ro. mm. 


c 

Ha 
à té 


F HEURES 

lu soir. 


MOTENXtS 

des quatre obs 


Direction 


-a 

S 
> 

3 

— 


r. 

ru. 


Tetup. 

ex ter. 


r. Tcmp. 

ro. «1er. 

. 


llnr. 

à zéro. 


• 

Tcmp 
«xicr. 


1 


753 


-| 


*"^^^~ 

16*0!) 




-u 

o 


•>fV 1)0 

au w 


753~l 


j 19*00 


753" 


*4 


j 13*50 


753-1 


17* 10 


; S. 




2 


51 


:\ 


10 (h) 


53 


5 


21 (0 


53 


5 


20 50 


53 


8 


1 18 00 


53 


N 


19 00 s. 




3 


51 


:ï 


18 50 


54 


2 


20 50 


51 


1 


I 20 50 


SI 


5| 18 00 


51 


3 


1 19 35: s. 




4 


54 


:•> 


10 50 


53 


1 


22 00 


52 


9 


j 22 50 


52 


3 


19 00 


53 


1 


! 20 75 


s. 




5 


52 


I 


21 00 


51 


9 


21 50 


52 


3 


1 22 00 


m 

• >•{ 


!) 


22 00 


52 


• > 


15 00 




0. 


0 


53 


(i 


15 50 


S 


N 


19 00 


53 


4 18 00 


54 


9 


13 U) 


Si 


9 


16 35 


1: 


f... 


7 


51 


7 


1 7 r J\ 
1 / »n) 


o4 


3 


19 00 


54 


7 


; 17 00 


53 


8 


14 0 


.54 


1 


16 85 


s. 


0 


8 


53 


1 


14 50 


53 


2 


19 00 


53 


5 


19 50 


54 


8 


10 09 


53 


7 


17 25 


s.- 


0 


\ 9 


50 


1 


17 00 


55 


3 


18 50 


55 


5 


18 00 




7 


14 00 


55 


9 


16 85 


s.- 


E 


10 


56 


3 


15 50 


55 


9 


20 50 


50 


1 


21 00 


5S 


1 


13 50 


50 


7 


17 60 


s.- 


F.. 


11 


59 


:î 


18 00 


5!) 


1 


21 00 


59 


î 


23 00 


00 


5 


10 00 


59 


5 


19 .50 


s.- 


E. 


12 


01 


2 


19 50 


00 


9 


23 00 


01 


i 


23 50 


50 


.') 


17 00 


5!» 


9 


20 60 


s.- 




13 


56 


i 


19 50 


55 


« 


23 50 


5"} 


0 


24 50 


50 


2 


20 00 


55 


9 


21 85 


s.- 


1 


M 


50 


1 


20 <H) 


50 


2 


24 00 


55 


s 


25 50 


58 


1 


20 50 


56 




22 50 


N. 


15 


58 




19 50 


54 


5 


23 00 


54 


0 


22 50 


51 


(i 


17 50 


55 


l 


20 oo 


N. 




16 


54 


î> 


18 50 


54 


(1 


24 00 


53 


■s 


25 00 


53 


9 


20 00 


53 




21 85 


S.- 


F. 


I 17 


53 


fi 


22 50 


53 


7 


23 50 


53 


3 


23 00 


5| 


1 


18 .50 


53 




21 85 


N.-K. 


18 


54 


3 


18 50 


55 


2 


20 00 


55 


G 


20 50 


50 


1 


10 00 


55 


> 


18 75 


N. 


1». 


1!) 


57 


0 


17 00 


•>•> 


!) 


22 (XI 


50 


1 


23 50 


57 


<) 


18 .50 


•50 


i 


20 25 


N.-O. 


20 


00 


4 


10 00 


5S 


0 


22 50 


58 


<S 


24 00 


58 


0 


J7 00 


58 


9 


20 00 


N. 




21 


57 


,S 


17 50 


57 


9 


21 50 


55 




22 00 


54 


0 


17 .50 


56 


5 


19 60 


E. 




22 


54 


(1 


21 50 


50 


2 


25 00 


50 


S 


25 50 


50 


9 


21 50 


51 


3 


23 35 


s.- 


E. 
E. 


23 


51 


3 


20 50 


51 


() 


22 50 


50 


9 


23 00 


54 


3 


18 .50 


51 


9 


21 10 


S.- 


24 


50 


9 


19 00 


57 


«i 


20 50 


58 


7 


25 50 


.59 


5 


15 .50 


.58 


2 


20 10 


N. 




25 


04 


9 


15 50 


04 


0 


17 50 


04 


! 


19 00 


01 


5 


15 00 


64 


1 


10 75 


N. 




20 


04 


1» 


15 50 


02 


!l 


18 .50 


02 


1 


19 50 


02 


1 


14 50 


62 


* k 


14 50 


N. 




27 [ 


01 


9 


17 0() 


01 


n 


18 50 


59 


5 


19 00 


5) 


!» 


15 00 


00 


S 


17 35 


N. 
N. 




28 


00 


5 


10 oo 


59 


î 


17 50 


59 


7 


17 50 


58 


1 


13 .50 


59 


5 


16 10 




20 


50 


M 


15 50 


50 




19 50 


50 


0 


21 50 j 


54 


3 


20 00 


55 


s 


1!» 10 


K. 




30 


50 


: 


18 00 


50 


2 


20 50 


50 


7 


32 00 


51 




15 00 


50 


7 


18 60 


S. 


















RKSUMK. 



















Baromètre- maximum 

— minimum t 

= : r 

Thermomètre maximum ^ 

— minimum 



Moyennes 



t Riromètre. . 
\ 

f Thermomètre 



764«»«»9 le 25 a 9 heures du malin 

750 2 le 22 à midi. 

» » le 22 à 3 heures du soir. 

- le 30 à midi. 

£5« 50 le 14 à 3 heures du soir. 

■ « le 22 à 3 h' mes du soir. 

» » le 24 à 3 heures du soir. 
!3<>00 le 6 à 9 heures du smr. 
755"*"* , 9 

19" 05 



Digitized by Google 



TABLEAUX MBTJSOBOLOGIQUES. 
SABT-aUEITH. Tableau i\o 46. Année i858. 



OCTOBRE. 



1. 

Jours 


NEUF 


UEUflES 




MI 


01. 


TROIS HEURES 


NEUF 


HEURES 


MOYENNES 


■S 


du matin. 








du soir. 


du 


54JII . 


des quatre ohs. 


1 * 


du 




























1 » 


È c 

5 S 


Mo::;. 


Bar 




Temp. 


Bar. 


Temp 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


1 Temp. 


Bar. 


Temp. 


•*■■" 


a uro. 


«lier 


à zéro. 


exier. 
■~~~* 


à zéro. 


ex ter. 


é zéro. 


riter. 

I 


à zéro. 


rjler. 


9 


1 


7 Cl* 


-7 


14*00 






15*50 


756-7 


lo° «*> 


756"8 


12*50 


756-1 


14 10 


K t. 


2 


57 


3 


13 00 


AR 
vu 


•> 

é> 


16 50 


56 


7 


H) 00 


57 


4 


12 00 


57 


4 


14 35 


8.-0. 


3 


58 


3 


13 00 


uu 


7 

f 


17 50 


57 


0 


f « sut 

17 OU 


57 


2 


11 50 


57 


3 


14 75 


S. 


4 


55 


7 


14 00 


54 


7 


15 50 


54 


8 


17 UU 


54 


8 


12 00 


55 


0 


M G0 


V 

** • 


5 


54 


7 


10 00 


54 


4 


15 00 


54 


8 


14 aO 


56 


6 


11 00 


55 


1 


lo oa 


S.-O. 


6 


57 


! 


11 50 


56 


9 


13 50 


57 


0 


là (a* 


54 


•> 


9 50 


56 


4 


12 ■).> 


S.-O. 


7 


51 


•"> 


1 1 00 


51 


•2 


15 00 


45 


3 


JO (AI 


45 


3 


13 50 


48 


3 


13 00 


S.-O 


8 


43 


4 


15 00 


46 


■i 


13 50 


48 


9 


13 00 


50 


9 


10 00 


47 




12 85 


S.-O. 


o 


54 


8 


8 50 


54 


5 


12 00 


54 


7 


12 50 


54 


8 


8 50 


54 




10 35 


N. 


10 


53 


7 


8 50 


48 


7 


12 00 


48 


7 


12 50 


45 


3 


10 00 


49 


1 


8 25 


S.-E. 


11 


46 




10 50 


46 


5 


15 00 


46 


7 


14 50 


54 


5 


8 50 


48 


6 


12 10 


S.-O. 


12 


56 


a 


8 50 


56 


3 


13 00 


56 


2 


12 50 


58 


0 


8 50 


56 


7 


10 60 


S.-O. 


13 


S° 


(i 


11 00 


61 


3 


13 50 


61 


5 


12 50 


61 


3 


8 00 


61 


2 


11 25 


S.-O. 


14 


62 


4 


14 00 


62 


0 


16 50 


61 




17 00 


60 


8 


14 50 


61 


6 


15 50 


S. 


15 


58 


0 


13 50 


56 


8 


16 50 


56 


î 


17 00 


66 


1 


13 50 


56 


8 


15 10 


s. 


16 


55 


4 


11 00 


54 


0 


16 50 


54 


2 


17 00 


54 


4 


14 00 


.54 


5 


14 60 


S.-E. 


17 


53 


2 


16 00 


52 


8 


19 50 


53 


3 


20 50 


52 


0 


16 00 


52 


8 


18 00 




18 


50 




14 50 


48 


1 


19 00 
17 50 


48 


3 


19 .50 


47 


5 


14 00 


48 


(i 


16 75 


1: 


1» 


46 


S 


15 00 


46 


3 


46 


3 


17 00 


46 


5 


13 00 


46 




15 60 


S -O. 


20 


46 


5 


13 .50 


46 


3 


16 00 


46 


4 


16 00 


48 




13 50 


46 


i. 


17 25 


K. 


31 


49 


3 


13 00 


49 




15 50 


50 


•_) 


14 50i 


52 


0 


12 50 


50 


1 


13 85 


X. 


22 


54 


4 


10 00 


54 


; 


14 00 


54 


3 


14 50 


54 


3 


12 00 


54 




12 60 


N. 


23 


54 


1 


Il 00 


54 


3 


14 50 


54 


4 


15 00 


54 


G 


10 50 


54 


4 


12 75 


E. 


24 


54 


1 


12 50 


54 


2 


14 -V) 


54 


1 


14 00| 


55 


(5 


11 00 


54 


<> 


13 00 


N.-E. 


25 


55 




11 50 


55 




12 50 


54 


0 


Il 50J 


57 


1 


10 00 


55 


f; 


11 25 


M. 


20 


58 


\ 


10 00 


58 


5 


11 oo 


58 


1 


10 50 


58 


2 


10 50 


58 


3 


10 50 


N. 


27 


58 




9 00 


58 


<) 


10 -50 


58 


! 


10 00 


58 


î 


9 00 


58 


i 


9 60 


IS. 


28 


65 


5 


10 00 


55 


1 


13 00 


54 


0 


12 00 


55 


6 


8 00 


55 


4 


10 75 


S. 0. 


29 


57 


4 


8 50 


58 


4 


8 «0 


58 


5 


8 50 


61 


3 


5 50 


58 




7 60 


N. 


30 


64 


3 


7 00 


64 




900 


64 


0 


7 50 


64 


3 


5 00 


64 


l 


7 10 


N. 


31 


64 


5 


250 


64 




500 


64 


5 


4 50| 


64 6 


1 50 


64 




3 35 


N. 



UÊSUMÊ. 

. . . TCri'» 1 "."» Ic 28 à 

— minimum 743 1 le 8 à 9 heures du malin. 

Thermomètre maumuin 20» 50 le 17 à 3 heures du soir. 

.... 1* 50 le 31 à 9 heures du soir. 

Baromètre 754»"»8 

Thermomètre 12-50 



[ 
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TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 
8AWT-aOEHT!I. Tableau M> 41 Aînée 18S8. 

_______ — = 



NOVEMBRE. 



Jouri 


>Erp iieo n es 








TROIS HEURES 


NEUF 




MOYE3NES 


-9 

G 's 




du matin. 




Mi 


| du soir. 


du 


soir. 


des quatre obs. 


o - 


du 




















" ~~~~ 










Mois. 

<— 


Bar. 


Tenip. 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Temp. 


if 


à icro 


ci 1er, 


à zéro. 


exier. 


a i«ro. 


eitcr. 


à léro. 


«ter. 


à léro 


•xter. 


a 


1 


^^^^ 

763-8 


0*00 


763~6 


7-00 762~l 


7*00761-9 


"4*50 


7«2"8 


4*69 


N 


2 


62 


i 


5 00 


61 


8 


7 00 


60 


3 


7 00 


60 


5 


4 60 


61 


2 


5 85 


N. 


3 


61 


6 


2 00 


61 


3 


5 60 


61 


à 


5 50 


61 


7 


1 60 


61 


5 


3 60 


N.-E. 


4 


61 


7 


2 00 


61 


5 


4 00 


61 


6 


4 60 


59 


ô 


2 00 


61 


1 


3 10 


E. 


5 


58 


5 


3 50 


56 


8 


5 60 55 


9 


6 00 


57 


1 


3 60 


57 


1 


4 36 


S. 


6 


66 


6 


5 50 


57 


4 


7 60 


57 


4 


7 00 


57 


7 


2 00 


57 




5 60 


N. 


7 


60 


5 


1 60 


61 


5 


4 00 


60 


9 


4 00 


59 


5 


1 00 


60 


i 


2 60 


PC. 


8 


69 


6 


0 00 


69 


4 


2 50 


60 


3 


3 00 


69 


5 


1 00 


69 




1 60 


0. 


9 


62 


5 


0 00 


62 


5 


2 00 


62 


5 


2 00 


62 


6 


0 00 


62 


ï 


1 00 


n. 


10 


63 


fJ 


-1 00 


62 


9 


2 00 


62 


9 


2 60 


62 


4 


-2 60 


62 




0 26 


E. 


11 


62 


y 


-1 00 


61 


6 


5 00 


61 


7 


6 60 


60 


(i 


-1 60 


61 




2 00 


E. 


12 


68 


g 


-1 00 


68 


0 


4 60 


66 


fi 


6 00 


63 


6 


-1 60 


56 




1 75 


S.-E. 


13 


48 


5 


0 00 


46 


4 


7 60 


44 


4 


7 00 


42 


5 


3 50 


46 




4 50 


S.-E. 


14 


38 


H 


5 00 


38 


fi 


8 00 


40 


ô 


7 00 


41 


6 


2 00 


89 


i 


5 50 


E. 


16 


44 


7 


2 50 


44 


8 


4 00 


44 


7 


5 00 


42 


H 


0 00 


44 




2 85 


N. 


16 


41 


i 


3 60 


39 


8 


4 50 


39 


7 


4 00 


40 


9 


3 50 


40 


i 


3 85 


N.-E. 


17 


40 


6 


4 50 


40 


1 


6 60 


40 


ô 


5 50 


44 


8 


2 50 


41 


<; 


4 60 


N. 


18 


44 


5 


4 00 


43 


2 


4 5o! 43 


9 


4 00 


43 


7 


0 00 


43 


8 


3 10 


N. 


1U 


48 


8 


-2 50 


48 


8 


0 00; 48 


8 


1 00 


50 


8 


-2 50 


49 


3 


-1 00 S. 


20 


63 


H 


-2 60 


63 


fi 


2 oo; 56 


2 


3 00 


56 


0 


-1 00 


64 


9 
7 


0 35 


0. 


21 


57 


9 


2 00 


67 


7 


3 00 


65 


7 


4 60 


S 


7 


-1 00 


56 


2 10 


N.-K. 


22 


56 


0 


-1 00 


66 


9 


-1 00 


6<; 


(i 


•1 on 




-1 


-3 75 


56 


5 


-1 65 


N. 


23 


56 


6 


•4 00 


56 


0 


•1 00 55 


9 


-2 00 




7 


•5 60 


56 


0 


-3 10 


N.-K. 


24 


64 


0 


-1 50 


54 


(• 


-0 75 


50 


8 


•0 60 




7 


2 00 


51 


y 


-0 15 


E. 


26 


47 


9 


5 00 


47 


8 


6 00 


45 


7 


7 60 


43 


9 


7 00 


46 


3 


6 35 


E. 


26 


42 


9 


10 oo 


44 


1 


11 00 


48 


9 


11 00 


43 


9 


10 60 


43 


7 


10 f« 


S.-E. 


27 


36 


7 


8 50 


34 


6 


12 00 


34 


fi 


12 50 


34 


1 


10 00 


35 


0 


10 75 


S. 


28 


34 


(t 


10 50 


34 


5 


12 00 


37 


0 


12 00 


37 


9 


11 60 


35 


8 


Il 50 


S. 


29 


39 


0 


10 10 


39 


5 


11 50 


38 


6 


11 OO 


38 


fi 


10 00 


•i8 


9 


10 60 


s 


30 


r 


9 9 50 


39 


4 


9 50 


39 


3 


9 00 


39 


7 


6 50 


39 


' 


8 35 


s.-o. 



Baromètre maximum. 
— minimum. 
Thermomètre maximum . 



763* ffl 8 le 1 er .i 9 heu»e& du matin 

734 0 le 28 à 9 beures du matin. 

12» 50 le 27 à 3 heures du soir. 

-5* 50 le 23 à 9 heures du >oir 



Baromètre 751 «"T 

Thermomètre 3« 85 
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?AiNT-auEmn. 



TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 

Tableau A» 48. 



Ànné« 1858 



DKCKMBRK. 



Jour," 


NEUF HEURES 




MIDI. 


TROIS HEURES 


NEUF HEURES 


MOYENNES 


— ** 

5 e j 


1 

du 


du n 


latiu. 








du soir. 


du soir. 


des quatre obs 


1 

Uo.j. 


Bar 




Teinp. 


Bar. 


I fllljl. 


Bar. 


Tenip. 


Bar 




Temp. 


Bar 




Tcmp. 


Z a 

3 ï • 

1 


i 








i zéro. 


ex 1er. 


à zéro. 


*m 1er. 


a zéro. 


exter. 


A zéi 




exter. 


s 

•o \ 


! 1 


745"8 


7*50 


747"9 


8- 00 


74r-9 


7*00 


752**8 


7*00 


748"6 


7*35 


S.-O. 


2 


51 


8 


7 00 


51 


3 


8 00 


51 


9 


7 50 


51 


!) 


7 00 


51 


7 


7 35 


S.-O. 


3 


HO 


8 


4 50 


60 


'i 


7 50 


60 


1 


8 00 


61 


8 


4 00 


(iO 


9 


6 00 


N.-n. 


4 


59 


9 


5 00 


59 


8 


7 00 


59 


8 


6 50 


59 


8 


4 50 


59 


S 


5 75 


S.- F.. ! 


5 


55 


2 


5 00 


55 


0 


8 00 


55 


0 


8 00 


57 


2 


6 00 


55 


(i 


6 75 


N.-O 


« 


57 


!» 


6 50 


57 


8 


7 00 


57 


'i 


6 50 


57 


N 


4 00 


57 


•s 


6 00 


Pi.-0. 


7 


58 


3 


3 00 


57 


8 


4 50 


57 




4 00 


58 


1 


3 00 


58 


0 


3 60 


N. 


8 


GO 


9 


5 00 


61 


0 


6 00 


61 


0 


5 50 


61 


•"» 


2 00 


61 


1 


4 60 


K. 


9 


02 


0 


3 00 


00 


7 


4 50 


GO 


7 


4 00 


60 


7 


2 <X> 


Gl 


1) 


3 35 


N. 


1 10 


60 


8 


2 00 


61 


! 


3 00 


60 


!» 


3 50 


62 


il 


1 50 


61 


ii 


2 .50 


S. 


11 


62 


0 


2 50 


61 


9 


3 50 


62 


0 


3 50 


62 


0 


3 00 


62 




3 10 


N.-E. 


12 


60 


2 


3 75 


59 


0 


4 50 


58 


1 


4 75 


56 


0 


3 00 


58 


;! 


4 00 


S. -E. 


13 


52 


4 


2 25 


54 


7 


3 00 


54 


9 


3 50 


55 


4 


3 00 


54 




2 95 


S. 


! 14 


56 


0 


3 00 


57 


0 


4 00 




4 


4 00 


57 


'2 


3 00 


56 


9 


3 .50 


S.-E. ; 


i 15 


58 


3 


3 00 


58 


7 


3 50 


58 


(i 


3 00 


58 


4 


2 00 


58 


; » 


2 85 


N. 


1 1« 


61 


2 


1 UO 


61 


1 


1 50 


(il 


1) 


2 00 


60 


-t 


0 00 


(» 


9 


1 10 


S. 


17 


57 




-1 25 


56 


y 


1 00 


55 


9 


2 00 


55 


7 


0 00 


56 


(i 


0 40 


E. i 


! 18 


54 


S 


0 00 


53 


3 


4 00 


51 


7 


4 00 


52 


« 


6 00 


53 


0 


3 50 


E. 


19 


49 


5 


8 50 


45 


8 


9 50 


47 


!» 


9 00 


48 


<> 


8 5 J 


47 


8 


8 85 


S. 


20 


48 


5 


4 00 


48 


."> 


5 50 


48 


."> 


6 00 




3 


4 50 


49 


4 


5 00 


S.-O. ! 


21 


54 


0 


4 00 


51 


! 


5 50! 53 


8 


5 0> 


M 


" 


8 .50 


53 


!» 


5 60 


S 0. 


22 


51 


9 


lu 00 


52 


5 


10 00 


52 




9 00 


54 


0 


5 00 


52 


8 


8 50 


S.-O. 


23 


52 


1 


6 00 


50 


0 


7 00 


46 


5 


6 50 


45 


'2 


9 50 


48 


1 


7 25 


S.-O. 


24 


•16 


5 


8 00 


46 




9 50 


, 48 


0 


8 50 


48 


4 


6 50 


47 


4 


8 10 


8.-0. j 


25 


50 


7 


5 50 


50 




7 00 


49 


1 


7 50 


46 


6 


6 00 


19 


2 


6 50 


S.-O. \ 


2G 


46 


3 


5 50 


48 




7 00 


44 


(i 


6 50 


43 


5 


6 00 


45 


7 


6 25 


S.-O. 


27 


43 


1 


5 50 


41 


i 


7 50 


43 


0 


7 00 42 


S 


6 00 


42 


8 


(i 50 


S.-O. 


28 


45 


0 


6 00 


46 


6 


7 75 


46 


(i 


7 00 


17 


H 


5 00 


46 


5 


6 45 


o : 


29 


49 


4 


5 00 


49 




5 50 


53 


2 


5 00 


55 


l) 


4 00 


51 


8 


4 85 


s. 


30 


60 




2 50 


59 


l 


4 00 


59 


0 


4 50 


59 


5 


4 00 


59 


0 


3 75 


S.-E. 1 


31 


60 


i 


4 00 


60 




5 50 60 9! 4 00 


61 


8 


i 3 00 


60 


8 


4 10 
















HÉ8UMK. 

















76î«"»0 



» 

741 
10» 



8 

00 



le 9 à 9 heures du malin, 
le 10 à 9 heures du soir, 
le 1 1 i 9 heures du malin, 
le 1 1 à 3 heures du soir, 
le 1 1 à 9 heures du soir, 
le il à midi 

le 22 à 9 heures du matin 



midi. 



-1° 25 le 1" à i» heures du malin. 

llaiïjnif-lre 754 ram 6 



Thermomètre 



5° 05 



x) by Google 



SÀlST-aUEHTIH. 



TABLEAUX METEOROLOGIQUES. 

Tableau jV<> 49. 



Année 1859. 



JANVIER. 



trtll f 


NEUF HEURES 




MI 


Dl 


TROIS HEURES 


NEUF HEURES 


MOYENNES 


■5 


c 


JVUI s 

du 


du matin. 






du soir. 


du soir. 


des quatre obs. 


k - 

is 

c f 


« g 


Mots. 


Bar. 


■ ■* 
Temp. 


Bar. 


1 6Ulp. 


Bar. 


Temp. 


Bar 




Temp. 


Bar. 


Temp. 


* 1 


à icro. 


ci 1er. 


à lit». 


01 tel* . 

~~ 


à séro. 


oxler. 


a zéro. 


ex 1er. 


h zéro. 


eiler. 


S 


i 


1 




4 


' ' «a/ 


764~1 


4*50 


764" 


1 





764"7 


0*00 


704 


*•> 
3 


■i IKI 


■BBBsa-a-aM 

E. 


0 25 


a 


l>5 


] 


1 ôO 


65 


0 


3 00 


64 




3 00 


65 


2 


2 00 


cz 
OO 


0 


') lii 
i *HJ 


E. 


060 


3 


65 


8 




65 


'J 


5 50 


64 6 


6 00 


64 


1 




65 


1 


A fcrt 
*t OU 


N.-E. 


D • 


4 


63 


y 


3 50 


64 


<> 


4 50 


63 


1 


5 00 


63 


2 


5 .V) 


63 


5 


'i OU 


N.-E. 


025 


5 


05 


0 


4 .10 

■f ov 


64 


y 


5 00 


64 


2 


4 00 


03 


5 


2 .«0 


64 


4 




N. 


0 25 


0 


63 


5 


4 00 


63 


4 


3 00 


63 


5 


1 00 


63 


V 


0 00 


63 


4 


2 00 


N.-O. 


■ » 


7 


63 




0 00 


62 


8 


2 00 


62 


3 


4 00 


62 




1 50 


62 


7 


1 90 


N.-O. 




8 


60 


î 


3 00 


60 


0 


6 00 


59 


3 


6 50 


58 


î 


6 00 


59 


4 


5 40 


N.-E. 


• » 


9 


66 


(i 


-2 60 


67 


G 


-1 00 


67 


6 


-2 00 


67 




-4 50 


67 


3 


-2 50 


N.-E. 


» * 


10 


67 


'J 


-4 50 


07 


8 


-0 50 


67 


7 


0 00 


66 


8 


0 00 


67 


5 


-1 20 


S.-B. 


■ » 


11 


66 


3 


2 00 


66 


1 


4 00 


65 


ô 


4 50 


65 


ô 


4 00 


65 


8 


3 60 


S.-O. 


» • 


12 


65 


4 


4 50 


61 


1 


0 50 


64 


2 


7 00 


63 


3 


5 50 


04 


3 


6 90 


N.-O. 


026 


13 


63 


1 


5 00 


03 


ô 


5 00 


63 


1 


6 00 




7 


2 50 


03 


3 


4 00 


N.-O. 


0 19 


14 


64 


0 


1 00 


64 


1 


2 50 


63 


1 


3 50 


63 


I 


2 00 


03 


0 


2 20 


S.-O. 


» » 


15 


63 


2 


2 00 


63 


f> 


4 00 


63 
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RÉSUMÉ. 

Baromètre maximum 761»"9 le 1« à 7 heures du matin. 

— minimum 734 4 le 13 à 7 heures du matin. 

Thermomètre maximum îi'OO le 7 à 2 heures du soir. 

— minimum 1» 50 le 13 à 9 heures du soir. 
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22 50 


55 


2 


19 00 


56 2 


19 00 


0. 


» » 


10 


58 


0 


15 00 


00 5 


17 50 


61 


(i 


13 50 


60 0 


15 35 


N.-O. 


1 12 


11 


61 


h 


14 00 


62 7 


18 00 


61 


7 


15 00 


62 1 


15 65 


S.-O. 


» • 


12 


61 


7 


11 00 


62 0 


19 00 


55 


1 


15 50 


59 6 


15 15 


N. 




13 


53 


(i 


13 00 


53 2 


16 00 


51 


0 


13 50 


52 6 


14 15 


O. 


050 


14 


46 


H 


12 00 


45 5 


14 00 


45 


5 


11 50 


45 9 


12 50 


S. 


17 50 


15 


44 


9 


10 50 


44 4 


16 00 


43 


9 


11 50 


44 4 


12 65 


N.-O. 


9 25 


16 


42 


4 


13 00 


41 4 


16 00 


41 


7 


12 00 


41 8 


13 65 


N.-E. 


0 75 


17 


41 


H 


H 00 


44 6 


14 50 


50 


3 


10 00 


45 6 


11 85 


N 


050 


18 


51 


H 


H 50 


54 4 


16 50 


55 


3 


14 00 


53 8 


14 00 


N. 


« » 


19 


55 


4 


13 00 


55 2 


17 00 


54 


1 


15 00 


55 0 


15 00 


S.-O. 


3 50 


20 


55 


4 


12 50 


5-1 3 


18 00 


52 


9 


13 00 


54 2 


14 50 


N. 


■i 1) 


21 


50 


0 


H 50 


46 5 


17 00 


44 


4 


14 00 


47 2 


14 15 


S. 


t. it 


22 


49 


H 


10 50 


50 6 


15 00 


50 


9 


14 00 


50 4 


13 15 


s.-o. 


8 50 


23 


51 


4 


15 00 


52 9 


19 00 


53 


9 


17 50 


52 7 


13 85 


S.-O. 


14 25 


24 


54 


(i 


17 00 


54 9 


22 50 


55 


1 


17 00 


54 9 


18 85! 


S.-E. 


0 37 




54 


8 


15 00 


54 9 


25 50 


54 


4 


20 50 


54 7 


20 35 


8. 


s II 




57 


3 


17 50 


56 8 


23 00 


56 


9 


19 00 


57 0 


19 85| 


S.-O. 


Il II 


S 


55 


7 


18 00 


56 5 


23 00 


55 


7 


18 00 


55 9 


19 65! 


S.-E. 


» » 




56 


n 


17 60 


52 8 


20 00 


50 


7 


17 00 


53 4 


18 15 


S.- E. 


6 75 


29 


51 


0 


17 50 


51 3 


18 50 


51 


G 


14 50 


51 3 


16 85 


S.-E. 


19 25 


30 


54 


7 


13 50 


54 8 


19 00 


54 


(i 


13 00 


54 7 


15 15 


S. 


0 75 



762"« 7 le 11 à 9 heures du soir. 

minimum 741 * le 16 à 2 heures du soir. 

Thermomètre maximum 25« 50 le 25 à 2 heures du soir. 

- minimum 10» 00 le 17 à 9 heures du soir. 

Pluie 95—36 

/ Baromètre 753» œ 0 

1 Thermomètre 15» 85 

8 
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TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 
SAIHT-ÛOEHTm. Tableau K<> S8. Année 1859. 




OCTOBRE. 




DEUX HEURES .NEUF HEURES 

du soir. du soir. 



des trois obs. 



22*00 754-6 
21 COI GO 8 
20 OO! 57 
00 



Torap. . Uar. 
exler. à téro. 



17-00 754-6 



ï- 

3 

51 8 



13 00| 57 
23 50, 

21 50 54 8 

21 00 53 6; 

20 00 48 9, 

10 00 45 8 

17 50 47 0 

(5 50 47 9, 

16 00. 48 2 

17 50 46 8! 
20 00 45 1 1 

18 00 4!) 3| 



18 00 54 5 



17 50j 

18 00 
16 00 
11 50 



51 1 

51 3 

40 1 

35 9j 



l(i 00 
14 50 

14 00 

16 00 

17 00 
16 50 

15 00 

16 00 
14 50 
14 50 
13 00 

12 50 
I l 50 
Ifi 50 
tô 50 

13 00 



15 
15 



(M) 

50 



12 00 



8 00 15 0 

8 (X) 43 4 

8 00 43 8 

10 00' 42 3 

11 00 48 8 



y oo 

11 50 
Il 00 
10 50 



53 S 

50 5 

40 7 

39 8 



10 50; 35 8 

RÉSUMK 



00 
00 
00 
00 



6 
5 
7 
5 

10 00 
6 50 
6 00 
9 00 
8 50. 

8 00 

9 00 



5 
1 

71 
2 
3 
9 
2 
G 
8 
0 
9 
S 
9 
2 
1 

8 

54 3 
5) 0 
14 7 

35 9 
43 6 

43 8 

42 9 

44 5 

45 8 

51 2 

52 2 
41 4 

43 5 

36 4 



60 
59 
56 
57 
55 
53 
54 
50 
46 
45 
40 
48 
46 
45 
47 
51 




1765 
17 85 

16 35 

17 00 
1* 00 E 

18 50 E. 
18 OOts.-E 

14 15(S. 
16 85 E. 
16 15 K. 

15 50! s. 
14 50 S. 



14 50 

15 15 
15 15 
17 0» 
15 85 
14 65 



S.-E. 
E. 

S.-E. 
S.-O. 
S. -O. 
E. 



16 50, N. 
14 35ls.-0. 
9 15 [H. 

5 65 S.-O. 

6 35 S-E. 
6 I5's.-E. 

8 35's-E. 

9 00 » 



6 65 
H 15 



S.-E. 
S.-E. 



9 50 S. 

8 15 8.-0. 

9 00|S.-0.. 



! 0 75 
4 50 
8 75 
• * 

H * 

1 75 
» • 
n ■ 



I 00 

II 10 

1 25 

0 » 

1/ Il 

1 25 

2 50 
0 25 
» » 
» n 

8 50 
8 25 



Baromètre maximum. 
— minimum . 



Thermomètre maximum. 



! 



761»n>l 

735 8 
• » 
230 50 
4o00 



Pluie 



le 3 i 7 heures du matin, 
le 31 à 7 heures du matin, 
le 31 à 9 heures du soir, 
le 6 à 9 heures du soir, 
le 22 à 7 heures du matio. 
le 23 à 7 heures du matin, 
le 28 à 7 heures du matin. 



40m*50. 



Moyennes mensuelle*. f *** romè,re 748 mm ;) 

{ Thermomètre 10» 3ï 
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TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 

SAirr-anEirni. Tableau iV° 59. Année U59. 



NOVEMBRE. 



1 

i 


serr 


HEUBES 


DEUX HEURES 


NEUF 


HEURES 


MOYENNES 


■S 


V) 

£ 


du matin. 


du soir. 


du soir. 


des (rois obs. 


j's 


Pluie 
milllmét 


au 




















5 - 


Mo:s. 


Ftar. 


Temp. 


Bar. 


'1 en» \>. 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Temp. 


1 s 

fi > 


i xéro. 


exier. 


i zéro. 


exler. 


à têt*}. 


ex ter. 


a Xrto. 


ex 1er. 


•3 


e 

9 

— - 


i 


733—3 


11*00 


733" 


-2 


I4'50 


7:i9~7 


10-00 


735-4 


11*85 


8-0. 


i 

il io , 


' 2 


46 7 


9 00 


52 


(i 


10 50 


51 7 


7 50 


50 3 


9 15 


S - 0 


A An 

•1 (Hl 


i 3 


62 0 


7 00 


52 


0 


12 00 


51 6 


9 00 


51 9 


9 35 


S -0. 




! 4 


42 9 


9 00 


38 


1 


13 00 


38 5 


12 50 


39 8 


11 50 


S -E. 


2 00 


! : » 


46 8 


10 50 


46 


7 


13 00 


46 4 


11 50 


46 6 


11 65 


8.-0. 


» * 


! (i 


47 2 


12 00 


AH 


(; 


10 00 


48 1 


12 50 


47 9 


13 50 


S-O. 


3 50 


1 7 


49 8 


13 00 


51 


G 


15 00 


52 1 


12 60 


51 2 


13 35 


S.-O. 


" »; 
2 50 


8 


52 1 


10 50 


50 


h 

Ci 


11 00 


50 8 


8 50 


50 4 


10 00 


s-o. 


9 


56 6 


6 00 


62 


1 


8 00 


62 1 


5 00 


60 3 


6 35 


N. 


0 75 


10 


65 0 


(> (Ml 


00 


4 


8 50 


60 4 


4 50 


pr A 


6 35 


N. 


» » 


n 


66 7 


2 00 


66 




G 50 


G6 0 
03 5 


2 25 


66 2 


3 55 


K. E. 




12 


04 9 


0 00 


G4 


0 


G 50 


1 50 


64 1 


2 05 


N.-E. 


n n 


1.1 


63 2 


-1 00 


G2 


8 


0 50 


02 8 


2 00 


62 9 


0 50 


N.-E. 


H «I 


14 


62 1 


-1 50 


61 


<| 


G 00 


Cl G 


1 50 


61 9 


2 00 


N.-E. 


I» « 


i ,J 


60 2 


2 50 


00 


2 


7 50 


59 8 


5 00 


60 1 


5 00 


N.-O. 


P M 


! 16 


59 8 


3 50 


58 


8 


5 00 


5» 9 


2 50 


59 8 


3 65 


Pi 


» « 1 


I '7 


58 7 


1 50 


5!) 


I 


3 50 


59 5 


3 00 


59 1 


2 50 


N. 


n n . 


18 


62 3 


1 00 


03 


7 


4 00 


03 6 


0 00 


63 2 


1 65' 


S. 


«i n 


19 


64 5 


•2 00 


03 


1 


-3 00 


02 2 


-1 25 


63 7 


-2 05, 


E. 


• i 


i 20 


59 5 


0 00 


57 


-1 


2 75 


54 3 


-1 50 


57 0 


0 40 


E. 


• » 


: 21 


54 6 


-1 50 


53 


:> 


4 00 


53 3 


0 00 


53 8 


0 85 


8-E 


» » 


; 22 


54 3 


0 1)0 


55 


0 


G or) 


56 1 


4 50 


55 1 


3 50 


E. 




I 23 


56 0 


4 00 


55 


7 


7 50 


55 7 


2 50 


55 8 


4 65 


E. 


* " 


24 


56 0 


2 50 


55 


7 


7 50 


55 5 


1 .50 


55 7 


3 8-) 


N.-E. 


* " i 


25 


54 9 


1 00 


53 


9 


4 00 


55 7 


1 50 


54 8 


2 15 


N.-E. 


» ■ 


26 


56 1 


2 50 


55 


1 


4 50 


49 1 


7 50 


53 5 


4 85 


N.-E. 


» » 1 


27 


46 6 


8 00 


54 


fi 


10 0() 


59 0 


5 00 


56 7 


7 65 N.-O.l 


13 00 


28 


55 3 


6 00 


51 


•*) 


8 00 


54 4 


4 50 


53 4 


6 15 


0 


3 25 


29 


53 6 


4 50 


52 


1 


7 50 


4!» 1 


6 50 


51 G 


6 15 


8. 


i» » 


30 


40 6 


4 00 


41 


1 


700 


40 0 


3 00 


40 9 


4 65 


N. 


17 00, 

i 












RtSUMÉ. 










(ta 


mmètre 










ie 11 à 


7 heures du matin. 












. . 733 i 


le ! w k 2 Itcures du soir. 


Tbwmowctrt maximum . 






. . 16"K) le G à 2 iieons du soir. 




i 




minimi 








. . 00 le 19 à î heures du soir. 














19^-75 
















a 


iroilK'hT 










7."5<°=>0 


1 Moyennes mensuelles. 










5« 55 
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TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 
SAIHT-aUENTlI. Tableau N° 60. Année 1859. 



DÉCEMBRE. 



Jours 



SEPT HEUKES DEUX 



du malin. 



du 

MOIS. 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Temp 


à xôro. 


ex 1er 


i téro. 


exter. 


1 


743-1 


3*00 


744"9 


5*00 


2 


51 


2 


0 50 


52 


6 


2 50 


3 


55 


2 


-1 00 


55 


0 


-0 50 


4 


55 


7 


-5 00 


54 


i) 


-1 75 


5 


49 


(i 


2 50 


49 


1 


4 50 


6 


51 


1 


4 è& 


50 


4 


6 00 


7 


55 


1 


6 00 


56 


0 


8 50 


a 
o 


58 


4 


2 50 


61 


2 


7 00 


9 


65 


5 


2 50 


64 


9 


4 50 


10 


66 


1 


-1 00 


67 


0 


2 50 


11 


65 


0 


-2 50 


65 


2 


1 50 


12 


63 


0 


1 .50 


63 


U 


2 50 


13 


61 




2 00 


59 


8 


3 00 


14 


52 


6 


1 50 


49 


!» 


1 00 


15 


49 


5 


-4 00 


51 


5 


-2 50 


16 


51 


1 


-3 00 


50 


0 


•1 00 


17 


49 


3 


•6 00 


50 


0 


-5 00 


18 


49 


9 


•8 00 


49 


5 


-6 00 


19 


51 


0 


-12 50 


51 


1 


-10 00 


20 


53 


7 


-13 00 


54 


1 


-6 00 


21 


46 


<i 


•3 50 


41 


0 


3 00 


22 


46 


1 


4 50 


45 


7 


5 00 


23 


44 


3 


5 00 


44 


8 


6 50 


24 


40 


5 


6 50 


39 


2 


8 00 


25 


35 


8 


7 25 


35 


8 


7 50 


2G 


36 


6 


9 00 


34 


9 


9 00 


27 


50 


8 


4 00 


42 


5 


7 00 


28 


43 


4 


6 00 


40 


4 


8 00 


29 


44 


5 


7 00 


44 


1 


9 50 


30 


45 
|51 


4 


9 00 


49 


4 


11 50 


31 


7 


11 00 


50 


8 


10 50 



du soir. 



NEUF 


HEURES 


MOYENNES 


■3 


8 


du soir. 




des trois obs. 


5 S 

"•S -o 


.S § 
















u 

t a 


£ ris 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Temp. 






i zéro. 


exier. 


à zéro. 


exier. 


9 
■= 


a 


747"8 


2-50 


745" 


"3 


3*50 


N.-O. 


• » 


53 


5 


-0 


10 


52 


4 


0 95 


N. 


■ « 


55 


0 


-2 


75 


55 


0 


•1 40 


N. 


il 11 


53 


4 


-1 


00 


54 


7 


-2 55 


S. 


■ n 


50 


4 


5 


50 


49 


7 


4 15 


S. 


M 50 


50 


8 


6 


50 


50 


8 


5 75 


S. 


9 00 


56 


9 


5 


50 


56 


3 


6 65 


S.-E. 


1 37 


61 


2 


2 


50 


60 


3 


4 00 


N.-E. 


» # 


65 


2 


2 


50 


65 


2 


3 15 


N.-E. 


■ • 


66 


4 


-1 


00 


66 


G 


0 15 


N. 


n t 


63 


9 


3 


50 


64 


7 


0 85 






61 


G 


2 


5t> 


62 


5 


2 15 


S. 




57 


5 


2 


00 


59 


9 


2 35 


0. 


Ô 25 


49 


2 


0 


50 


50 


G 


1 00 


N.-0. 


2 50 


52 


8 


-5 


00 


51 


3 


.3 85 


N. 


* » 


49 


.*) 


-3 


50 


50 


2 


-2 50 


E. 




49 


5 


•7 


00 


49 


G 


.6 00 


E. 




50 


0 


-10 


00 


50 


0 


.8 00 


N.-E. 


» > 


52 


2 


•11 


00 


51 


4 


-U 15 


N 


» » 


48 


3 


-8 


50 


52 


0 


-9 15 


N.-E. 




43 


8 


3 


50 


44 


8 


1 00 


S. 


• » 


44 


G 


4 


00 


45 


5 


4 50 


S.-0. 

s. 


U 75 


44 


3 


5 


50 


44 


5 


5 65 


2 75 


37 


(i 


8 


00 


39 


1 


7 50 


s. 


2 50 


32 


0 


7 


00 


34 


5 


7 25 


S.-E. 


11 75 


36 


G 


7 


50 


36 


0 


8 50 


S.-E. 


3 75 


42 


G 


6 


50 


45 


3 


5 85 


S.-O. 


2 25 


43 


7 


7 


00 


42 


5 


7 00 


S.-E. 


1 75 


41 


G 


9 


50 


43 


4 


8 65 


S.-E. 


» » 


51 


7 


10 


00 


48 


8 


10 15 


S.-0. 


16 12 


52 


6 


12 


50 


51 


7 


11 35 


S.-O. 


9 00 



RÉSUMÉ. 

Baromètre maximum 767""»0 le 10 à i heures du soir. 

— minimum 732 0 le 25 à 9 heures du soir. 

Thermomètre maximum 12» 50 le 31 à 9 heure 

— minimum -13» 00 le ÎO à 7 heures du 

Pluie 86«»24 

„ ( Baromètre 750™»8 

Moyennes mensuelles. { Thern)0inè(re 1B 



TABLEAUX MBTE O R O LOGIQUES . 

Tableau Ho 61. Année 1800. 



JANVIER. 



Jours 


8EPT HEURES 


DEUX 


HEURES 


NEUF 1 


du matin. 


du soir. 


du ! 


du 
















Mois. 


Bar. 


i cm p. 


Bar. 


Jcni|». 


Bar. 


4 zéro. 


citer. 


à zéro. 




à 1ère. 


1 


753-8 


U'OO 


751" 


"fj 


12*00 


750-2 


A 


53 


H 


8 5(1 


53 


3 


11 50 




\f 


a 

w 


47 


2 


8 00 


41 


8 


12 50 


38 


3 


A 


32 


0 


8 00 


SU 

Vf 




8 00 


33 


1 


e 


31 


2 


6 50 


30 


4 


8 00 


31 


1 




31 


9 


5 00 


38 


8 


6 50 


45 


9 


7 


55 


2 


2 00 


60 


6 


4 00 


61 


4 


a 

o 


64 


« 


1 OU 


61 


4 


6 00 


63 


3 


o 


62 


2 


0 00 


61 


9 


4 00 


61 


1 


10 


59 


5 


1 00 


60 


0 


4 00 


61 


2 


11 


51 


1 


2 50 


59 


9 


5 00 


59 


3 


12 


5» 


4 


2 50 


58 


9 


5 00 


58 
58 


3 


13 


59 


2 


3 00 


58 


7 


5 00 


fi 


14 


57 


7 


2 00 


58 


1 


4 00 


58 


0 


15 


58 


1 


4 00 


57 


1 


7 50 


56 


8 


16 


58 




5 00 


(il 


9 


7 50 


60 


9 


17 


61 


0 


1 50 


58 


9 


5 50 


59 


3 


18 


54 


2 


2 00 


52 


5 


5 50 


50 


H 


19 


50 


1 


4 25 


50 


0 


8 00 


50 


1 


20 


48 


3 


4 Otf 


44 


8 


8 00 


43 


7 


21 


44 




3 50 


38 


6 


6 00 


33 


7 


22 


39 


! 


4 00 


40 


G 


6 50 


39 


0 


23 


40 




2 50 


43 


fi 


7 00 


43 


2 


24 


30 


« 


7 00 


28 


7 


7 50 


29 


3 


25 


30 


5 


4 75 


33 


5 


6 00 


42 


8 


26 


49 


H 


3 00 


51 


5 


6 50 


48 


3 


27 


41 


3 


7 50 


40 


0 


9 00 


43 


0 


28 


54 


8 


2 50 


57 


0 


5 00 


56 


2 


29 


49 


9 


5 00 


48 


0 


8 00 


44 


3 


30 


43 


ï 


4 00 


36 


i 


7 25 


35 


7 


31 


35 




4 50 


40 


fi 


4 00 


44 


9 



Temp 
rxler. 



11-50 
8 50 
11 00 



50 
00 
51» 
50 
(H) 
00 
00 
00 
00 
50 



3 00 

4 00 
2 50 
1 00 

4 50 
6 50 

6 50 

5 50 
4 00 
4 50 

4 50 

5 00 

5 50 

7 50 
1 50 

6 00 
6 00 
1 75 



MOYE.VNES 

des trois obs 

ES 

Bar. I Tara p. I 2 £ I 
à zéro. I 6i(er. s 



751-9 

52 3 

42 4! 

33 3' 

30 9 

38 »! 
62 
fi4 
fil 
60 

56 8 

59 0 
58 8 
58 0 
54 0 

60 3 



4 

1 

7 
4 



11*50 
9 50 

10 50 
7 85 
0 85 
5 35 



85 
15 
<>5 
35 
50 
50 



59 
52 
50 
45 
39 
39 
42 
2» 
35 



49 » 
41 6 



56 
47 
38 
40 



2 
3 
1 

2 

3 
3 
3 50 

3 00 
5 15 

5 00 

2 65 

4 00 
fi 25 

6 15 
00 
85 
651 
35 
I5| 
00; 

8 00 

3 00, 
6 35 

5 75. 
3 40' 



5 
4 
4 
fi 

5 
5 



S. 

S.- 0. 

s. 

S. 0. 

5.-0. 

S.-O. 

0. 

S. 

S.-E. 

E. 

E. 

E. 

E. 

N.-E. 

S. 
0. 

N.-E. 
►". 

E. 

S. 

S. 
S. 

s.-o. 
s.-o. 

S.-0. 

s. 

s.-o. 

N.-O. 
S.-O. 
S.-E. 
N.-O. 



Hl-SUMÉ. 



i 



.s s 
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TABLBACX MBTÉOROLOGIQCSS. 
8AIIT- QUENTIN. Tableau A« 69. Antée 1860. 
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BaroraNre maximum 7fi3n«n6 le 14 i 7 heures du matin. 

— minimum 737 0 le 26 à 9 heures du soir. 

Thermomclre maximum 11° OO le 28 à i heures du soir. 

— minimum G« 00 le 13 à 7 heures du malin. 
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TABUKALX MÉTfiOftOLOtilOWS. 
SÂHT-aUERTIN. Tableau No 63. Allée 1 860 . 
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Baromètre maximum 764<™>3 le 6 à S heures du soir. 

minimum 735 5 le 24 à 7 heures du matin. 

12° 50 le 28 à 2 heures du soir. 

-3 00 le 9 à 7 heures du malin. 

» { » • le 9 à 9 heures du soir. 

Pluie 68™»49 

u „ o _ „ f Baromètre 751*»»2 

Moyennes mensuelles. J „ , 

( Ihermomètre 6° 05 



Digitized by Google 



TABLEAUX METEOROLOGIQUES. 

SAlIT-aDEITII. Tableau No 64. Année 1860. 
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RÉSUMÉ. 

762""5 le 29 à 2 heures du soir. 

— minimum 736 0 le (• r à 7 heures du malin. 

Thermomètre maximum 16° 50 le 7 4 2 heures du soir. 

— minimum 2° 00 le 20 à 7 heures du matin. 

Pluie 44««25 
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3 { Thermomètre > 95 



TABLEAUX METEOROLOGIQUES . 
SAHT-aUEHTIH. Tableau N° 65. Année 1860. 
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Baromètre maximum 7G2««» 3 le 22 à 7 brorrs du malin. 

— m.nioium 1 13 3 le 18 i 2 heures du soir. 

Thermomètre maximum 25° CO le 18 a 2 heure* du soir. 

— minimum 5» £0 le 11 a 9 heuie» du soir. 

Pluie 93«"»32 
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SAINT-QUENTIN 



TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 

Tableau V» 66. Année 1860. 



JUIN. 



Jours 
du 



StPT llfcUHES DEUX HKUKES NËtJF HEURES MOYENNES 

du matin. du soir. du soir. des trois obs. 



•-5 
S 




i 

Il \ 

°" a 

a 
«» 



1 


748"j 


16*00 ' 749-6: 






r. 

\ i 


15*50 


748"9 


17135 


S. 




1 00 


2! 


45 


2 


16 50 


42 


0 


21 00 


44 


0 


14 00 


43 


7 


17 15 


s- 


K 


1 (K) 


3 


40 




15 OO 1 


46 


(i 


18 50 


47 


4 


14 .50 


46 


8 


12 00 


s- 


0. 


11 75 


4 


48 


8 


13 00 ' 


50 




17 00 


51 


0 


14 00 


49 


9 


14 65 


s.- 


0 


0 75 


5 


52 


ï 


13 50 


53 


1 


17 50 


54 


3 


12 00 


53 


1 


14 35 


s.- 


0. 


4 75 


! 6 


54 




13 OU 


52 


4 


19 00 


53 


0 


14 00 


53 


2 


15 35 


S.- 


K. 


4 75 ! 


7 


52 


8 


15 0» ) 


52 


0 


18 00 


53 


9 


13 00 


53 


1 


15 35 


s.- 


0 


. »| 


8 


53 


ô 


13 50 


53 


o 


19 00 


53 




14 00 


53 




15 50 


s.* 


l!: 


» it 


! » 


51 


7 


15 00 


48 


o 


19 00 


46 


1 


16 50 


48 


8j 


16 85 


s.- 




12 75 


= 10 


46 


(i 


15 00 


48 


s. 


17 50 


51 


0 


13 00 


48 


h! 


15 15 


s - 


0. 


1 12 


i 11 


52 


y 


15 00 


52 


2| 


22 00 


51 


9 


10 00 


52 


3 


17 65 ! 


s. 




• » 


12 


51 


2 


15 50 


47 




20 50 


48 


0 


15 00 


49 


0 


17 00 


s. 




5 75 


13 


48 


5 


15 50 


48 


t 


21 50 


49 




15 50 


48 


8 


17 50 


s. 




0 87 


14 


49 


7 


16 50 


40 


7 


20 00 


50 


3 


14 OOi 49 


y 


16 85 


s.- 


0. 


s » 


là 


•19 


7 


15 00 


48 


8 


19 50 


49 


7 


14 50 


40 


4 


16 35 


K. 




1 75 


, 16 


47 


.1 


16 50 


45 


« 


18 50 


45 


H 


12 5) 


46 


2 


15 85 


E. 




2 00 


i 17 


45 


8 


14 00 


45 


9 


16 00 


47 


5 


13 00 


46 


1 


H 35 


s.- 


•0. 


2 75 


! 18 


49 


0 


13 00 


50 


8 


19 00 


50 


9 


15 00 


50 


2 


15 65 


s. 


0. 


0 12 


lU 


50 


4 


15 00 


50 


3 


20 00 


49 


» 


17 00 


50 


1 


17 35 


E. 




0 62 


20 


19 


ô 


16 00 


49 


4 


19 50 


50 


:i 


15 50i 40 


7 


17 00 


S. 




0 25 


21 


50 


j 


15 50 


51 


0 


22 00 


53 


9 


16 00 


52 


1 


17 85 


3- 


0. 


0 37 


22 


55 


3 


15 00 


56 


0 


21 50 


56 


8 


15 50 


56 


0 


17 35 


S. 


-0. 


■ • 


23 


56 


0 


19 00 


55 


8 


22 50 


55 


3 


19 50 


55 


7 


20 35 S. 


■ E. 




24 


55 


3 


18 oo 


54 


7 


26 00 


54 


3 


21 00 


54 


8 


21 65 


S. 




1 00 


25 


54 


5 


19 50 


: 54 


0 


21 50 


54 


i 


17 50 


54 


3 


19 50 


s 




1 67i 


26 


51 


y 


19 00 


51 


1 


18 50 


55 


H 


15 00 


53 


9 


14 15 


N 




1 87 


27 


* 57 


0 


15 50 


56 


7 


23 00 


54 


1 


18 00 


55 


9 


18 85 


s. 




• • ■ 


28 


• 53 


» 


17 00 


54 


0 


22 00 


54 


3 


16 50 


53 


9 


18 50 


s. 


-0 


1 00 


29 


i 53 


8 


15 50 


5a 


9 


18 50 


54 


8 


14 00 


54 


2 


16 00 


s. 


-0 


0 50 


30 


! 56 

: 


1 


16 00 


56 


8 


18 50 


59 


3 


13 50 


57 


■1 


16 00 


N.-O. 


» » 



RÉSUMÉ . 

Baromètre maximum 759""3 le 30 à 9 heures du soir. 

— minimum 742 0 le 2 à 2 heures du soir. 

26«> 00 le 24 à 2 heure» du soir. 

12- 00 le 5 à 9 heures du soir. 

Pluie 58»»39 

( Baromètre 751 nm 3 

Moyennes mensuelles. | TbermoniWre 16* 66 
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TABLEAUX 



SAlKT-aUEïmH. 



Tableau lï<> 61. 



[ 



Année 1860. 



JUILLET. 



Jours 
du 

Mois. 



1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
là 
16 
17 
18 
I!) 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
80 
31 



SEPT HEURES 

du malin. 



Bar. 
à Uco. 



Temp. 
eUer. 



760" I 

62 8 

62 3 

61 4 

61 2 

56 9 

60 9 

58 9 

56 9 

54 9 

55 9 
54 1 
54 4 



53 
53 
54 
53 



54 0 

51 8, 

52 5 
54 0 

6 



51 
54 

52 



54 2 

51 9| 

53 7 

51 1' 

50 0 

53 r; 

56 0 



Thermomètre 



DEUX HEURES NEUF nEUHEl 

du soir. du soir. 



■0TCKKC8 

des (rois 4>bs. 



Bar. 
i lêro. 



Temp. 
exter. 



.Bar. 
à tero. 



Teiup. i Ëor. 
exter. à icro. 



13-50 762-1 
1U .50 61 

16 00 62 

17 50 57 9 
15 50 
15 50] 58 2 
14 50 61 3 
14 50 58 0 

14 00i 56 5 

15 00! 55 0 

16 00 51 4 

17 50i 53 2 
16 50; 53 0 
16 00 53 3 
19 001 53 8 



18*00 702—41 
50 63 0 
62 0 



4 
•J 

7 
7 
6 
2 



20 50 
19 00 
18 50 
18 50 



51 8 

53 1 

53 6 

51 6 



23 50 57 
19 50 58 

17 50 59 
19 i0 GO 

18 50 58 

19 00 56 
22 00 55 3 

24 00 51 7 

24 00 53 6 

22 50 53 6 

23 50 53 7 

25 50 54 2' 
i: in-. 52 8 



! 

I 

15' 00 761" 
19 50i 62 
17 00, 62 

17 00 
16 00 
15 00 
14 00 

13 50 

14 00, 

19 00 

20 00 

18 50 
18 00 
18 50 



Temp. 
ex 1er. 



15 00 52 9 
17 50; 52 2 

16 00 I 51 2 
16 50 I 53 6 
15 00! 51 9 

13 50 | 54 4 

14 50; 53 9 

15 50! 53 2 



24 00 53 

£1 00 53 

19 00 52 

18 50 53 
24 00 



2 

5 

53 0 



15 00 

14 50 

15 00 
14 00 



49 6 

49 7 

55 4 

54 6 



19 50 52 3 

20 00 53 6 
19 00 52 9 

17 50 54 0 

18 00 54 3 

19 53 52 8 

21 00 50 1 

19 00 52 1 
18 50 55 7 

20 00 & 1 



21 00 

22 50 
20 00 
18 00 
16 00 

16 00 

17 00 

15 00 

16 00 

14 50 

15 00 

14 00 

16 50 

15 00 
15 00 
14 50 
14 00 



58 
59 
58 
60 
58 
56 
55 
55 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
51 
52 
53 
51 
53 
52 
54 
51 
53 
50 
50 
54 
55 



"5 
5 
1 

9 

ï 

9 
5 
5 
1 
0 
0 
7 
5 
8 
0 
3 
7 
0 

y 
i 

7 

5 

2 
4 

2 
3 
(i 

6 



2 ~ 



15' 50 n 
19 85l« 
19 00 N 

19 35 N 
17 00 N 

17 35 N 
15 85 N 
15 60 N 

15 65 >. 

18 65 * 

20 00 N 
80 00 N 

19 00 N 
19 35 s. 

21 85 s. 
23 35 s. 
21 00 s. 
19 15 k. 
1' S. 

16 50 S. 
19 50 s.. 
10 85 s.- 

17 50 s- 
10 15 s.- 

15 35 M- 
1"> 50 N. 
17 15 s. 
17 00 N. 

16 15 N. 
16 00 N. 
1O00N. 



al 

£ i 
a 



I • 



-0. 



E. 



-0 



0. 
0. 

o. 
o. 
o. 
o. 

n. 
o 



0 12 



0 12 

• » 
13 00 

0 37 
» ■ 

8 2ô 

1 50 

9 L'ô 

2 75 

1 00 
6 25 

• • 
» • 
» • 

2 75 
» • 
» • 
0 25 



RÉSUMÉ. 



minimum . 
maximum. 



» 
■ 



Pluie 



. 763«»0 
. T49 6 
. 27«> 00 
( 13»50 

1 : : 

45«»61. 



le 2 à 9 heures du soir, 
le 28 à 2 heures du soir, 
le 16 à 2 heures du soir, 
le 1« à 7 heures du marin, 
le 8 à 9 heures du soir, 
le 25 à 7 heures du malin. 



Moyennes mensuelles. 



Baromètre 



755»"' î 



Thermomètre . J 7» 



90 
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TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 

SAUT.ftUEITIl. Tableau No 68. Année 1800. 



AOUT. 



Jours 


SEPT flECJRES 


deux 


dn 


! Ql 


i n 


iauo. 






1 „ 
Mois.i. Uar - 


_ 

lomp 


liai'. 




A réro. 


ci tttr 


à i*ro. 


1 


756~6 


15*00 


75S"9 


3 


OO 


G 
O 


14 50 


54 


1 


3 


53 


5 


15 50 


40 


8 


4 


48 


2 


16 00 


46 


2 


5 


47 


5 


16-50 


47 


0 


6 


47 


3 


17 00 


46 


3 


7 


50 


o 


14 00 


52 


3 


8 


54 


i 


14 50 


53 


4 


9 


48 


G 


16 00 


48 


1 


10 


53 


5 


15 00 


53 


4 


11 


52 


3 


14 50 


50 


2 


13 


48 


6 


14 50 


48 


1 


13 


50 


y 


15 00 


51 


3 


14 


49 


8 


14 50 


? 


7 


16 


50 


3 


15 50 


50 


6 


16 


45 


6 


17 50 


43 


9 


17 


46 


3 


16 50 


46 


7 


18 


51 


4 


13 50 


51 


4 


19 


53 


1 


14 50 


54 


2 


20 


53 


6 


15 00 


52 


7 


21 


52 


8 


lô 00 


53 


4 


32 


52 


8 


15 00 


50 


7 


23 


52 


8 


14 50 


52 


6 


24 


52 


7 


14 00 


53 


7 


25 


53 


0 


15 00 


52 


7 


26 


52 


7 


16 00 


53 


1 


27 


52 


4 


17 00 


53 


7 


28 


54 


1 


14 00 


53 


9 


29 


52 


0 


13 00 


51 


2 


30 


44 


71 


17 00 


44 


9 


81 


45 


7j 16 00| 47 5 



du soir 




19- OJ 
19 50 
19 OO 

19 50. 

20 50, 
18 00 1 
17 50 

17 00 

18 00 

19 00 
16 50 

18 00 

21 00 

20 00 

21 50 
23 00 
21 50 

19 00 
18 00 

18 00 

19 00| 

16 50 
19 00 

17 50 

21 50 
23 .50 

22 00 

21 00 

18 50 

22 00 
18 00 



756" 
54 

48 9 
46 7 
47 
49 
53 
53 
49 
53 
49 
49 

51 6 

49 7 

50 2 

44 6 

50 1 

52 7 

53 8 

52 9 

53 1 

51 9 

52 8 

53 3 
52 6 

52 7 

53 8 
53 0 

48 5 

45 4 

49 2 



13 
14 

15 
13 



17 



14 50 

15 50 

13 50 

14 00 

14 50 

16 00 

17 00 

15 50 
15 00 

15 50 

16 00 
15 50 



• MOTENNES 


•3 


des (rois ubs. 


g S 

— -m 

v 


Itor. 


1 Teujp. 


Ë a 
5 2 


a léro. 


j eiter. 


a 


> 755-2 1 16*50 


[ 

S. 


l oo 


2 


1U 8.", 


1 S. 


» 50 


7| 16 85 


S, 


t 47 


0, 17 35 


s.-o 


> 47 


3 


1800 


S.-0 


47 


6 


16 15 


s. 


52 


1 


15 15 


s.-o. 


i 53 


0 


15 50 


s. 


48 


7 


15 65 


s.-o. 


53 


4 


16 QJ 


s. 


50 


7 


14 35 


s. 


48 


7 


15 50 


0. 


51 


3 


17 00 


S.-0. 


4!J 


7 


16 85 


S.-0. 


50 


4 


17 05 


s. 


44 


; 


19 35 


S.-E. 


47 




17 65 


s. 


51 


8 


15 50 


s.-o. 


53 


7 


15 .50 


S..O. 


53 


I 


15 85 


S.-0. 


53 


1 


16 50 


s.-o. 


51 


8 


15 00 


s. 


52 


7 


15 85 


s.-o. 


53 


2 


15 35 


s.-o. 


52 


8 


17 50 


S.-0. 


52 


8 


J8 K6 


S. 


53 


3| 


18 15 


N.-0. 


53 


7 


16 65 


S.-0. 


50 


g! 


15 65 


s.-o. 


45 


°! 


18 3.5 


s.-o. 


47 


ô| 


16 50 


s. 




8 75 

0 75 

1 50 
0 25 

3 60 

2 05 
5 25 

16 25 
0 50 

4 50 
4 75 

2 25 

0 37) 

* *! 

3 25 
2 2.3 
2 75 

1 75 

2 75 

* n 

0 62 
0 50 

3 00 



1 50 
1 25 
1 00 



RÉSUMÉ. 

Baromètre maximum 756—6 le 1" a 7 heures dn matin. 

— minimum U3 9 le 16 à « heures du soir. 

Thermomètre maximum 23« 50 le 26 à 2 heures du soir 

— minimum ( 13 00 le 9 à 9 heures du soir. ' 

— • { » • Je 11 à 9 heures du soir. 

( • ■ l«2« à 7 heures du malin. 
Pluie 66—89 



Baromètre 750«««9 

Thermomètre 16» 55 



TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES . 
lAWT-aUIim Tableau Y« 69. Année 1860. 

SEPTEMBRE. 



, 1 

Jours 


SEPT 


i 


lEOBEsj 


0EUI 


i 


IEURKS, 


NEUF 


HEURES 


MOYEMES 


•5 
S § 

Ë g 


1 

U 


au 


du anlio. 


du soir. 


du soir. 


des Irois obs. 


_ 4) 

•= a 


























£ .■= 


Mo.s. 


Bar. 1 


Temp. 


Bar. 




Temp. 1 


Bar. 




Terop. 


Bor. 


Temp. 


- s. 
S ► 


S 


à *c\o. 


«lier. 


à léro. 


ex 1er. (à «éro. 


«ter. 


à tor 


0. 


ex ter. 


3 

— 


e 
e 


! « 
1 


750" 


- 

•» 


4 Ta AA 

1.) 00 


750"! 


Jl' 00] 759-4: 


4 A* CA 


750**3 


16*85 


S-0 


' ' flJV 


O 
A 


50 


-1 


IJ (X) 


52 


4 


19 50j 


54 


9 


M M 


52 


(i 


15 65 


N-0 


■ • 


a 




a 

o 


1.) 00 


56 


G 


10 00 
18 50 


57 


5 


4 4 HA 


56 


y 


16 35 


N.-0- 


2 00 


A 
i 


58 


7 




58 


4 


60 


8 


4 1 


39 


3 


14 85 


N.-E. 


% % 




61 


G 


U ou 


59 


8 


20 00 


61 


2 


lO "v 


60 


y 


15 50 


N. 






61 


y 


15 00 


62 


4 


19 00 


61 


7 


13 50 


G2 


0 


15 85 


N.-E- 


\ \ 


7 


61 


5 


12 50 


59 


/ 


19 00 1 


58 


i 


13 Oô 


59 


9 


14 85 


N. 




o 


56 


8 


15 00 


56 


5 


18 00 i 


56 




13 00 


56 


ô 


15 35 


N. 


0 12 


; 9 


56 


2 


13 50 


56 


0 


17 &0 


56 


ô 


12 50 


56 


2 


14 50 


N. 




: io 


56 


G 


12 00 


55 


5 


16 60 


56 




Il 50 


56 


1 


13 35 


N. 




i il 


56 


7 


10 00 


58 


2 


16 00 


61 


i 


9 00 


58 


8 


11 65 


N.. 




12 


63 


0 


8 50 


62 


8 


16 00 


60 


8 


8 50 


62 


•> 
ét 


11 00 


N.-E. 




! 13 


58 


8 


8 00 


56 


8 


18 50 


53 


8 


10 50 


56 


•t 


12 35 


S. 




! M 


52 


0 


12 00 


51 




20 00 


51 


0 


14 50 


51 


9 


15 50 


S. 




i 15 


51 


3 


13 00 


48 


5 


18 50 


48 




12 5i» 


49 


5 


14 65 


I s. 




16 


48 


1 


13 00 


50 


y 


16 50 


51 


7 


13 00 


50 


5 


14 15 


1 s 




' 17 


52 


1 


15 00 


51 


3 


20 00 


49 


i 


13 50 


50 


8 


16 15 


s. 




i w 


45 


(i 


15 00 


44 


a 


19 00 


44 


3 


12 00 


44 


7 


15 15 


1 S.-E. 


6 75 


1 19 


44 


0 


13 50 


42 


5 


19 00 


44 


8 


12 50 


43 


4 


15 00 


1 S.-E. 


9 50 


20 


48 




12 50 


51 


2 


18 50 


52 


4 


> 12 00 


50 


6 


14 35 


1 N.-0. 


0 75 


21 


53 


4 


13 00 


54 


G 


18 50 


54 


(i 


12 OU 


53 


y 


14 50 




3 50 


22 


56 


1 


15 50 


54 


3 


19 00 


51 


8 


13 50 


54 


i 


16 00 


1 S.-0. 


» a 


23 


50 


0 


14 50 


49 


S) 


18 00 


49 


0 


13 00 


49 


G 


15 15 


1 s - 


14 75 


24 


48 


5 


13 50 


47 


3 


17 50 


48 


2 


11 00 


48 


0 


14 00 


N. 


9 50 


25 


48 


y 


11 00 


51 


7 


16 50 


52 


7 


11 00 


51 


1 


12 851 S.-0 




26 


53 


ô 


12 0(1 


52 


5 


16 50 


51 


8 


11 50 


52 


6 


13 35 




3 75 


27 


51 


y 


12 00 


49 


6 


16 00 


48 


8 


11 00 


50 


1 


13 oo; S.-E. 


7 50 


i 28 


49 


(i 


12 00 


49 


3 


17 50 


49 


2 


10 50 


49 


2 


13 35 


| N.-E. 


U 50 


: 29 


49 




Il 00 


53 


2 


17 00 


54 


6 


12 00 


52 




13 30 


1 S.-E. 


1 50 


30 


55 


i 


13 00| 57 


1 


16 50 


58 


6 


11 50 


56 


9 


13 65! S.-E 


0 82 



RÉSUMÉ. 

763 m «0 le 12 à 7 heures du matin. 
742 5 le 19 à 2 heures du soir. 
21 '00 le 1» à 2 heures du soir. 
8» 00 le 13 à 7 heures du matin. 
. 72«r*44 



Baromètre maximum. 
— minimum. 



Pluie. 
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TABLEAUX METEOROLOGIQUES- 

Tableau > 70. 



OCTOBRE. 



■ 



Jours 

du 
Mois. 



I 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
II 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
21; 

27 
28 
29 
30 
31 



du malin. 



do soir. 



Bar. 
i léro. 



757-9 
Cil 9 
62 
62 
62 
62 
62 
59 
57 



Terap 1 
«•lier 



Bar. I Tem 
a léro. 



"S 



12*50 757"« 16*59 



« 

0 
1 
G 
0 
3 
A 

59 4 
43 1 
.46 1 
51 2 
46 9 

54 5| 

50 4 
53 3 

55 2i 

51 8 
53 6 
61 S 

58 8' 

59 2 

58 9 

59 2 

56 7! 

57 7 
56 9' 

58 0 

60 2 
58 5 



13 00 

13 00 
9 00 
9 00 

14 00 
13 00 
12 5o; 

9 50 ' 
7 00 : 
Il 00! 
5 00 



62 6 

59 6 
62 4 

60 4 

61 5 
81 3 
58 6 
55 9 
57 3 
42 8 
50 9 



17 00 

15 50 

15 00 
12 50 

18 00 
17 50 

16 00 

12 50 

11 00 

13 00 
9 00 
8 00 

12 00 



5 50 50 8 
9 00; 46 7 

7 50' 52 8 
12 50 50 4 

8 50 54 9 14 00 54 8 



0 00 
12 00 
12 00 
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s. 


7 25 


51 » 


8 00 


s. 


» » 


51 9 


7 35 


N.-E. 


* »! 


49 7 


7 85 




» » 


19 5 


S 35| K. 


1 12 


40 0 


8 85 




| 1 37 


48 8 


7 00 


n. 


! 2 25 


49 6 


10 35| S.-O. 


11 00 


48 3 


10 15 


S.-O. 


n •' 


50 2 


8 50 


s. 


0 50 


55 0 


9 35 


N. 


• n' 


55 3 


6 50 


N. 




55 8 


6 50; N. 


» » 


53 « fi 15 


■i 


1 00 



RÉSl'MÉ • 

maximum 767 mn> 3 le 2 à 9 heures du soir. 

minimum 744 8 le 9 .\ 2 heures du soir. 

Thermomètre maximum 1 2° 00 le 25 à 2 heures du soir. 

minimum i 0* 00 le 11 à 9 heures du soir. 

— . » » le 14 à 7 heures du malin. 

— — I » » le 12 à 9 heures du soir. 

Pluie 24**99 

| Baromètre 752**7 

j Thermomètre 6° 05 
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SAlST-aOEITIH. 
===== 



Tableau N<> 75. 



Anaée 1861 



MARS. 



du 

Moi:;. 



I 

2 
3 
1 

« 
7 
8 
0 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
I» 
20 
21 
22 
23 



SEPT MECHES 

du 



DEUX. HEURES 

du soir. 



Bar. 
& Jtéro. 



Tfiup. 
••\it«r. 



Bar. Teuip. Bar. ] Traip 
è i«ra. citer, à téro. exur. 



NEUF HEURES 

du soir 



MOYENNES 

des trois obs. 



Ôl <ii 



51 

53 
62 
58 
54 



58 6 
62 6| 
60 6 



44 

40 
43 

59 3: 
(» 6 



59 
57 



45 7 



32 
47 



38 8 



7 
0 



46 
54 

24 I 53 5 

i5 51 8 

51 1 

45 6 

44 1 

49 I 

49 3 

49 1 



a-. 
27 
28 
29 
30 
31 



3*00 751— 
53 
51 
53 
61 
58 
57 
58 
62 
55 
41 
41 
48 
59 
59 
58 
55 
44 
32 
48 
40 
4!) 
53 
51 
52 
49 
41 
13 
50 
50 
48 



5 IX) 
9 00 

6 50 

2 50 

7 50 

6 00 

7 00 
G 00 

5 00 

6 00 
4 00 
4 50 

3 50 
6 0(1 

4 50 
2 50 



50 
00 
50 
50 



2 00 

4 00 

5 00 
7 501 

10 00 
9 00 
9 00. 
9 00 
4 50 

10 00j 



1 

.'> 
2 
8 
8 
0 
9 
0 
0 
9 
1 

1 

.> 
4 

0 

S 

l 

8, 
1 

i 
i 

i» 
7 
4 
0 
5 




HKSUME. 



BuriimAtie ni:i\immn 



162" 

minimum 732 



10 .50 

0 75 



6 Je 9 à 7 taures du malin. 

7 le 19 à 2 taures du soir 



Thermomètre maximum 



17° 50 le 28 i 2 heures du soir. 
1° 50 le 18 à 7 heures du matin. 




Mayenne* mensuelles, j 
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TABLEAUX METÉOROLOGIQCBS. 

SAIHT-aUISTII. Tableau No 70. Année 1861. 



AVRIL. 



loirs 


SEPT HEURES 

du matin. 


DEUX HBURES KE0F HEURES 

do soir, j du soir 


MOYEN MES 

des trois obs. 


=5 
5 S 


p 

C 


du 
















— - 


'— <a 
u 


11 


Mois. 


Bar. 


Temp 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Ti-iiip. 


Dire 


£ = 




a zéro. 


ex ter. 


à xero. 


ex ter. 


i xéro. 
— — 


exier. 


à zeru. 


ex 1er. 


-JL 


ë 


1 


748**4 


8 50 


749- 1 


13*50 




H* 50 


i 4c> 


u 


10*15 


s. 


1 UU 


2 


50 4 


9 00 


49 2 


13 00 


4H 9 


8 50 




- 

o 


10 15 


s.- y. 


U éO 


3 


50 3 


8 00 


50 9 


12 00 


50 9 


9 50 


50 


•> 

/ 


9 85 


s,-o. 


7 f *) 


4 


52 1 


9 00 


50 8 


12 00 


■Ml fi 


8 00 


vl 




9 65 


s.-o 


*> on 

* uu 


5 


51 8 


9 00 


51 9 


13 50 




7 00 


v« 


.'> 


9 85 


>*. 


» *» 


6 


55 6 


8 00 


56 3 


13 00 


58 2 


6 00 


56 


7 


9 00 


N. 


n » 


7 


59 1 


5 00 59 4 


12 00 


60 2 


4 50 


59 


fi 


7 15 


N. 


9 » 


8 


Al fi 
01 D 


4 00 


61 6 


\i U0 


62 5 


4 00 


61 


9 


àt t ' i 
o uo 


N. 




9 


63 5 


4 00 


63 8 


9 50 


oa 6 


A 00 


63 


6 


5 50 


N. 




10 


64 1 


3 00 


63 2 


Il 00 


62 9 


4 00 


63 


4 


6 00 


M. 


» » 


11 


63 5 


3 50 


62 2 


14 00 


62 2 


4 50 


62 


fi 


7 35 


N. 


u * 


12 


62 7 


4 00 


62 1 


11 00 


59 9 


6 50 


61 




7 50 


N. 


» r, 


13 


59 9 


7 00 


58 6 


13 00 


57 8 


8 50 


59 


ï 


9 50 


N. 


» ra 


14 


59 3 


7 00 


59 5 


11 00 


59 0 


8 00 


59 


;j 


8 65 


S. 


n •> 


15 


60 1 


7 00 


59 i 


11 50 


60 6 


7 25 


59 


H 


8 60 


S. 


il i* 


16 


62 0 


7 50 


61 6 


17 00 


61 5 


8 00 


61 


7 


10 15 


N.-E. 


h n 


17 


61 9 


9 00 


61 I 


18 00 


60 5 


10 00 


61 


2 


12 35 


N. 


. » 


18 


60 3 


7 00 


58 7 


14 00 


58 7 


7 50 


59 


2 


9 50 


N.-E. 


n ■> 


19 


59 4 


7 00 


58 4 


13 00 


57 9 


7 50 


58 


(i 


9 15 


N. 


* " 


20 


59 fi 


5 00 


58 3 


12 50 


55 8 


7 00 


57 


9 


8 15 


N.-E. 




21 


55 2 


3 50 


51 1 


15 50 


50 7 


6 00 


52 


4 


8 35 


N.-O. 


n » 


22 


51 1 


6 50 


50 8 


11 oo 


50 9 


6 00 


50 


y 


7 50 


0. 


0 37 


23 


51 6 


6 00 


50 9 


13 00 


51 8 


7 00 


51 


i 


8 65 


N.-0. 


« « 


24 


55 5 


7 00 


54 3 


13 00 


54 0 


7 50 


54 


t; 


9 15 


N.-O. 


n « 


25 


54 0 


6 50 


55 2 


16 00 


53 3 


11 00 


54 


2 


U 15 


S.-O. 


n n 


26 


54 7 


10 00 


56 2 


16 00 


56 9 


H 00 


55 


0 


12 35 


N.-O. 


» » 


27 


58 5 


7 50 


56 3 


12 50 


55 6 


6 00 


56 


8 


8 65 


S. 


6 50 


28 


56 4 


4 00 


55 3 


Il 00 


55 0 


3 50 


55 


fi 


6 15 


S.-O. 


» » 


29 


55 9 


4 00 


57 4 


11 00 


58 8 


3 50 


57 


1 


6 15 


N.-0. 


0 50 


30 


61 4 


6 50 


61 1 


12 00 


60 4 


4 00 


61 


0 


7 50 


E. 


» » 



RÉSUMÉ. 

764"»«1 le 10 à 7 heures du matin. 

— minimum i 748 4 le l" à 7 heures du mallu. 

— » • * » le 1 cr à 9 heures du soir. 

Thermomètre maximum 18« 00 le 17 à î heures du soir. 

— minimum I 3» 00 le 9 à 9 heures du soir. 

— " » • • le 10 à 7 heures du matin. 
Pluie 18">»«4 

Moyennes mensuelles, f Barométre 7&6M6 
^ incnsuei.es. j Thcrn)()inèlrc g0 7Q 
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TABLEAUX METEOROLOGIQUES . 
SàlIT-aUEHTIR. Tableau iVo 77. Année 1861. 



MAI. 





SEPT 


MEURES 


DEUX HEURES 


NEUE HEURES 


MOYENNES 


■a 


V) 


du matin, i 


du S 


Oir. 


du soir. des trois obs. 






du 


















~~ 


— « 

l. e 


il 


Mo.i. 
*~ """ 






Temp. 


Kar 




Temp 


Bar. 


Temp. 1 


Uar. ] 


Tcmp. 


— %, 

fi > 


s 




eiler. 


à rér 




ci 1er. 


a ïéro. 


exter. 


à ïéro 


citer. 



a 


c 


1 




6*00 760~4 


16*00 


76! ""8 


10*00 761—2 


10" 65 


S.- 0. 


0 82 


2 


59 


!» 


10 00 ! 


59 


7 


15 OU 


.18 s 


9 00 


59 7| 


U 35 


S-0 


» » 


3 


59 


(i 


9 00 


54 


!» 


13 00 




6 50 


55 8 


9 50 


s.-o. 


3 75 


4 


52 




6 00 


52 


» 


10 00 




5 00 


52 8 


7 00 


N.-K. 


3 00 


5 


53 


l 


4 50 


51 




8 00 


55 7 


5 00, 


54 6 


5 85 


N.-O. 


1 00 


6 


57 


3 


7 00 


57 


0 


Il 00 


54 8 


6 00, 


56 4 


8 00 


N.-O. 


» » 


7 


55 


•2 


7 00 


53 


s 


13 00 


53 7 


7 00 


54 2 


9 00 


N.-O. 




1 8 


55 


> 


7 00 


52 


(i 


13 50 


51 7 


8 00 


53 3 


9 .50 


N.-K. 


• » 


9 


50 


7 


9 00 


48 


8 


16 00 


18 2 


10 00 


49 2 


11 65 


K. 


1 00 


10 


48 


<> 


12 00 


46 


1 


16 (XI 


45 1 


14 00; 


46 5 


14 00 


F. 


24 50 


11 


46 


* 


13 00 


45 


!l 


20 50 


46 3 


15 00 


46 1 


16 15 


S.-E. 


5 37 


12 


48 




15 OU 


49 


5 


21 50 


51 0 


16 001 


49 8 


17 50 


S. 


0 37 


13 


56 


« 


il on 


58 


!» 


14 00 


61 3 


10 00 


59 0 


12 ai 


N.-O. 


Tl * 


14 


63 


0 


9 00 63 


3 


14 50 


62 2 


9 00 


62 8 


10 85 


N.-O. 


l 


15 


52 


9 


9 50 


62 


0 


17 00 


60 8 


9 50 


58 8 


12 00 


N. 


n » 


16 


60 


5 


11 00 


58 


<; 


20 00 


58 0 


12 01 


59 0 


14 35 


N. 


n >• 


17 


57 


U 


14 00 


50 


7 


13 50 


56 1 


9 00 


56 9 


12 15 


N.-O. 


1 00 


18 


60 


0 


10 00 


59 


(l 


14 00 


59 5 


8 00 


59 5 


10 65 


N. 


» » 


19 


61 


2 


8 00 


62 


2 


15 00 


62 1 


8 50 


61 8 


10 50 


N. 


» » 


20 


63 


'2 


7 50 


62 


H 


18 00 


62 8 


13 00 


62 9 


12 85 


N.-O. 


» it 


21 


62 


1 


13 00 


62 


3 


21 50 


61 4 


15 00 


62 1 


16 50 


N.-O. 


» » 


22 


59 


4 


14 00 


59 


1 


17 50 


59 7 


14 00 


59 4 


15 15 


N.-O. 


n » 


23 


59 




15 50 


58 


H 


23 00 


57 8 


17 00 


58 8 


18 50 


N.-K 


11 » 


24 


53 


\ 


15 00 


54 


•'. 


19 50 


54 7 


12 50 


54 4 


15 35 


N.-O. 


i» n 


25 


54 




12 50 


52 


2 


20 50 


51 2 


14 00 


52 5 


15 65 


N -O. 


» » 


26 


52 


■i 


14 00 


53 


0 


21 50 


52 8 


17 00 


52 7 


17 50 


S. 


tl n 


27 


54 


1 


15 00 


54 


6 


23 00 


54 5 


16 50 


54 4 


18 15 


N. 


il r> 


28 


54 


7 


15 00 


53 


9 


26 00 


52 (i 


17 00 


53 7 


19 35 


N. 


8 75 


2» 


53 


4 


17 00 


52 


(i 


22 00 


54 1 


16 50 


53 4 


18 50 


N.-O 


n u 


30 


52 


H 


16 00 


54 


U 


21 00 


53 2 


16 00 


53 3 


17 65 


S. 


H « 


31 


54 


1 


15 00 


53 




21 00 


54 2 


16 00 


54 0 


17 35 


s.-o. 


n • 



Pluie. . . 
Moyennes 



763««"2 le 20 à 7 heures du matin. 

745 1 le 10 à 9 heures du soir. 

26» 00 le 28 à 2 heures du soir. 

4° 50 le 5 à 7 heures du malin. 

49»*»56 

( Baromètre 755°"»7 

( Thermomètre 13° 40 
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SAIN i - QUEHTIN. 



Tableau JV« 18. 



Année 1861. 



I" 



JUIN. 



J vjrs 


SEPT IIEUHES 


DEUX 


HKUKES 


SEUF 






VI 


JOUES 


5 


m 

4i 


du malin. 


da soir. 


du soir. 


des trois obs. 


clion 


il 




Uar. 


Teiup, 


Itar. 


Tpiiip. 


Uar. 


i m p . 


Ilnr. 


Te ni [k 


Dire 
veni 


pi 




à zét 




citer. 


a ter 


ii. 








ex ter. 


S zéro. 


ex 1er. 


•o 


c 

«, 


i ; 


____ 

7-»4 


"0 


15*00 


/•>) 




17*50 


7)2~ 


"u 


15*00 


753" 


"5 


15' (i5 


s-o. 


» a 




CI 


«j 
.1 


15 00 




t ■ 
r > 


17 50 




o 


15 00 


52 


0 


15 65 


8-0. 


19 St.. 


•* 


ÇQ 

•M 




14 50 


C 1 

£î 




20 00 


55 


1 


14 00 


54 


6 


16 15 


E 


i 75 


4 


56 


;$ 


14 00 


55 


T 


20 00 


54 


(> 


15 00 


55 


6 


16 35 


N.-O. 


0 25 


! ï 


50 


1 


15 00 


.55 


1 


21 50 


55 


2 


13 00 


55 


5 


16 .50 


S.-O. 


n H 


; *» 


51 


7 


u n\ 
i -i tru 


53 


0 


m "in 


53 


H 


M OU 


54 


1 


15 50 




n 


7 


53 


3 


10 00 


52 


S 


21 50 


52 


0 


14 00 


52 


9 


17 15 






s 


53 


3 


14 50 


52 


7 


10 00 


52 


6 


14 00 


52 


9 


15 85 


N- 


9 50 


(i 


50 


3 


17 OU 


50 


3 


21 .50 


50 


8 


13 00 


50 


■> 


17 15 


S.- B. 


1 75 


10 


51 


1 


13 50 


53 


0 


20 00 


53 


8 


14 00 


52 


0 


15 85 


E. 


2 50 


It 


57 


7 


15 00 


.58 


5 


20 00 


58 


(i 


15 00 


54 


9 


16 65 


S.- 0. 


» » 


12 


50 


2 


Mi 00 


61 


1 


22 50 


60 


3 


16 00 


60 


2 


18 15 


E. 


H M 


13 


50 


f) 


17 00 


57 


-1 


25 00 


.56 


« 


20 00 


57 


6 


20 65 


N.-E. 


V H 


14 


5f{ 


H 


21 00 


54i 


1 


27 00 


56 


0 


22 00 


•j.'! 


•> 


23 25 


E. 


* •» 


15 


55 


0 


21 50 


54 


7 


27 50 


54 


i! 


19 50 


54 


7 


22 85 


E. 


2 00 


16 


54 


3 


20 50 


55 


3 


27 00 


.55 




21 50 


55 


1 


23 00 


E 


0 50 


17 


55 


1 


18 00 


.54 


i 


25 50 


55 


0 


19 (M) 


54 


9 


20 85 


M. 


n n 


18 


55 


1) 


20 (Kl 


55 


o 


26 .50 


54 


!( 


22 oo 


54 


!) 


22 85 


0. 


•l » 


1!) 


54 


7 


21 00 


54 


7 


28 00 


54 


0 


22 50 


54 


S 


23 85 


N. 


15 50 


20 


55 


1 


22 00 


54 


0 


27 50 


55 


1 


22 .50 


55 


0 


24 (M) 


S. 


1 75 


21 


55 


2 


21 00 


55 


0 


20 50 


54 


2 


23 00 


51 


s 


24 .'0 


s. 


13 00 


22 


53 


S 


22 50 


52 


8 


30 00 


53 


3 


21 50 


53 


3 


24 65 


SE 


10 00 


2» 


52 


:s 


22 00 


50 


5 


20 50 


50 


(i 


20 00 


51 


1 


22 85' 


N. 


8 25 


24 


50 


H 


17 50 


53 


5 


22 00 


51 


— 

< 


18 00 


52 


7 


19 15 


S.-O. 


5 25 


25 


54 


2 


18 .V) 


53 


I 


21 00 


53 


3 


18 50 


53 


.'. 


20 35 


S. 


2 75 


26 


51 


5 


18 00 


40 


•s 


23 00 


50 


1 


18 50 


.50 


5 


19 85 v 
18 50 S. 


5 00 


27 


48 


s 


17 00 


48 


•*) 


22 .50 


40 


") 


16 00 


48 


!i 


2 00 


28 


50 


1 


10 50 


50 


2 


22 00 


.50 


7 


18 00 


.50 


1 


18 85 


S.-O. 




29 


.50 


!> 


10 00 


50 


3 


21 50 


50 


7 


17 00 


50 


(i 


18 15 


N.-O*. 


2 50 


30 


54 


4 


16 00 


55 


1 


18 50 


57 


2 


16 00 


55 


61 16 85! N.-O. 


5 Oo 



HÉ8CMÉ. 

Baromètre maximum 759 nMn 2 le 12 à 7 heures du matin. 

— minimum 748 5 le 27 à 7 heures du matin. 

Thermomètre mniinum 30° 00 le -2 à 2 heures du soir. 

( 13° 00 le 5 à 9 heures du soir. 

Thermomètre minimum I . 

( » » le 9 a 9 heur*» du soir. 

Pluie 103"»25 

„ ( Baromètre "r.3««>8 

Moyennes mensuelles. | |9 , w 
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SA1NT-Q0EPTIN. 



Tableau No 19. 



Année 1861. 



JUILLET. 



Jours 


SEPT 


NEUAE8 


DEC! 


l HEURES 




l 




du malui. 


d 


u soir. 


du s 


A -• 








i_ 










Mi.. . 


Ror. 


Toiop. 


Itar. 


1 l'Illp. 


B.r. 


à zéro. 


citer. 


à zéro. 


• * i lu r . 


a zéro., 


I 
1 


7.58--0 


15- Oo' 759-2 


2P00 


758"8 


•> 


? O 

oo 


0 


14 oO 


55 


i) 


18 50 


55 


0 


9 


55 


;î 


15 00 


55 


1 


20 00 


56 




1 

4 


55 


2 


10 00 


53 


il 


22 50 


54 


l 


r 
•> 


54 


u 


17 50 


44 


0 


19 50 


43 






45 


l 


17 00 


44 


0 


22 50 


45 


2 


7 


45 




16 50 


46 




20 «0 


48 


M 


Q 

o 


50 


! 


16 50 


49 


7 


19 00 


48 




y 


49 


5 


15 50 


51 


0 


2» 00 


53 


? 


10 


54 


1 


16 00 


54 


0 


19 00 


54 




11 


54 


7 


15 00 


54 


3 


21 50 


53 


:i 


12 


51 


7 


IH 50 


4S 


S 


26 00 


48 


7 


13 


48 


7 


20 00 


48 


5 


23 00 


47 


8 


11 


47 


I 


17 00 


49 




22 00 


48 


7 


15 


49 


:t 


17 50 


48 


? 


23 00 


49 


1 


16 


49 


2 


17 50 


40 


2 


21 50 


50 


8 


17 


53 


8 


17 50 


54 


1 


23 00 


53 


9 


1S 


53 


6 


10 00 


52 


!» 


23 00 


53 


• > 


19 


53 


il 


17 50 


52 


< 


23 00 


53 


! 


20 


51 




16 50 


51 


il 


24 00 


52 


2 


21 


52 




20 50 


52 




25 00 


52 




22 


53 


ï 


19 50 


52 


8 


23 50 


53 


'; 


23 


52 


1 


16 50 


51 


-1 


20 50 


53 


7 


24 


54 


7 


18 00 


53 


(i 


22 00 


53 


:\ 


25 


53 


3 


19 00 


52 


:i 


25 00 


50 


0 


26 


47 


6 


19 00 


48 


8 


22 50 


•18 


8 


27 


48 




17 50 


49 


8 


21 00 


48 


8 


28 


49 


2 


15 00 


51 


3 


20 50 


56 




29 


57 


0 


15 50 


56 


23 50 


56 




30 


55 


1) 


18 50 


.56 


;i 


23 00 


56 


> 


31 


57 


0 


17 50 


56 


4 


23 00 


57 


5 



des trois obs. 



Itar. 



Temp. 5 * 



— -o 



a zéro.: exter. a zéro., exter. 



11 (XI 



17 00 
17 00 
17 00 
16 00 

16 00 

15 00 

17 50 
21 00 

18 00 

19 00 
17 50 

17 50 

18 .Kl 

17 .50 

18 00 

20 00 
1» 00 

17 50 

16 50 

18 50 

21 00 

17 50 

17 00 
14 50 
16 50 

18 00 
16 50 



RÉSUMÉ. 

Baromètre maximum 759 |B « ,, 2 

— minimum 743 2 

Thermomètre maximum 26*00 

I U-00 

( B 1 



-v 
S E 
a — 



e 

a i 



758-7 ! 


17*00 


N.-O. 


Il » 


50 


0 


15 


65 


S. 


700 


S 


5 


16 


50 


N.-O. 


U » j 




5 


17 


50 




1 00 


47 


4 


18 


00 


t 


10 75 


41 


9 


18 


85 


S. 


0 50 


46 




17 


85 


S. 


3 251 


49 


7 


17 


15 


S.-E. 


11 00 


51 


2 


17 


15 


s.o. 


6 25 


.51 


a 


16 


65 


s.-o. 


» n 


54 


i 


18 


<X) 


s.o. 


* n 


49 


7: 


21 


85 


S.-K. 


4 50 


48 


3 


20 


35 S.-K. 


11 00 


48 


1 


19 


35 S.-E. 


» il 


49 


o; 


19 


35 s. 


n m 


49 


/ 


18 


00 


N.-0. 


550 


53 


9 


19 


65'S.-0. 


1 62 


53 


3 


19 


85 S.-0 


» ■■ 


53 


0 


19 


50 


S. 


» u 


51 


7 ' 


20 


15 s 


» » 


52 


6 


21 


50 


s. 


3 50 


53 


2 


20 


15 s. 


n n 


52 




17 


85 


s 


1 50 


O.» 


9 


19 


50 


s. 


t* jt 


52 


1 


21 


65 S- 




48 


1 


19 


651 s. -O. 


16 62 


49 


2 


18 


50 


s.-o. 


3 25 


53 


5 


10 


65 


N.-0. 


12 50 


56 


5 


18 


50 


E. 


o n 


56 


0 


19 


85 


S. 


n k 


56 


9 


19 


001 S.-O. 


• n 



le l' r à 2 heures du soir, 
le 5 à 9 heures du soir, 
le 12 à 2 heures du soir, 
le 2 à 9 heures du soir, 
le 4 à 9 heures du soir. 



Pluie 



99mm74. 



Moyennes mensuelles, j 



Baromètre 752«" 1 

1* 75 
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TABLBAUX MÉTÉOROLOGIQUES . 
SAIMT-aOEKTlI. Tableau jV 80. 



Année 1861. 



AOUT. 



•Jour:, 


SEPT HEURES 


DEUX 


MEURES 


NEUF 


HEURES 


MOYENNES 


•S 


S 

u 


du 


du matin. 


du soir. 


du matin. 


des trois obs. 


§ s 

u 


•* s 


M013. 


Bar 




Temp. 


Bar. 


Temp 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Temp. 


t s 

o > 






a zéro. 


extcr 


a zéro. 


exlcr. 


a zéro. 


exter. 


a xéro. 


ex 1er. 


— 


S 


1 


758""0 




757" 


2 


Z'J UU 


756"7 


1 1 UU 


757-8 


IV» uu 


S-E. 
S. 


U II 


2 


5o 


0 


19 00 


52 


y 




54 


0 


ta '.n 
io ou 


53 


1) 


M Oii 


1» 11 


3 


54 


5 


15 00 


55 


y 


91 4111 
A 1 UU 


57 


o 


lo 50 


55 


s 


17 1 ^ 
1 / ld 


S. 
S. 


» n 


4 


57 


1 


17 00 


57 


4 


»•# OU 


57 


2 


1 7 00 


54 


l! 


lit dU 


» a 


5 


57 


8 


17 00 


5G 


il 


ou 


57 


7 


2< » (Kl 


5* 


ô 


*> 1 1 \ 
ZI lo 


s. 


n n 


6 


5« 


1 


18 00 
17 00 




!» 


^ i uu 


57 


8 


£\ UO 


57 


y 


•) 1 i U i 

£1 W 


S.-E. 


» » 


7 


57 


4 


5f» 


;> 


24 50 


55 


0 


18 00 


56 


3 


19 85 


N. O. 


9 75 


8 


54 


!» 


19 00 


54 


0 


23 50 


54 


y 


18 00 


54 


t» 


20 15 


S.-O. 


1 87 


9 


55 


2 


19 00 


55 


i 


23 00 


55 


5 


19 00 


55 


3 


20 35 


N.-O. 


0 75 


10 


56 


2 


19 00 


55 


/ 


25 00 


56 


•2 


20 00 


56 


0 


21 35 


N.-O. 


» n 


1 1 


56 


2 


18 00 


64 


H 


25 00 


55 


3 


20 00 


55 


1 


21 00 


S.-E. 


» H 


12 


55 


'2 


19 00 


53 


3 


29 50 


53 


/ 


23 50 


54 


1 


24 00 


S. 


* « 


13 


53 


8 


18 00 




8 


24 50 


57 


9 


20 00 


55 


5 


21) 85 


N. 


» » 


14 


58 


2 


17 00 




8 


2<i Oo 


56 


3 


19 50 


56 


8 


20 85 


S. 


» * 


15 


54 


T 


20 50 


53 


4 


28 50 


54 


3 


21 .50 


54 


1 


23 50 


S. 


* a 


! 16 


54 


4 


2! 00 


50 


« 


28 UO 


52 


6 


17 50 


52 


5 


22 15 


SE. 


8 25 


17 


51 


7 


17 00 


56 


8 


22 5:> 


57 


7 


15 50 


56 


4 


18 35 


0. 


P a 


18 


58 


2 


15 00 


57 


1 


22 50 


56 


8 


16 50 


57 


5 


18 00 


E. 




19 


55 
58 


•2 


17 50 


55 


3 


21 50 


55 


(i 


17 50 


55 


4 


18 85 


N -0. 


: : 


20 


5 


14 50 


58 


3 


20 50 


58 


1 


16 00 


58 


3 


17 00 


0. 


■ -! 


21 


58 


■1 


14 00 


58 




2! 50 


62 


0 


15 50 


59 


5 


17 00 


S. 




22 


62 


8 


13 50 


62 


S 


21 50 


62 


6 


17 50 


62 


ô 


17 50 


0. 


» » 


23 


61 


8 


17 00 


60 


2 


22 00 


60 


1 


18 00 


60 




19 00 


S.-O. 


0 50 

a a 


24 


59 


9 


16 00 


58 


9 


19 50 


59 


! 


14 00 


59 


3 


16 50 


N.-O. 
N. 


! 25 


59 


3 


13 50 


59 


y 


19 00 


60 




15 00 


59 


8 


15 85 


a a 


! 2<i 


60 


0 


16 00 59 


9 


20 00 


62 


0 


16 50 


60 


6 


17 50 


S. 


• a 


! 27 


62 


2 
9 


14 ao 


62 


0 


23 50 


62 


0 


16 00 


62 


1 


18 00 


S. 0. 


» » 


1 28 


60 


15 00 


58 


2 


24 00 


56 


5 


19 00 


58 


5 


19 35 


E. 


» » 


29 


54 


y 


17 00 


54 


1 


25 00 


59 


0 


19 50 


56 




20 50 


0. 


» a 


| 30 


60 


i 


18 00 


60 


y 


22 iJO 


62 


5 


17 50 


61 


ï 


19 15 


0. 


» | 


31 


63 




16 00! 61 


5 


21 50 


61 


•> 


16 50 


62 


2 


18 00 


E. 


■ a 



RÉSUMÉ. 

Baromètre maximum 763««»5 le 31 à 7 heures du matin 

750 6 le 16 à 2 heure* du soir. 

29» 50 le 12 à 2 heures du soir. 

13» 50 le 22 à 7 heures du matin- 
Pluie 21«»12 

Baromètre 757«"3 

Thermomètre 19» 45 



Moyennes mensuelles. 



J 



TABLEAtTX MBTBOROLOGI QDBS. 



SàTJT-aUEKTIK. Tableau N° 81. Année 1861. 













SEPTEMBRE. 










Jouis 


SEPT HEURES 


DEUX HEURES 


NEUF HEURES 


MOYENNES 


•a 


t 




du malin. 


du soir. 


du ! 


en il* 

soir. 


des trois obs. 


o H 

~ -rï 


- s 






-— ' 














L. 63 


3 .5 




Ba\ 


Temp. 


Bar. 




Teiup. 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Temp. 


• ^ 




à zo c. 


ener. 


a zéro. 


cxler. 


à xéro. 


ex 1er. 
*■■'■ 1 


à zéro. 


ex ter. 


a 
-= 


a 


1 1 


_____ 

761 "*0 


14 50 


759~6 


22' 00 


7o9"0 


• / ou 


759 9 


I7'85 


E. 


* \ 


î 


56 9 


16 50 


56 


ti 


2.', (XJ 


55 0 


-V uu 


oo 9 


20 &o 


S. 




3 


4 H 


17 00 


51 


1 


23 50 


53 7 




54 o 


20 00 


N.-0. 


« . 


4 


55 o; 


18 00 


57 


- 


22 50 


56 8 


io ;>i } 


5<> u 


19 65 


s.-o 


1 00 


5 


57 3 


19 00 


67 


0 


23 00 


57 5 


in i H t 


tu O 


20 00 


N.-O. 


• m ] 


C 


56 4 


18 50 


54 


1 


25 50 


53 0 


On rn 
*U OU 


5-1 5 


21 50 


S.-O. 


• n ; 


7 


53 5 


15 50 


54 


*» 

i 


19 50 


66 9 


15 50 


55 0 


10 85 


S.-O. 


0 50 


8 


57 H 


14 50 


58 


1 


20 00 


58 5 


la 00 


58 1 


16 50 


u.-o. 


» • i 


9 


56 9 


15 00 


56 


9 


23 00 


55 0 


18 00 


56 3 


18 65 


N. 


3 60 


10 


54 9 


16 00 


54 


•i 


21 00 


51 5 


15 00 


54 6 


17 35 


N. 


0 75 


11 


55 0 


14 00 


54 


1 


19 50 


54 9 


14 50 


54 8 


16 00 


E. 




12 


56 0 


12 50 


57 


9 


21 00 57 7 


15 00 


57 2 


16 15 


E. 


» » < 


i 13 


62 0 


14 00 


59 


8 


21 00 


56 7 


16 50 


59 5 


17 15 


S. 


7 50, 


! 14 


54 6 


15 00 


53 


ô 


19 00 


53 I 


14 00 


53 7 


16 00 


S.-O 


• » 


15 


54 1 


13 50 


52 


8 


16 00 


52 6 


12 50 


53 2 


14 00 


S.O. 


8 87 


16 


52 1 


13 00 


52 


8 


12 50 


53 7 


15 00 


52 9 


13 50 


S-0. 


0 75 


17 


55 2 


13 00 


57 


•'. 


17 01 


58 7 


H 00 


57 1 


13 66 


0 




18 


59 1 


10 00 


58 


(i 


17 00 58 8 


10 50 


58 8 


12 50 


N.-O. 


* » | 


19 


59 2 


9 50 


•SH 


8 


16 50 


57 9 


11 00 


58 6 


12 35 


N. 




20 


57 2 


11 00 


54 


!» 


19 50 


54 7 


15 00 


55 6 


15 15 ». 


» » 


21 


54 6 


14 00 


54 


4 


19 00 50 7 


14 00 


63 2 


15 66 


S. 


3 50 


22 


48 9 


13 50 


49 


3 


15 50 


j 48 0 


15 00 


48 7 


14 65 


S. 0. 


650 


23 


■ 6 8 


15 00 


46 


:> 


16 00 


44 6 


13 50 


45 9 


14 85 


s. 


13 00 


24 


1 45 0 


13 00 


46 


0 


18 00 44 9 


13 00 


45 3 


14 65 


S-0. 


5 25 


25 


43 5 


13 00 


43 


i 


17 50 


43 9 


12 50 


43 5 


14 35 S-0. 


0 82 


26 


45 1 


12 00 


| 48 


7 


15 00 


52 0 


10 00 


48 6 


12 35pS.-0. 


4 75 


27 


55 2 


9 50 


51 


8 


14 00 


54 8 


11 0!) 


51 9 


11 50 s.-E. 


■ n 


28 


57 0 


10 00 


55 


0 


17 OD 


54 8 


12 00 


55 6 


13 00 


K. 


■ a 


29 


54 5 


)' 0 


54 


1 


20 00 


, 54 7 


15 00 


54 4 


16 oo; s. 


B 1) ' 


30 


55 0 


14 00 


54 


1 


21 50 53 7 


16 00 


54 3 


17 15 


r 


1 25 

» 0 












KK9UMK. 










Baromètre 










769mm o je 13 à 7 heures du matin. 






mini rc 










713 


1 le 25 à 2 heures du soir. 


Thermomètre maxin 










S5o GO le 6 à 2 heures du soir. 






miaim 








• 


( 9« 50 le 19 à 1 heures du matin. 
















1 • 


i le 27 à 7 heures du matin 


Pluie . . . 


. • . . 


• > • 






. 57»»94 


























754*™3 






















16» 00 



u 



Digitized by Google 



TABLEAUX METEOROLOGIQUES. 
SAlIT-aOBITlI. Tableau Xo 81. Année 1861 



OCTOBRE. 



SEPT HEURES DEUX HEURES 



NEUF HEURES 

du soir. 




MOYENNES 

des trois obs. 



Teœp. 
ex 1er. 



u 

£ s 

5 g 

s 

s 



S.-E. 
S. 
N. 
E. 

S.-E. 
N.-O. 
S.-E. 
S. 



18-35 
18 00 

15 85 

15 50 

IK (M) 

18 OO! 

19 15! 
19 15 S.-E. 
18 35 E. 

16 65 S. 
M 00 S. 
13 35 E. 
U 50 E. 
13 85 E. 
13 65 > 
13 00 N. 

12 00, E. 

13 00 E 

12 65| E. 

13 00 
15 00 
13 50 
11 00 
U 00 

6 85 
5 85' 

5 40 

6 85 



.« a 

» — 



c 
'- 



E. 
K. 
Iv 

E. 
E. 
Y 
N. 
N. 
N. 



i ; 

0 50 



7 OOi N. I • 
6 85| N.-O. I » 



3 25 



— minimum 
Thermomètre maximum 



le 17 à 2 heures ,du 
le 1 1 à 2 heures du soir. 
I 23° 00 le 1*' à 2 heures du soir. 
( » • le 8 à 2 heures du soir 
3« 25 le 28 à " heures du matin. 



Pluie 

Moyennes mensuelles. 



Baromètre. . 
Thermomètre 



755»*" 
13* i5 



J 
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TABLEAUX. MÉTÉOROLOGIQUES. 

SAINT-aUEBTIH. Tableau N* 83. Année 1861. 




RÉSUMÉ. 

maximum 767">">6 le 19 à 7 heures du matin. 

— minimum 737 2 le 13 à 9 heures du soir. 

Thermomètre maximum 13» 50 le 30 à 2 heures du soir. 

— minimum -2o 75 le 20 à 7 heures du malin. 

Pluie ÔO""»74 

( Baromètre 749«"n<j 

l Thermomètre 6" 60 



- Digitized by Google 



TABLEAUX METEOROLOGIQUES. 



SAMT-QUENTiN. 

\î : ni i _ 



Tableau A r o 84. 



Année 1861 



DECEMBRE 



iflBPT HEURES DEUX 


HEURES 


MEUf HEURES 


MOYENNES 


'4 




jours 

i du malin. 


du soir. 


du soir. 


des 


trois obs. 






tu 


, 


- - — -» 














fl 






Bar. 


Tenif. 


Dar 


• 


Temp 


uor. 


Temp. 


fiar 




Temp. 


s? 




à zcro. 


ex 1er. 


à zéro. 


ex ut. 


à zéro. 


eiler. 


o zéro 


cxler. 




- 


1 


756~2 


10' G.) 756**3 


1U50 


760**8 


7*00 


757"*8 


9' 50 S.-O. 


U /O 


2 


G5 5 


4 > ') 


65 


1 


7 00 


M 9 


3 00 


65 


2 


1 65 


x. 


n w 


3 


63 8 


0 H) 


Gl 


S 


4 00 


(il 6 


0 50 


G2 


A 


1 50 


E. 


n il 


4 


GO 7 


0 < ) 


59 


r, 


3 50 


57 9 


0 50 


59 


1 


1 35 






5 


53 G 


-1 0. 


19 




2 50 


50 9 


0 00 


51 


! 


0 50 


S. 


1 "17 
1 «5/ 


6 


51 4 


-0 » 


50 


o 


4 00 


46 6 


4 00 49 


; 


2 50 


S.-E. 


fi nn 


7 


40 2 


8 0) 


41 


H 


Il 00 


14 0 


8 50 


42 


0 


9 15 


S. 


1 1 OU 


8 


45 5 


11 <fj 


48 




13 00 


50 4 


10 00 


48 


2 


Il 35: S.-O. 


») 

- Jï> 


9 


53 1 


10 <>> 


53 


7 


12 50 


53 0 


8 00 


53 


■\ 


10 15 


s. 


U là 


10 


53 2 


7 .V) 


53 


(i 


10 50 


51 0 


7 00 


«>3 


(i 


8 35 


s 




n 


55 4 


8 <0 57 


7 


11 00 


58 0 


7 00 


57 


0 


8 6ô 




0 25 


12 


58 5 


7 60 


; 58 


; 


10 5) 


50 8 


G 50 


55 


H 


8 15 


t 


» Il 


13 


50 0 


7 00 


48 


3 


!0 50 


48 5 


9 00 


48 


!) 


8 85 


S. 


a » 


14 


51 0 


7 00 


| 57 


5 


10 50 


58 6 


G 00 


55 


7 


7 85 


s.- o 


H • 


15 


GO 5 


7 00 


GO 


0 


10 00 


GO 5 


7 50 


GO 


3 


8 15 


N -0. 


• * 


16 


60 2 


8 00 


59 


9 


10 50 


59 5 


8 Oi» 


5!» 


9 


8 85 


S.-O- 


1 50 


17 


G0 0 


8 00 


59 


1 


10 00 


54 5 


7 50 


57 


9 


8 50 


N.-O. 




18 


53 2 


7 50; 52 


:j 


8 50 


52 4 


G 50 


52 


(i 


7 50 


N.-O. 


1 50 


' 1» 


56 6 


3 50 


57 


2 


5 00 


58 8 


2 50 


57 


5 


3 65 


M. 


n n 


i 20 


G2 3 


1 00 


02 


i 


3 00 


61 8 


0 00 


62 


2 


1 35 


N. 


i» n 


21 


62 7 


-2 00 


60 


l 


1 00 


GO 0 


-2 00 


60 


9 


-1 00 


>'. 


g » 


22 


60 1 


-3 50 


58 


9 


0 00 


58 8 


0 00 


69 


3 


-1 15 


N. 


a » 


23 


Gl 6 


2 00 


61 


0 


4 00 


6f 0 


0 00 


Gl 


2 


2 00 


N. 


H » 


24 


6( 7 


-2 00 


(iO 


0 


3 00 GO 2 


•1 00 


60 


(i 


0 00 n. 


« • 


25 


60 8 


-1 00 


59 


2 


3 50 


59 3 


-1 50 


59 


•S 


0 35 


N -E. 


» Il 


26 


00 3 


-2 50 


Gl 


— 

/ 


2 50 


G2 4 


-1 00 


61 


5 


-0 35 


N.-E. 


» "1 


27 


64 6 


-2 50 


05 


1 


3 00 


«4 5 


-1 00 


(J4 


H 


-0 15 


N 


it n 


28 


65 9 


-2 00 


64 


5 


1 50 


64 8 


-2 00 


65 


1 


-0 85 


X. 


» • 


29 


65 6 


-3 00 


G3 


H 


I 50 


63 4 


•3 50 


64 


3 


-1 65 


X. 


» » 


30 


63 8 


-4 50 


«3 


7 


-2 00 


G2 6 


-2 50 


63 


1 


-3 00 


N. 




31 


63 4 


-2 50 


G3. 


1 


I 60 


62 5 


-0 50 


G3 


0 


-0 50 


X.-E. 


» ■ 



RÉSUMÉ. 

Baromètre maximum 765°">»9 le 28 à 7 heures du matin. 

— minimum 740 2 le 7 à 7 heures du matin. 

Thermomètre maximum 13» 00 le 8 a 2 heures du soir. 

-4<>50 le 30 i 7 heures du maUn. 

25«»87 

( Baromètre 757*™"»9 

Movcnues mensuelles. ^ 
3 { Thermomètre 4« 00 
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TABLEAUX HBTÉOHOLOGIQUES. 

8im-aOEimH. Tableau <V° 85. 




HÉSUUK. 



Baromètre maximum. 
— minimum . 
Thermomètre maximum. 



0 



_ 



luie 



minimum 



763 

743 5 
11°50 
■ 

-6«75 



le 46 à 2 heures du soir, 
le SI à 2 heures du soir, 
le 31 a 7 heures du niati n 
le 31 à 2 heures du soir:' 
le 31 à 9 heures du soir, 
le 18 à 7 heures du matin 



| Moyennes mensuelles, j 



Baromètre 753™™ 0 

3« 45 



TABLEAUX METEOROLOGIQUES. 



SAINT- aUEWTlN. Tableau No 86 Année 1862 



FÉVRIER. 


Jours 


sept 


HBCRFs 


IdEOX HEURES . \EDF HETRES 


MOTE.NNES 


■S 


8 


du matin. 




du soir. 


I du soir. 


des tri 


>is obs. 

- ^ 


o Ë 


•S H 


du 


Bar. 












.-— 




5i= 
s.— 


Mois. 


Temp. 


Bar. 


TYmit 


1 Bai. 


■ Ternj> 


Bar. 


Temp. 


Je ? 

a » 


s 
- 




à zéro 


«ter. 


a zéro 


ex Ver. 


: à zéro 


eiler. 


à zéro 


«ter. 




s 


1 


2 


10*50 755-2 


U' 50 


|756~6 


10*50 


755"0 


10*85 


N -0. 


■f 

0 25 


2 


56 9 


9 50 


56 


7 


10 50 


58 8 


1 9 00 


57 5 


9 65 


N.-O. 


■ o 


3 


(jO 8 


8 50 


61 


5 


9 50 


1 60 9 


1 10 00 


61 1 


9 35 


S.-O 


2 25 


4 


61 8 


8 50 


61 


4 


10 50 


61 6 


; io oo 


61 6 


9 65 


S.-0. 


2 00 


5 


59 4 


9 00 


57 


i 


H 50 


■JO fi 


8 50 


57 9 


9 65 


S.- 0. 


0 75 


« 


57 0 


9 00 


55 


1 


10 50 


54 8 


; 8 00 


55 6 


9 15 


S.-O 


» * 


7 


55 7 


2 50 


56 


3 


3 00 


60 2 


i -2 00 


57 4 


1 15 


N. 


k n' 


, 8 


61 1 


-4 00 


65 


2 


-2 00 


o»> O 


' "4 .JU 


65 0 


-3 50 


N.-E. 


» il 


1 9 


64 1 


-4 00 


63 


0 


0 00 


62 9 


-4 00 


63 4 


-2 65 


N 

I". 


fï B4 

U H2 


10 


64 8 


-5 00 


64 


0 


0 00 


4 


0 00 


64 1 


-1 65 


N.-O. 


» » 


11 


62 0 


I 00 


00 


2 


4 00 


60 0 


2 50 


60 7 


2 50 


N.-O. 


» » 


12 


57 0 


4 00 


56 


0 


5 00 


55 5 


4 00 


56 2 


4 35 


N.«0. 




13 


56 0 


2 50 


56 


6 


6 00 


57 1 


3 00 


56 6 


3 85 


N. 


i> ii 


14 


57 4 


2 00 


57 


3 


3 50 


57 9 


3 00 


57 5 


2 85 


N. 


» »' 


: i5 


58 4 


0 UO 


58 


1 


6 00 


57 8 


1 00 


58 1 


2 35 


E. 


• » 


1 16 


57 3 


-1 00 


53 


8 


5 00 


49 2 


3 50 


53 4, 


2 50 


S.- E. 


» n' 




48 3 


5 00 


44 


7 


H 00 


45 2 


8 50 


46 1 


8 15 


S. 


2 25 


! 18 


44 4 


5 00 


45 


0 


13 00 


45 8 


8 00 


45 1 


8 65. 


S.-E. 


• » 


19 


48 2 


7 00 


47 


6 


12 00 


46 8 


9 50 


47 5 


9 50. 


E. 




20 


47 4 


9 50 


49 


0 


15 00 


52 7 


10 50 


49 7i 


Il 65 


S.-E. 




21 


56 7 


5 00 


55 




12 00 


52 8 


8 00 


54 9, 


8 35 


B. 1 


. 3 


22 


51 6 


5 50 


51 


? 


13 00 


52 8 


10 00 


52 0 


9 50 


S. -E. j 


D „j 


23 


59 3 


7 00 


58 


7 


13 50 


57 9 


9 00 


55 3 


9 85 


S.-E. 1 


* " 


24 


57 4 


7 00 


56 


5 


8 00 


55 5 


5 50 


56 S > 


6 85! 


N.-E. 


* * 


25 ! 


55 7 


4 00 


55 


9 


8 50 


57 3 


5 50 


56 3. 


6 00, 


N.-E. 


* ». 


26 


60 2 


1 00 


58 


8 


3 50t 


58 3 


3 50 


59 1; 


2 65 1 


N.-E. 


» » 


27 i 


58 6 


2 50 


57 




6 00 


56 8 


4 00 


57 6! 


4 15: 


N. 




28 i 

1 


55 6 


-0 50 


53 


l 


7 00 


53 6 


2 00 


54 3 


2 85, 


N.-E. 


» »; 


■ 












ÉSUM 


B. 










Bai 












. 765«»8 le 8 à 9 heures du soir. 












. 744 4 le 18 à 7 heures du matin. 


Thermomètre maximum . 


• » 


13o 50 le 23 à 2 heures du soir. 






ininim 


jm. 








5» 00 le 10 à 7 heun 


's du m 


Min. 














57*»12 
























756«"»2 


Mo, 


enncs i 




-\ 










5o 65 



TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 

SilIT-ttOEITlI. Tableau No 81. Année 1862. 



MARS. 



Joars 
du 



i 

2 

.1 

4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 



SEPT HEURES 

du matin. 



DEUX HEURES 

du soir. 



NEUF HEURES 

du soir. 



Bar. 


Tenip. 


Bar. 


Teoip. 


Bar. 


Teiiip. 


Bor. 


à i*ro. 


ester. 


à léro. 


c*ter. 


a léro. 


ex ter. 


i xéro. 


755" 




1*00 


751' 




450 


750-9 


0*50 


751~9 


47 


« 


0 50 


43 


7 


7 00 


41 


5 


3 50 


44 


3 


3» 


0 


2 50 


oi 


1! 
') 


5 00 


40 


7 


2 50 


39 


1 


43 


1 


0 00 


46 


i 


5 00 


55 


5 


2 50 


48 


4 


57 




-0 50 


57 


0 


5 00 


52 


3 


3 00 


55 


7 


47 


? 


4 50 


49 


4 


M 00 


49 


0 


■ U UU 


48 


7! 


li 


7 00 


47 


8 


16 00 


48 


2 


8 50 


47 


ÎJ 


48 


8 


7 00 


49 


9 


16 00 


46 


8 


13 00 


48 


5 


49 


1 


8 50 


49 


1 


14 00 


51 


0 


9 00 


40 


7 


52 


ô 


8 00 


54 


9 


12 00 


56 


8 


11 00 


54 


7 


49 


S» 


10 00 


49 


1 


13 00 


40 


i 


11 00 


49 


7 


50 


« 


10 00 


52 


9 


14 50 
14 00 


53 


0 


Il 00 


52 


2 


55 




8 00 


54 


8 


52 


3 


10 50 


54 


3 


54 




7 50 


55 


»; 


12 00 


55 


H 


10 00 


55 


4 


55 


l 


7 00 


56 


j 


13 00 


54 


8 


8 00 


55 


«! 


54 


8 


6 50 


53 


i 


14 00 


53 


3 


10 00 


53 


8 


52 


H 


9 00 


; 53 


:i 


12 00 


53 


0 


8 50 


53 




1 53 


H 


8 00 


51 


7 


14 00 


4» 


4 


10 00 


51 


i 


46 


9 


7 50 


44 


H 


14 00 


44 


1 


Il 00 


45 




41 


7 


9 00 


36 


7 


13 00 


34 


(i 


11 00 


37 


7 


35 
52 


3 


10 00 


; 38 


1 


Il 50 


41 


7 


6 00 


38 


1 


0 


5 00 


54 


1 


8 50 


55 


1 


5 50 


53 


9 


54 


1» 


5 50 


52 


8 


10 50 


5*1 


8 


8 50 


52 


8 


49 


'» 


8 00 


47 


■\ 


13 00 


45 


8 


10 00 


47 


.'. 


i 44 


0 


9 50 


45 


0 


18 00 


45 


2 


11 00 


44 


7 


1 41 


1 


13 50 


' 40 


!) 


19 50 


40 


:î 


15 00 


40 


9! 


45 


2 


12 00 


43 


1 


17 50 


43 


3 


13 00 


43 


î: 


37 


9 


15 00 


37 


3 


18 50 


36 


9 


14 50 


37 




; 35 


8 


13 00 


35 




15 00 


37 


ô 


11 00 


36 


i 


39 




10 00 


39 




13 00 


39 


i 


10 00 


39 




42 


i 


9 00 


45 


l 


15 00 


49 




9 50 


45 


7 



MOYENNES 

des trois obs. 



Ti'inp. 
filer. 



2' 00 

3 55 



5? 
s 

13 



y. 
s. 



3 35 1 N.-o. 
2 50 o. 
2 50 S -0. 
,9 50 S. -0- 
»0 50 S.-O. 
h 00 F. 
'0 50 S.-O. 
\0 35 S- 
1 35 S. 
1 85l E. 
»0 85tS. 
9 &5 1 N 
,9 35! F. 
*0 15! F. 
,9 851 E. 
JO 05 
»0 85 
U 00 
9 15 
6 35! N. 
8 15 S. 
>0 35 S.-E. 
J2 85 
'R 00 
14 15 
l(i 00 



s. 

N.-E. 
S.- F. 
S.-O. 



S.-E. 
S.-E. 
5-E. 
S. 

13 00 N.-E. 
11 001 S.-E. 
11 15' S. 



8 
Z 

.s.§ 

ES 
c 



5 25 
0 87 



5 00 
18 75' 
1 50 



2 50 
0 50 

2 50 
10 50 

3 50 
0 75 

■ n! 

0 25 



0 50 
4 75 



maximum 757 ffim 9 le 5à7 heures du matin. 

minimum "34 6 le 20 à 9 heures du soir. 

Thermomètre maximum 19* 50 le 26 à 2 heures du soir. 

— minimum. ...... -0° 50 le 5 à 7 heures du matin. 

Pluie ST-l* 

1 Baromètre 747»">7 

S * \ Thermomètre 9« 70 



Digitized by Google 



8AWT-aUENTlN. 



TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES . 

Tableau A'<> 88. Année 1862. 



AVRIL. 



dn 


SEPT HEURES 


DEUX HEURES 


NEUF HEURES 


MOYENNES 


ction 
à midij 


S 
ta 


du matin. 


du soir. 


du soir. 


des trois obs. 


S .— 


Unie 


Bar. 


Tninp. 


Bar. 


Temp. 


Cor. 


Temp. 


Bar. 


Temp. 


II 


C- ' — 

Ë 


à zéro. 


exter. 


à zéro. 


exter. 


à zéro. 


exter. 


& zéro. 


extor. 


3 


e 
tu 


1 


753-8 


■u UU 


-* - .Ml 


. — 

i 


i v oo 


754-0 




/{H * 


11-50 


s-o. 


n » 


2 


53 


s 


O OU 


«J 1 


8 


17 00 


51 


3 




O- o 


13 35 


s. 


v « 


3 


48 


7 




48 


9 


i\ 00 


53 


1 


in m 

lu uu 


OU i 


12 00 


8. 


0 25 


4 


55 


1 


•J dO 


50 


(i 


1 » 50 


57 


0 


1 1 on 

1 1 uu 


ni i 
ou o 


12 00 


N.-O. 


» » 


5 


58 


f; 


lo oo 


57 


2 


16 50 


56 


i 


11 50 


57 5 


12 65 


0. 


M ■ 


6 


56 


8 


12 00 


50 


1 


18 00 


56 




12 00 


56 4 


14 00 


S-O. 


» » 


7 


50 


S 


Il 00 


58 


H 


16 00 


58 


S 


12 50 


58 1 


13 15 


S.-O. 


1 2o 


8 


58 


8 


H 50 


57 


4 


15 00 


55 




13 00 


57 7 


13 45 


N.-O. 




Q 


SI 


9 


H 00 


54 


7 


14 00 


54 


8 


11 50 


54 8 


12 45 


s.-o. 




10 


54 


4 


11 00 


54 


ô 


15 00 


54 


7 


9 50 


54 5 


H 85 


N.-O. 


* » 


11 


54 


9 


9 00 


52 


9 


15 00 


57 


0 


6 50 


54 9 


10 15 


N. 




12 


58 


H 


5 00 


58 


3 


7 00 


56 


9 


4 50 


68 0 


5 50 


0. 




13 


56 


9 


2 50 


55 


2 


6 00 


56 


3 


3 00 


5<; i 


3 a-, 


0. 


» » 


14 


57 


1 


3 50 


57 


2 


9 00 


55 


8 


3 50 


5> / 


5 35 


N.-O. 


» » 


15 


54 


7 


3 00 


54 


1 


9 00 


55 


9 


3 00 


51 9 


5 00 


E. 


n » 


1G 


57 


."> 


3 50 


56 


4 


12 50 


54 


2 


8 00 


;,(> o 


8 00 


0. 


» » 


17 


53 


8 


7 00 


52 


i 


9 50 


53 


0 


7 50 




8 00 


0. 


187 


18 


53 


X 


7 00 


53 


0 


13 00 


54 


0 


7 00 


&\ 8 


9 00 


S-O. 


o n 


19 


53 


N 


11 00 


55 


0 


14 00 


56 


9 


10 00 


5 » 2 


11 65 


S. 


n » 


20 


59 


0 


12 00 


58 


5 


17 OO 


59 


(i 


H 00 


5» 0 


13 35l s 


It » 


21 


59 


9 


12 00 


59 


5 


19 00 


59 


■ i 


H 00 


59 6 


14 00 s. 


» M 


22 


59 


H 


10 00 


59 


7 


21 50 


58 


3 


15 00 


5) 3 


15 50 


S. 


2 50 


23 


58 


0 


12 50 


58 


3 


15 00 


58 


0 


10 00 


ÔK 1 


12 50 


S.-0 


2 00 


24 


58 


i 


9 50 


58 


2 


17 00 


58 


."> 


11 00 


58 3 


12 50 


S.-B 


» » 


25 


58 


9 


12 00 


58 


1 


25 00 


1 58 


1 


19 00 


ÛS 4 


18 65 


i S. 


n » 


26 


59 


j 


17 00 


58 


7 


25 00 


1 58 


». 


16 00 


58 9 


19 35 


S.-0. 


0 75 


27 


59 


0 


13 00 


58 


4 


17 50 


58 


0 


13 00 


58 5 


14 50 


N.- 0. 


6 25 


28 


58 


i 


12 50 


58 


0 


18 00 


59 


4 


11 50 


58 !» 


14 00 


N. 


n • 


29 


58 


9 


11 50 


58 


3 


18 50 


58 


4 


12 50 


58 5 


14 15 


E . 


» » 


30 


1 58 


9 


12 00 


59 


0 


22 00 


58 


7 


15 00 


58 9 


16 35 E. 





RÉSUMÉ. 

Baromètre maxinum 759 miB 9 le 21 à T heures du matin. 

748 7 le 3 à 7 heures du matin. 

j 25" 00 le fô a 2 heures du soir. 
( » » le 26 à 2 heures du soir. 

2° 50 le 13 à 7 heures du matin. 

t4"-»87 

Baromètre ]r.6»»6 

11*95 



Thermomètre maximum 



Pluie 



TABLEAUX MBTBOROLOGIQUBS . 
SAllT-ftUEMTÏH. Tableau No 89. inné. 1852. 



Jours 
du 



SEPT DEURKSjDItrX HEURES 

du matin. 



M 013. 


Uir 
à lêro. 


1 


758-3 


2 


58 1 


3 


58 3 


4 


57 8 


5 


58 5 


b 


59 1 


7 


59 1 


8 


58 2 


9 


59 0 


10 


58 0 


11 


57 7 


12 


56 8 


13 


55 1 


14 


55 2 


15 


53 0 


16 


54 9 


17 


54 0 


18 


55 2 


19 


54 9 


20 


54 7 


21 


51 9 


22 


55 2 1 


23 


54 6 


24 


54 5 


25 


54 5 


20 


54 6 


27 


54 91 


28 


54 9' 


29 


54 7l 


30 


54 7 


31 


54 9 



Temp. 
«lier 



4-00 
5 00 

3 50 
5 00 
G 00 

0 00 

7 50 

4 00| 

5 50 

3 00 

1 00 

4 00 

1 50 

2 00 
4 00 
•1 00 

3 50 

3 00 

4 00 

6 60 
4 60 
! 00 
3 00 

7 00 

8 Oo 

3 00 

4 30 

5 00 

8 00 

9 00 

6 50 




Bar. j Temp 
* «éro. exier. 



758-2 

57 3 
57 8 

57 9 

58 0 
58 6 
58 9 
58 9 
57 4 
57 9 
57 41 
54 7| 

54 6 

55 4 
54 7! 
54 71 



54 7 

55 2 
54 7 
54 3' 
54 8 
51 7: 
54 6 
54 3 
54 6 
54 8 
54 6 
54 4 
54 2| 
54 2! 
54 7, 



23'00 
2») 50 
22 50 
25 00 
25 00 
25 00 
18 00 

21 00 
18 50 
10 00 
16 50' 

18 50 

19 00 
10 50 

20 00 

15 00 

18 50 

16 50 

22 50 
24 00 

20 UO 

16 00 

21 00 

24 50 

21 OO! 
20 00 

17 00' 

19 00 

23 00 

25 00 

22 50 



minimum 754 0 

25» 00 




Pluie 



— minimum. 



• i 

lÔ» 5*0 
56»» 12 



le 6 4 7 heures du matin, 
e 7 à 7 heures du matin, 
je 17 à 7 heures du malin. 
Je * i i heures du soir, 
le 5 4 2 heures du soir. 
Je 6 4 2 heures du soir 
le 30 4 2 heures du soir, 
le 10 4 



Baromètre 
Thermomètre 




756<«bO 
16» 65 



Digitized by Google 



TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 



6AIHT-QUEHTIH. Tableau No 90. Année 1862 















JUIN. 










'Jours 
dn 
Mois. 


SEPT HEURES 

du matin. | 


DBU) 
d 

bar 
6 lér 


L HEURES 

a soir. 


NEUF HEURES 

du soir 


MOYENNES 

des (rois obs. 


**"" • 

- G 

■- ° 

— a 

Ë - 

S > 

a 
-= 


Pluie 
en millimétrés. 


Bar. 
i léro. 


Temp 
exier. 


0. 


Temp. 
exiar. 


Bar. 
a zéro. 


Temp. 
eiter. 


Bar. 
3 iero. 


Temp. 
ex 1er. 


1 


754*"7 


— 

17o00 


754"9 


23* 00 


• 

753*"8 


17*00 


754~5 


19*00 


N. 




2 


54 Q 


15 50 


53 


7 




54 8 


16 50 


54 5 


17 50 


N. 


Il II 


3 


55 l 


16 50 


54 


« 




55 1 


17 00 


54 y 


19 15 


S.-0. 


> ■ 


4 


54 f» 


16 00 


54 


7 




54 9 


16 00 


54 8 


18 15 


S.- E 


l> l> 


5 


5ô 2 


15 60 


54 


7 


25 00 


54 8 


17 50 


54 9 


19 35 


S.-E. 


• » 


6 


•Wl 1 
«K> 1 


17 no 


54 


6 


vu 


iiA a 


20 00 




20 f i?; 


S.-O. 




7 


55 5 


19 00 


54 


I 


27 00 


54 4 


24 00 


54 7 


23 35 


S.-O. 


2 00 


8 


56 0 


24 00 


54 


4 


A*» «J*J 


54 6 


19 50 


55 0 


22 00 


S.-O. 


• » 


9 


53 9 


14 50 


54 


7 


18 50 


55 0 


14 00 


54 5 


15 65 


S.-O. 


3 00 


10 


55 0 


13 50 


54 


7 


21 00 


54 4 


17 00 


54 7 


17 15 


S.-O. 


2 37 


11 


54 9 


16 00 


54 


4 


«I ou 


A4 0 


15 00 


54 4 


17 85 


S.-0. 


2 75 


12 


54 8 


15 50 


54 


3 


23 00 


53 5 


18 00 


54 2 


18 85 


s. 


2 12 


13 


51 9 


15 00 


51 


3 


17 50 


50 2 


15 00 


51 1 


15 85 


S.' 0. 


V 9 


14 


50 9 


15 50 


51 


2 


19 00 


f S s 

51 1 


14 00 


51 1 


16 15 


0. 


4 00 




51 5 


14 50 


50 


9 


20 On 


52 6 


15 00 


51 7 


16 50 


0. 


3 00 


! 16 


53 0 


15 50 


52 


1 


21 00 


52 5 


15 50 


52 5 


17 35 


». 


0 62 


1 17 


52 8 


14 50 


51 


7 


19 00 


52 3 


15 00 


52 3 


16 15 


N.-O. 


• » 


18 


52 3 


15 00 


51 


3 


17 00 


51 7 


14 00 


51 8 


15 35 


». 


1 00 


19 


51 6 


14 50 


51 


3 


18 50 


51 3 


14 00 


51 4 


15 65 


N.-O. 


R tt 


: 20 


51 3 


13 50 


50 


8 


17 50 


51 4 


14 00 


51 2 


15 00 


S. 


R ■ 


1 21 


51 9 


15 00 


51 


6 


14 50 


51 2 


14 00 


51 6 


14 50 


N.-O. 


» m 


22 


52 0 


14 50 


51 


8 


18 00 


51 4 


14 50 


51 7 


15 65 


N.-O. 


5 25 


23 


51 2 


14 00 


51 


8 


18 00 


51 7 


13 00 


51 6 


15 00 


S.-O. 


2 00 


24 


51 4 


13 00 


51 


5 


21 50 


51 9 


16 00 


51 6 


16 85 


S. 


* ii 


25 


51 9 


17 00 


51 


0 


20 00 


51 8 


15 00 


51 6 


17 35 


N.-O. 


» » 


26 


52 5 


16 50 


52 


G 


21 50 


52 2 


16 50 


52 4 


18 15 


N. 




27 


52 5 


17 00 


52 


2 


19 50 


52 2 


14 00 


52 3 


16 85 


N.-0. 


1 25 


28 


52 0 


14 50 


51 


5 


19 00 


52 0 


14 00 


51 8 


15 85 


. S.-0. 


2 00 


29 


52 7 


15 50 


52 


1 


21 50 


52 1 


16 00 


52 8 


17 65 


S.-O. 


a • 


30 


51 3 


14 50 


52 


2 


18 50 


52 2 


14 00 


51 9 


15 65 


».-0. 


5 25 












1 


IÉSTJ* 


ufc. 










Baromètre 


maximum. 








756 mtD 0 le 


8 à 7 heures du malin. 






minimum. 








"50 


2 le 13 à 9 heures du soir. 


Thermomètre maximum. 






27» 00 le 7 à î heures du soir. | 
















(13° 00 le 23 à 9 heures du soir. 1 


















» le 2i à 7 heures du matin. 








































756««»2 jj 






mensuel 




{ 










XV 
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TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 
SAlIT-aUEITIH. Tableau No 91. Année 1862. 



JUILLET. 



Jours 
du 
Uoi3. 



2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 



SEPT HEURES 

du matin. 



Terup. 
exlcr. 




1 751' 



51 
51 
51 
51 
51 
51 
51 
59 
55 
53 
49 
50 
54 
53 
53 
54 
54 
58 
59 
69 



22 61 

23 S 57 



24 
25 
26 
27 



57 
57 
57 
57 



28 ; 57 

29 ! 57 

30 57 

31 57 



•4 

2 
7 
4 
7 
7 

ï 

0 
3 
6 
9 
2 
3 
9 
1 

i 

2 
2 
8 
9 
2 

0 

3 

l 
8 

2 



14' 00 

15 00 

14 50 

17 50 

18 00 
20 00 

15 50 
15 00 

19 00 
18 50 
14 50 

14 00 
17 00 

17 50 

18 00 
10 00 

15 00 
18 00 
Î8 50 
17 00 

17 50 
15 00 

18 00 

18 50 

19 .50 

ni oo 

20 oo 
17 50 
20 00 

14 00 

15 00 



DEUX HEURES 

du soir. 



Bar. 
i léro. 



750-7 



51 7 
51 7 
50 8 



51 
51 



52 6 
51 9 
58 8 

53 3 

54 9 
47 5 



53 
54 



54 0 
53 6 



53 
55 
57 
59 



60 1 



59 
57 
56 



57 3 



57 

57 4 
57 5 
57 1 



57 
57 



Tenip. 
exter. 



Thermomètre 



minimum, 
maximum. 



Pluie. 



inimum (Il 

- 1 : 




18*50 751-2 
18 50 
20 00 

22 00 
26 50 

23 00 

20 00 

21 50] 58 

24 00 
21 50 
18 50 
17 00 

21 50 
20 00 
23 00 

20 00 

22 50 

21 00 

25 00 

22 51) 

23 00 

22 50 

23 00 

24 50 

24 00 
20 00 

20 00 
2G 00 

25 00 
16 50 57 

21 50 57 



71«"»86 



le 22 à 7 heures du malin, 
le 12 à 2 heures du soir, 
le 5 à î heures du soir, 
le 1« à 7 heures du matin, 
le 12 à 7 heures du matin 
le 30 à 7 heures du malin. 



Baromètre. . 
Thermomètre 



754«"»B 

18<> 70 
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TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES . 
SAIIT.QUEITÎI. Tableau N* 92. Anaée 1862. 



AOUT 





SEPT HEURES DEUX HEURES 


XKUF HEURES 


MOÏEJOES 




M 

E 


Jours 


du matin, i 


d 




tnir 


du soir. 


des 


trois obs. 


§ a 




j n 

au 
























— Ht 




Mois. 


Bar 




Teinp. 


Uar. 




Teinp 


Bar. 


T«mp, 


Bar. 


Temp. 


s? 


o- — 

S 




à i*r 


0. 


exler. 
_____ 


i tin. 




* aér 


0. 




i lél 


■o 


eiter. 


D 


g 


< 

l 


757~6 


17 00 


757-6 


Ot« /VI 
00 


767-6 


! 

18*00 757"6 


19^35 


S.- E. 




À) 


58 


2 


17 un 


56 


7 




56 


6 


20 00 


57 


2 


20 8o 


S.-0. 


11 75 


« 
O 


57 


8 


17 00 


57 


1 


£i oO 


56 


9 


19 00 


57 


3 


19 


N. 


• k 


A 
H 


67 


0 


16 00 


56 


6 


•VI '.i \ 

_j ou 


56 


6 


19 50 


56 


7 


19 65 


E. 


» n 


C 
9 


56 


8 


19 00 


56 


7 


te /Vk 
A) OU 


57 


2 


19 00 


56 


9 


21 00 


&.-0. 




A 
O 


57 


5 


16 50 


56 


3 


»)•) fui 

ià UU 


56 


9 


19 00 


56 


9 


19 50 


S. 


• * 


7 
1 


56 


6 


15 00 


56 


2 


t f 1 sir* 

ia ou 


56 


4 


15 00 


56 


4 


16 .1â 




8 00 


a 
a 


56 


G 


15 50 


56 


8 


17 50 


56 


7 


15 00 


56 


7 


16 00 


S.-0 


1 2.S 

t **** 


9 


56 


6 


16 00 


56 


7 


17 00 


56 


7 


15 50 


56 


7 


16 15 


s.-o. 


850 


10 


56 


2 


16 00 


55 


9 


18 60 


56 


0 


14 50 


56 


0 


16 15 


S.-0. 


» • 


11 


57 


0 


16 50 


56 


5 


20 00 


56 


8 


16 50 


56 


8 


17 65 


8.-0. 




12 


67 


0 


16 00 


56 


3 


22 ou 


57 


0 


16 50 


56 


8 


18 15 


S.-0. 




13 


56 


7 


1G 00 


57 


8 


22 50 


67 


5 


17 50 


57 


7 


18 65 


S. 




14 


57 


4 


17 00 


56 


4 


25 00 


58 


1 


18 50 


5 7 


3 


20 15 


s. 




15 


67 


9 


18 50 


67 


1 


24 50 


57 


3 


20 50 


57 


4 


21 15 


S.-E, 


326 


16 


57 


8 


19 50 


56 


9 


24 00 


57 


4 


18 50 


57 


4 


20 65 


S. 




17 


57 


■1 


16 50 


56 


5 


24 00 


67 


6 


20 50 


57 


2 


20 05 


s.-o. 




18 


57 


4 


19 .50 


56 


9 


2.) 00 


57 


3 


19 00 


57 


2 


20 50 


N.-O. 




19 


67 


7 


17 50 


57 


8 


22 OU 


57 


7 


18 50 


57 


7 


19 35 


S. 




20 


57 


7 


18 00 


57 


1 


23 00 


57 


3 


18 00 


57 


4 


19 65 


N.-B. 




21 


57 


0 


17 00 


66 


9 


24 50 


57 


0 


19 00 


56 


9 


20 85 


E. 




22 


57 


1 


17 00 


56 


8 


22 00 


57 


3 


16 50 


57 


1 


18 50 


0. 




23 


57 


6 


16 50 


57 


6 


22 00 


58 


0 


17 00 


57 


7 


18 50 


N.-O. 




24 


57 


H 


15 00 


57 


0 


22 00 


58 


0 


16 00 


57 


6 


17 «5 


N. 




25 


58 


0 


J5 00 


57 


3 


21 50 


57 


7 


16 00 


57 


7 


17 50 


E. 


• • 


26 


57 


8 


14 50 


56 


2 


25 00 


56 


9 


19 00 


56 


a 


19 50 


E. 




27 


57 


0 


17 50 


57 


4 


19 50 


57 


3 


16 00 


57 


2 


17 35 


s 


200 


28 


57 


3 


14 00 


57 


1 


15 00 


57 


4 


13 50 


57 


3 


14 15 


N. 


13 50 


29 


67 


« 


13 50 


57 


7 


15 50 


58 


0 


14 00 


57 


s 


14 35 


N.-0 


8 00 


30 


58 




15 00 


57 


4 


20 00 


57 


4 


16 00 


57 


8 


17 00 


N. 


* ■ 


31 


57 




16 50 


57 


3 


21 50 


57 


5 


14 50 


57 


6 


17 50 




» • 














RÉSUMÉ. 













Baromètre maximum 




Pluie. 



758« mn 5 le 30 à 7 heures du matin. 
755 9 le 10*2 heures du soir. 
25« 50 le Ikt heures du soir. 
/ 1 3° 50 le 28 à 9 heures du soir. 
| • » le 29 à i heures du matin. 

5l«"i5 

Baromètre 757 mn, 2 

18-50 
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TABLEAUX MBTB0R0L0G1QCBS. 

SAIIT-QUE1TI1I. Tableau N° 93. Année 1862. 



SEPT] 





























. 




Jours 




HEURES 


DEUX 


HEURES 


NEUF 


HEURES 


MOYENNES 




; à midi 




du 


du II 


M Un. 


du soir. 


du soir. 


des (rois obs. 


s 
o 

1 


■si 


Mois. 


Bar. 


Tciup. 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Toill p. 


Bar. 


Temp. 


O 


g 


PI 




4 r«ro. 


citer. 


à xéro. 


ex ter. 


i xéro. 


eiler. 


à xéro. 


exter. 




a 


e 
c 


1 


757-3 


15*00 


756-8 


21*50 


756" 


"8 


17" 00 


I «pu 9 


17*85 


N 


-E. 


7 00 


2 


56 


8 


17 00 


56 


6 


21 00 


56 


4 


17 OO 


«J*J O 


18 35 


S. 




8 75 


3 


56 


4 


15 00 


57 


3 


19 00 


57 


6 


14 00 


17 1 


16 00 


S. 


■0. 


4 00 


4 


57 


5 


14 00 


57 


0 


19 50 


57 


0 


15 00 


57 4 


16 15 


N. 


-0. 


■ » 


5 


57 


0 


13 50 


56 
56 


6 


13 50 


56 


2 


13 00 


56 6 


13 35 


N. 




31 00 


6 


56 


7 


14 00 


8 


17 50 


56 


8 


14 50 


56 8 


15 35 


S. 




0 25 


7 


56 


9 


14 00 


57 


1 


19 00 


57 


2 


14 00 


57 1 


15 <i5 


N. 


•O 


1 50 


o 

o 


57 


7 


1 t m 
lo UU 


56 


6 


21 50 


56 


8 


16 50 


57 0 


17 65 1 N. 


•0 


» ■ 


9 


5/ 


0 


15 00 


5f« 


5 


22 00 


56 


8 


16 00 


56 8 


17 65 


M. 


■0. 


• » 


10 


57 


0 


17 00 


56 

57 


8 


22 m 


56 


9 


14 00 


56 9 


17 85 


N. 


•o. 


0 25 


11 


56 


8 


13 00 


(i 


17 50 


57 


3 


13 00 


57 3 


14 50 


N. 




m • 


12 


57 


J 


12 50 


57 


! 


18 00 


57 


5 


13 00 


57 2 


14 50 


N. 

S. 




B » 


13 


58 


0 


10 50 


56 


9 


18 00 


57 


3 


14 00 


57 4 


14 16 


E. 


• • 


14 


57 


;< 


12 50 


56 


î) 


19 00 


57 


1 


15 00 


67 1 


15 50 


N. 


E. 


n n 


15 


57 


0 


14 00 


56 


6 


22 00 


67 


4 


15 00 


57 0 


17 00 


N. 
N. 
N. 
E 


•E. 


Il • 


16 


57 


3 


14 00 


56 


8 


22 00 


57 


2 


15 00 


57 1 


17 00 


» n 


17 


57 


4 


14 00 


67 


3 


2l) 00 


57 


3 


14 00 


57 3 


16 00 




» ■ 


18 


57 


3 


13 00 


56 


7 


20 50 


56 


9 


14 w 


56 9 


16 00 






19 


58 


4 


Il 00 


56 


8 


19 50 


57 


1 


14 00 


57 4 


14 85 


E. 
E 




» » 


20 


57 


2 


13 00 


56 


5 


19 00 


50 


7 


13 50 


56 8 


15 00 




• % 


21 


57 


2 


12 50 


o7 


5 


17 50 


57 


8 


13 00 


57 5 


14 35 


N. 




W R 


22 


58 


I 


12 50 


57 


6 


16 50 


58 


2 


12 50 


58 3 


13 85 


N. 




W ■ 


23 


57 


0 


10 00 


56 


7 


19 00 


57 


1 


14 00 


56 9 


14 35 


S.- 


E 


» » 


24 


57 


9 


13 00 


57 


8 


22 00 


57 


5 


18 00 


57 7 


17 65 


E. 




24 76 


25 


57 


6 


17 50 


56 


8 


18 00 


57 


1 


15 00 


57 2 


10 85 


0. 




3 00 


26 


56 


8 


17 00 


56 


2 


20 50 


56 


8 


15 50 


56 6 


17 65 


s.- 


E. 


» • 


27 


57 


2 


17 00 


56 


4 


23 00 


56 


4 


19 00 


56 7 


19 65 


E. 


» > 


26 


56 


5 


18 00 


56 


7 


23 50 


56 


5 


19 50 


56 6 


20 35 


S.- 


E. 


• > 


29 


56 


7 


18 00 


57 


4 


2! 00 


57 


2 


18 50 


57 1 


19 85 


E. 




» » i 


30 


67 


7 


17 00 


56 


6 


22 00 


56 


7 


18 00 


57 0 


10 00 


E. 




13 50 



Baromètre 



Thermomètre 
Pluie .... 



Moyennes 



RÉSUMÉ. 

. . . 758"»»4 
756 2 
* ■ 

23o 50 

lOo 00 

94"«00 

Baromètre 753»»7 

Thermomètre 16» 45 



le 19 à 7 heures du matin, 
le 5 4 9 heures du soir, 
le 26 a 2 heures du soir, 
le Ï8 à 2 heures du soir, 
le 23 i 7 heures du matin. 



Digitized by Google 



TABLEAUX MJRTBOftOLOGIQUBS. 

SAW-ODIITIlt. Tableau iV<> 94. Aînée ,1 862 



OCTOBRE. 



1 

Jouis 

du 
Mois. 


SEPT 


HEURES 


DEUX HEURES 


NEUF HEURES] 


MOYENNES 


S s ' 


du matin. 


du soir. 


du soir. 


des trois obs. 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Temp. 


t s 

o *■ 




i léro. 


Citer. 


à lèt 


0. 


ex ter. 


« zcr 




eiier. 


i léro. 


ex 1er. 


9 


1 


756-3 


15-50 


756-4 


16-50 


756—4 


12* 00 


756-4 


14*65 


S.-0. 


2 


56 


7 


11 00 


55 


» 


16 00 


56 


6 


14 50 


56 


7 


13 85 


s. 


3 


56 


7 


15 00 


57 


0 


18 00 


57 


9 


15 00 


57 


2 


16 00 


s. 


4 


58 


0 


16 t)0 


58 


8 


18 00 


61 


2 


15 50 


59 


5 


16 50 


N. 


5 


62 


7 


16 00 


62 


3 


20 00 


61 


0 


14 00 


62 


0 


16 85 


1' 


6 


58 


2 


14 50 


57 


6 


18 50, 56 


5 


15 50 


57 


4 


16 15 


E. 


7 


55 


8 


13 50 


55 




15 (4 


57 


0 


14 00 


55 


9 


14 15 


S.- 0. 


8 


59 


9 


14 00 


59 


i 


16 50 


59 


7 


13 00 


59 


8 


14 50 


0. 


9 


60 


4 


11 50 


59 


6 


17 50 


59 


6 


12 00 


59 


9 


13 65 


N. 


10 


59 


5 


12 00 


59 


4 


18 50 


57 


1! 


11 50 


58 


6 


14 00 N. 


II 


56 


0 


11 00 


54 


8 


18 00 


56 




12 00 


55 


6 


13 65|S. 


12 


56 


6 


12 50 


54 


8 


18 00 


54 


4 


13 50 


55 


3 


14 65 S. 


13 


53 


9 


14 50 


54 


6 


21 00 


54 




16 .50 


54 


5 


17 35 S.. 0. 


14 


54 


0 


14 00 


54 


8 


17 00 


54 




14 00 


54 


5 


15 00 S. 


15 


53 


4 


15 00 


51 


» 


21 00 


52 


» 


17 00 


52 


7 


17 65;e. 


16 


56 


0 


12 00 


57 


8 


16 00 


56 


9 


Il 50 


56 


9 


13 15's.O. 


17 


57 


4 


10 00 


53 


3 


11 00 


52 


6 


10 00 


54 


4 


10 35 S.- 0. 


18 


52 


8 


11 00 


59 


1 


11 50 


41 


6 


12 00 


51 


2 


II 50' S. 0. 


19 


53 


0 


11 00 


51 


3 


11 50 


44 


7 


10 00 


49 


7 


10 85 ! s.-0 


20 


89 


7 


11 00 


41 


7 


12 00 


42 


9 


9 50 


41 


4 


10 85) s.- 0. 


21 


51 


I 


10 00 


50 


6 


11 00 


50 


« 


10 00 


50 


8 


10 35 S.- 0. 


22 


51 


7 


11 00 


47 


7 


12 00 


47 


5 


11 00 


48 


9 


11 35 S.- 0. 


1 28 


48 


0 


10 00 


45 


6 


11 00 i 45 


7 


9 00 


46 


4 


l 10 00,S-0. 


24 


46 


1 


9 00 


48 


9 


11 00 


49 


0 


7 50 


48 


0 


9 15 s.-O. 


S 


56 


8 


5 00 


56 


1 


11 00 


' 55 


0, 6 00 


56 


6 


7 35, s 




54 


3 


4 50 


51 


8 


10 50 


53 


7 


7 50 


53 


3 


7 50,5.-0. 


27 


57 


•1 


7 00 


57 


6 12 00 


55 


8 


10 00 


56 


3 


9 6»! S. 


28 


55 


1 


i 11 00 


54 


6 


13 00 


51 


8 


11 00 


53 


8 


11 65, s.- 0. 


29 


53 


3 1 ' 8 00 


53 


3 


13 00 


53 


7 


9 50 


53 


4 


10 15 N. 


80 


53 


8 


10 50 


51 


1 


11 00 


50 


2 


10 50 


51 


7 


i 10 65;N. 


31 


49 


9 


1 11 50 


49 


1 


15 00 


' 50 


3 


; il oo 


1 49 


8 12 50; E. 



- E 

-1 — 



c 



7 50 
■ t 

• t 

n » 

• » 

• ■ 

7 00 

» • 1 



2 .50 

2 25 

3 00 
• ■ 
200 
2 75 
6 (X) 
1 75 

19 '5 
13 25 
9 25 

0 50 

1 25 

400 



lUroniètre 



maximum. 

minimum, 
manimum. 



Pluie. 



RÉSUME. 

leîtwi 

739 7 

| «oOO 

4° 50 

82«*75 

Baromètre 754"»"» 1 

Thermomètre 12° 75 



le 5 à 7 heures du matin, 

le 20 à 7 heures du matin, 

le 13 à 2 heures du soir, 

le 15 i 2 heures du soir, 

le 26 à 7 heures du matin. 



TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQtJte. 

SAIIT-aOBWTlI. Tableau jV° 95. Année 1882. 

— ------ 

NOVEMBRE. 



Jours 


SEPT 


BBTJRES 


DEUX BVURE8 


NÉlfF 1 


du matin. 


'du soir. 


_du i 


du 






i — — 






UoU. 


liar 




Tetiip. 


Bar. 


Temp 


Bat. • 




à zéro 


ex 1er. 


à téro. 


i> t 1 tir 


a téro. 


1 


750~8 


10 00 


750-fi 


11*50 


750-7 


2 


51 


2 


10 50 


54 


1 


13 00 


55 


1 


3 


56 


8 


IU M 


56 


1 


13 50 


55 


H 


4 


56 


1 


IU 00 


55 


9 


12 50 


57 


3 


5 


58 


1 


9 5i» 


57 


7 


1 u UU 


58 


1 


6 


58 


5 


10 00 


57 


5 


13 50 


56 


0 


7 


58 


4 


10 00 


59 


7 


12 00 


60 


9 


8 


61 


2 


6 50 


60 


3 


10 50 


59 


4 




58 


2 


6 00 


54 


3 


9 OU 


47 


9 


10 


44 


7 


9 00 


43 


5 


11 00 


44 


6 


11 


43 


3 


8 00 


43 


1 


9 50 


44 


7 


12 


48 


9 


5 50 


50 


3 


9 00 


54 


4 


13 


53 


9 


8 00 


54 


1 


10 00 


54 


1 


14 


51 


fi 


8 50 


51 


3 


9 00 


50 


8 


15 


51 


4 


7 50 


51 


8 


9 00 


53 


0 


16 


53 


6 


6 50 


55 


0 


8 00 


58 


0 


17 


59 


8 


5 50 


59 


8 


9 00 


59 


2 


18 


59 


5 


5 00 


59 


0 


8 00 


57 


3 


1!) 


57 


4 


4 50 


57 


2 


6 00 


57 




20 


55 


*J 
1 


-0 50 


56 


5 


3 50 


56 


II 


21 


55 


9 


1 00 


58 


0 


2 00 


57 


81 


22 


54 


4 


-2 00 


51 


9 


4 00 


50 


41 


23 


49 


3 


-0 50 


48 


9 


4 00 


48 


4 


24 


47 


5 


-2 00 


46 


9 


-2 00 


46 


2 


25 


45 


4 


-1 50 


42 


6 


-0 50 


42 


1 


2f, 


42 


2 


3 00 


41 


7 


2 50 


i 2 


8 


27 


45 


3 


47 


2 


5 00 


48 


9 


28 


52 


5 


4 00 


52 


6 


5 50 


48 


9 


29 
30 


47 

50 


1 
3 


S 00 
« 00 


47 
50 


5 
1 




Sï 



lu* oo 
10 50 
10 50 
10 00 
10 50 
12 00 
9 00 
7 50 

6 00 
9 00 
5 50 

7 50 
9 50 

8 50 



7 

6 
5 
5 
3 



50 
50 
50 
50 
00 

1 00 
-t 00 
-0 50 
•1 50 
-1 50 
-2 50 

2 00 
5 00 

4 50 
7 00 

5 50 



MOYENNES 

dés trois obs. 



Thermomètre maximum . 



76l«»2 
741 7 
13» 50 



— minimum -î« 50 



Pluie 

Moyennes mensuelles, j 




le 8 à 7 
le 26 

le 3 4 2 heures du soir. 

1« 6 à 2 heures du soir, 

le 25 à 9 heures du soir. 



752«>»5 
6» 35 
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SAINT-QUENTIN 



TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES . 

Tableau JV° 96. 



Année 1862. 



DECEMBRE. 



Jours 
du 


SEPT 1 


HEURES 


DEUX HEURES 


NEU 


V HEURES 


MOYENNES 


■S 


4 

w 

u 


du matin. 


du 


soir. 


du 


soir. 


des trois obs. 


i'i 

'ZI -9S 

Se 


s| 






Teinp. 






















Mois. 


Bar 




llar. 


_ 

I e m p . 


Bar. 


Te tn p . 


Bar. 


Temp. 








i ie.f). 


citer. 


a léro. 


ex ter. 


4 léro. 


ex ter 


i x4ro. 


exier. 






— 

I 


748' 


"7 


o* (i0 


74fi"4 


8*00 


748-1 


4*50 


748" 


•4 


5*85 


E. 


» » 


A 
À 


47 


0 


4 00 


47 


5 


8 50 


AO 

48 


U 


6 00 


47 


5 


6 15 


S.-B. 


11 II 


41 

9 


49 


7 


ô 50 


49 


1 


8 50 


50 


4 


5 00 


49 


7 


5 65 


B. 


n D 


4 


;>l 


3 


3 50 


51 


6 


8 00 


56 


6 


7 00 


53 


2 


6 15 


S. E. 
E. 


» ■> 


c 

9 


60 


4 


o An 
o OU 


59 


5 


10 00 


5» 


5 


9 00 


59 


8 


9 00 


1 25 


il 

u 


60 


•* 


y âo 


59 


8 


11 50 


59 


o 


10 50 


59 


9 


10 50 


8. 


8 25 


7 


«0 


a 


12 00 


60 


1 


14 00 


60 


2 


12 00 


60 


2 




5..-0 


• ■ 


o 
O 


60 


j 


9 00 


60 




9 00 


59 


9 


7 50 


60 


2 


8 50 


O 


3 00 


y 


60 


7 


7 00 


59 


é 


8 00 


59 


6 


7 00 


60 


0 


7 35 


0. 


7 50 


10 


60 


2 


7 00 


58 


9 


11 00 


59 


2 


7 00 


59 


4 


8 35 


O. 

s.-o. 

N.-O. 
S. 


il ru-i 
o UU 


11 


59 


8 


5 50 


59 


4 


9 00 


58 


4 


6 00 


59 


2 


6 85 


» » 


12 


58 


4 


4 50 


57 


8 


7 60 


58 


5 


3 00 


58 


2 


5 00 


• • 


13 


59 


2 


2 50 


58 


0 


6 00 


57 


8 


5 00 


58 


5 


4 50 


• » 


14 


57 


0 


5 00 


60 


0 


7 00 


58 


7 


3 00 


58 


6 


5 00 


S.-0. 
E. 

E. 
S. 


» ■ 


15 


59 


o 


2 50 


59 


1 


4 50 


59 


0 


1 50 


59 


0 


6 15 


* ■ 


16 


60 


2 


0 00 


58 


4 


4 00 


59 


0 


3 00 


59 


2 


2 35 


« » 


17 


60 


1 


2 00 


58 


7 


5 on 


58 


4 


4 00 


61 


1 


3 65 


1 75 


18 


58 


4 


3 00 


58 


7 


7 00 


57 


6 


8 00 


58 


2 


6 00 


g 


2 75 


19 


57 


9 


10 00 


57 


5 


9 00 


57 


1 


7 00 


57 


5 


8 65 


S.-O. 


1 25 


20 


54 


y 


5 00 


54 


! 


6 00 


54 


1 


6 00 


54 


4 


5 65 


N.-O. 


1 50 


21 


53 


6 


4 00 


53 


3 


4 00 


53 


5 


3 50 


53 




3 85 


N.-O. 


550 


22 


54 


0 


1 50 


53 


9 


5 00 


53 


7 


3 50 


53 


9 


3 35 


N.-O. 


025 


23 


54 


« 


3 50 


54 


1 


5 00 


53 


9 


6 00 


54 


2 


4 85 


S. 0. 


» • 


24 


54 


6 


5 50 


54 


7 


7 50 


55 


3 


7 00 


SI 


9 


6 65 


S. 


0 76 


25 


55 


7 


7 00 


55 


9 


8 00 


55 


7 


6 00 


59 


1 


7 00 


s. 


1 26 


26 


56 


2 


7 50 


57 


3 


11 00 


57 


(i 


10 00 


57 


0 


9 50 


s. 


» ■ 


27 


59 


1 


8 00 


58 


8 


10 00 


59 


1 


9 00 


69 


0 


9 00 


S.- 0. 




28 


59 


8 


8 50 


59 


2 


9 00 


59 


1 


8 50 


55) 


4 


8 65 


0. 


» ■ 


29 


59 


3 


7 00 


56 




7 50 


54 


fi 


7 50 


56 


6 


7 35 


S.0. 


0 25 


30 


53 


4 


7 50 


Î2 


ï 


900 


53 


f 


6 00 


53 


1 


7 50 


s. 


600 


81 


53 


5 


6 00 


53 




8 00 


58 


2 


3 00 


55 


0 


5 65 


! o. 


» » 



760««7 le 9 à 7 heures du mata.. 

— minimum 747 0 le 2 à 7 heures du matin. 

Thermomètre maximum 14° 00 le 7 à 2 heures du soir. 

— minimum 0° 00 le 16 à 7 heures du matin. 

Pluie 47"»J5 

( Baromètre 756»»7 

Moyennes mensuelles. ! 
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TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 
SAUT-HUIITII. Tableau iV° 97. Aniéa 1863. 

JANVIER. 



Jours 
du 
Mois 



ÎSEPT HEURES 

du tnatio. 



DEUX HEURES ' NEUF UEUREs) MOYENNES 



Bar. 
là tén 



Tcmp. g ar> 



1 


758"ô 


2 


56 5 


3 


55 9 


4 


53 2 


5 


50 8 


6 


45 9 


7 


45 1 


8 


44 2 


9 


45 I 


10 


45 6 


11 


46 0 


12 


GO 2 


13 


55 9 


14 


55 8 


15 


60 3 


16 


59 6 


17 


57 7 


18 


46 9 


19 


40 5 


20 


39 2 


21 


48 4 


22 


53 2 


23 


53 2 


24 


53 5 


25 


60 2 


26 


62 6 


27 


59 2 


28 


65 8 


29 


58 7 


30 


54 2, 


31 


47 4 



2* 00 
G 00, 
G OU, 
G 00 
G 00 
8 00 
G 50 
2 50 
4 50 
2 50 
4 50 



oir. 


du soir. 


des trc 












Tem|> 


! Bar. 


• Teaip. 


Bar. 


•xter. 


à s4ro. 


ener. 

1 


i séro. 


8*00 


757-8 


, b 00 


758-4- 


6 00 


55 


1 


t C Cil 

[ 5 50 


55 


9 


6 00 


53 


6 


6 50 


51 


9 


8 50 


49 


7 


o 00 


50 


9 


9 50 


47 


0 


o 00 


49 


51 


10 00 


44 


y 


fi Cil 

o 50 


45 


2l 


7 50 


43 


5 


5 00 


44 


4 


5 00 


43 


7 


4 00 


43 


9 


10 50 


45 


0 


3 00 


45 


1 


5 00 


45 


I 


5 00 


45 


7 


7 50 


54 


7 


6 00 


49 




8 00 


59 


9 


4 50 


59 


i 


7 00 


53 


5 


6 00 


54 


5 


6 00 


58 


y 


4 50 


57 


7\ 


6 oo; 


59 


i 


3 0" 


59 


8 


3 50, 


57 


8 


1 50 


58 




3 OU 


52 


7 


2 50 


55 


I 


2 00 


39 


fi 


0 00 


42 




9 00 


43 


8 


8 00 


42 


il 


7 00 ! 41 


2 


5 50 


40 


8 


7 CO, 


50 


S 


6 50 


48 


9| 


8 50i 


53 




8 00 


53 


4 


11 oo' 


53 


S 


8 50 


53 




i> 50; 


53 




8 00 


53 


i 


0 00 


62 


2 


8 00 


61 


6! 


8 oo: 


61 


4 


6 00 


62 


9 


8 00 


64 


1 


4 50 


60 


7i 


7 00, 


63 


3 


3 00 


64 


8 


G 00 


54 


3 


5 00 


56 


9 ; 


y 50 


48 




6 50 


50 


8 


7 50 1 

R 


49 

ÊSU 


l 

M 


6 00 

Ê. 


47 


8i 



Tcrop. 
ci u-r. 



5*35 s 
5 85 s. 



9 



4 
4 

2 
2 
1 
(i 



6 15 

7 60 

7 85 

8 85 
G 35 

3 86 
G 00 

4 15 
G 00 
G 00 
6 15 

15 
15 
65 
15 
35 
50 
G 86 

6 50 

7 85 

9 15 

8 15 
7 65 
6 35 

6 35 
4 00 
4 45 

7 35 
685 



E. 



S. 
S. 

S.-E. 
S. 

s. 

E. 
E. 

S. 
S 

s. 
s. 

N. 
N 

S. 

N.-E. 
S.-O. 
O. 

N.-O. 
S.-0. 
S.-O 

S. 

S.-O. 
O. 

S.-O. 
N.-O. 
S. 

S.-O. 
S. 

S.-O. 



.s a 
e 



■ » 

2 50 

• a 

1 00 
4 00 

6 00 
1 00 

a a 

» ■ 

0 85 

0 25 

» a 

7 75 

a a 

» II 
> » 

a a 

3 50 

4 25 
7 50 

a * 

1 75 
0 65 

a a 

0 85 
» » 

1 00 

• 

0 35 

2 25 



765—8 le 28 à 7 heures du matin. 

- minimum 739 0 le 20 à 2 heures du soir. 

Thermomètre maximum u*oo le 23 à 2 heures du soir 

- miaimum 0-00 le 18 à 9 heures du soir*. 

"loi» 45o»45 

Moyennes mensuelles. ( Baromè,re 75«""»5 

Th.v-r,,,.,r,.\lr.., " . . . $0 $Q 



13 
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TABLEAUX METEOROLOGIQUES . 



SAIHT-aUEITll. 



Tableau .V° 98. 



Année 1863. 




xJ by Google 



TABLBAOX MBTBOROLOGIQUBS. 

SAIIT-aUIlTII. Tableau No 99. 



Année 1863. 




Baromètre maximum 




RÉSUMÉ. 

766»"0 le 25 à 7 heures du matin. 
735 1 le 15 à î heures du soir. 
15o 50 le 25 i î heures du soir. 
0» 00 le l« à 7 heures du malin 



Pluie 



Moyennes 



Baromètre. . 
Thennomèt™ 



7 52 mm 8 

7o 45 



Di 



TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUBS. 

SAlIT-tUBlITII. Tableau 100. Année 1881 . 



AVRIL. 



Jours 


SEPT 


HEURES 


du matio. 


du 
■Mois. 








Bar. 


Temp. 


4 léro. 


•xler. 


1 


760"5 


| 

2-60 


2 


GO 


6 


4 00 


3 


60 


5 


5 OU 


4 


61 


6 


6 00 


5 


61 


6 


8 50 


6 


60 


3 




7 


58 


3 


10 00 


8 


67 


9 


7 50 


9 


68 


7 


18 Su 


10 


68 


5 


14 00 


11 


68 


0 


15 OU 


12 


67 


;i 


10 60 


13 


58 


l 


11 50 


14 


68 


7 


9 00 


16 


68 


7 


11 60 


16 


68 


8 


11 50 


17 


68 


0 


12 00 


18 


68 


5 


10 50 


19 


68 


2 


0 50 


20 


68 


2 


8 50 


21 


58 


3 


11 00 


22 


68 


3 


11 00 


23 


57 


3 


10 50 


24 


57 


3 


7 50 


25 


68 


8 


9 50 


26 


58 


1 


10 OU 


27 


68 


2 


10 00 


28 


68 


3 


10 50 


29 


58 


5 


9 60 


30 


67 


5 


8 60 



DEUX HEURE8 

du soir. 



NEUF HEURES 

du soir. 




760-5 

69 8 

60 1 

60 8 

60 4 

60 0 

57 8 

57 5 

58 0 
57 
57 
.56 
57 
57 
57 
57 

57 9 

58 1 
58 3 
58 0 
57 8 
57 0 
67 9 



Baromètre 



Thermomètre 
Pluie .... 



57 
57 
57 
57 

57 6 

58 1 
57 5 



11*60 760— 1 
13 60| 59 



60 
60 
59 



12 00 

14 00 

15 50 

13 50 
I! 00 

14 OOj 57 
17 50 57 
21 00[ 

15 50 

17 50 

18 00 
(8 50 
17 00 

17 00 

18 00 

15 00 

16 50 

17 50 



69 8 
57 5 
5 
5 
1 



58 
57 
57 
57 
58 

58 0 



57 
58 
57 
58 
57 



17 50 57 



12 UO 
14 50 
14 00 
14 00 
18 50 
18 00 
M 50 
Il 50 

13 50 



56 



56 9 
68 0 

57 7 
57 6 
68 0 
57 8 
57 6 
67 1 

RÉSUMÉ. 

i 7Q1 mm fi 



(»• 00 

6 50 

7 00 

7 60 

8 00 

9 50 

8 00 
12 50 
1-1 00 
14 50 
Il 50 

10 50 

11 50 
11 00 
Il 00 

10 50 
10 50 

9 00 

8 50 
H 60 

10 01» 

9 50 

8 (X) 

9 50 

8 50 

9 50 
10 00 

8 50 
8 50 



MOYENNES 

des trois obs. 



760-4 

60 0 

60 3 

60 9 

60 6 

60 0 

57 9 

57 6 

58 1 
68 1 
57 6 



57 
57 



58 0 



58 0 
68 0 
58 



a 7 



9 

57 9 
57 3 



6'65 
8 00 

8 00 

9 15 
10 65 

10 00 
9 65 

11 35 

15 00 

16 50 



."2 2 

— -a •- 6 

g* s si 

£ S? a 

■ s 

•o 



E 

N.-O. 

N. 

N-0 
N.-O. 
S.-O. 

s.-o 

S.-O. 
N.-O. 
S. E. 
N.-O. 



11 00. 

12 85 E. 

13 65 E 

12 85 N.-E. 



13 15! 
13 00 



N.-E. 
N.-O. 



57 
57 



58 I 

57 8 

58 0 

57 9 

58 0 



13 50 N. 
Il 50 N.-O. 

11 60; S.-E. 

12 50 ! N 

12 85; N.-O' 
Il 00, N.-O. 
11 00. N.-O. 



10 15 
10 15 
12 66 



N.-O. 
N.-O. 
N.-O. 



0 00 67 4 



12 65! S. 

io 15; s.-o 

9 85 1 N.-O. 
10 15' N.-O. 



9 75 ! 
3 00 
0 50 

* • 
8 50 



25 



35 



50 



Baromètre . . 
Thermomètre. 



756 7 
» • 

21" 00 
2° 50 

Î6'»85 



le 4 à 7 beures du matin, 
le 5 à 7 heures du matin 
le 1î à 7 heures du matin 
le 22 à 9 heures du soir, 
le 10 à 2 beures du soir, 
le 1«- à 7 heures du matin. 



758~3 
If 45 
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TABLEAUX MlaEOUOLOGlQCKS. 



SAINT-QUEMTIH. 



Tableau flo 101. 



Année 186 3 



MAI. 



Jours 
du 


8ïrr 


HEURES DEUX 


HEURES 


NEUF 


HEURES 


MOYENNE* 


•S 

g ê 

•s ■« 


i 


di 


i h 


«tin. 


j du soir. 


U 


lu 


soir. 


des trois obs. 


« 

- s 

a — 


Mois 


Bar. 


Te m p. 


Bar. 
4 i«ro. 


Temp. 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


1 Temp. 


11 


H i 


i »éro. 


•xler. 


. «lier. 


i le 


n». 


. eiter. 


i téro. 


«1er. 




a : 

* 1 


~~~~~ 

t 


758-1 


7*00 


758"! 


12*50 


767~8 


i 

1 8*00 


i 

757-91 9* 16 


M. 


• i 

■ 

* ■ 


2 


68 


1 


7 50 


57 


!» 


15 00 


57 


7 


1 7 50 


57 


9 


10 (X) 


N. 


S 


58 


3 


10 00 


57 


8 


17 50 


57 


8 


\ 9 50 


67 


9 12 35 


rc. 


» ■ 1 


4 


58 


2 


0 00 56 


0 


19 00 




0 


13 00 


57 


3 


13 05 


S.-0. 


. » 


5 


57 


2 


13 on 


56 


4 


19 50 


S 


3 


11 50 


56 


9 14 65 


Is-o. 


• » ! 


6 


57 


8 


12 50 


57 


0 


19 OU 


57 


8 


' 14 50 


57 


5 


15 35 


|S.-0. 


0 10 


7 


58 


1 


13 00 


57 


6 


19 .00 


58 


0 


13 00 


57 


9 


15 15 


*0. 


, » 


8 


58 


6 


13 00 


57 


9 


17 50 


58 


0 


Il 50 


58 


2 


14 00 


N. 


» ■ ; 


9 


57 


0 


13 00 


57 


0 


21 00 


57 


8 


13 00 


57 


6 


' 15 65 


E. 


» » : 


10 


58 


2 


13 50 


57 


5 


22 00 


58 


3 


12 00 


58 


0! 15 85 


S.- 0. 


• » 


11 


58 


2 


12 50 


? 


6 


20 50 


57 


9 


12 50 


57 


9 


15 16 


S.-0. 


• 'i 


12 


58 


1 


12 00 


58 


0 


19 00 


67 


3 


13 00 


57 


8 


14 65 


s. 


6 75! 


13 


57 




13 00 


57 


4 


19 60 


57 


5 


13 00 


57 


5! 15 15 


s. 


0 35. 


14 


57 


2 


13 50 


57 


4 


19 5o 


57 


6 


14 50 


57 


5 


15 85 


0. 


n » 


15 


57 


8 


13 50 


56 


5 


21 50 


67 


3 


24 50 


57 


2 


19 85 


s. 


150j 


16 


57 


9 


15 00 


57 


! 


21 00 


57 


9 


17 00 


57 


6 


17 65 


s. 


» »• | 


17 


58 


5 


18 50 


58 


7 


21 50 


57 


« 


16 50 


58 


3 


18 85 


s. 


2 25 


18 


57 


8 


17 00 


57 


6 


19 00 


67 


« 


13 50 


57 




16 .vo y. 


Il 25 


19 


57 


«i 


12 00 


57 


5 


15 '0 


56 


7 


12 00 


57 


i 


13 00 


N. 


21 00 


20 


58 


3 


11 50 


58 


1 


15 50 


58 


2 


Il 50 


58 




12 85 


S -0. 


525 


21 


58 


4 


11 50 


57 


9 


14 00 


57 


9 


10 50 


58 


1 


12 00 


». 




22 


58 


9 


9 50 


57 


9 


14 50 


57 


9 


10 50 


58 


2 


11 50 


N. 




23 


58 


° 


10 50 


57 


5 


17 50 


57 


3 


10 50 


57 


6 


12 85. 


N. 




24 


57 


4 


11 00 


57 


5 


15 50 


57 


5 


11 00 


57 


5 


12 50 


N. 


! ! 


26 


58 


7 


10 00 


58 


l 


13 50 


57 


5 


9 50 


58 


1 


11 00 


N. 


1 50 


26 


57 


8 


10 00 


56 




17 50 


57 


1 


10 50 


57 


3 


12 65 


N. 




27 


58 


0 


10 50 


57 


4 


18 50 


57 


3 


10 50 


57 


fi 


13 15 


S. 




28 


57 


7 


11 oo 


56 


8 


20 00 


57 


1 


12 00 


57 




14 35! 


S. 




29 


57 


8 


13 00 


57 




22 50 


57 


5 


12 50 


57 


l 


16 00 


s.-o. 




30 


57 




13 00 


57 


i 


22 00 


57 




14 50 


57 


4 


16 50 


0. 




31 


57 


? 


15 00 


57 




19 00 


58 


? 


13 00 


57 


9 


12 35 


0. 





RÉSTJMK. 

maximum 758">«»9 

— minimum 756 4 

Thermomètre maximum 22» 50 

- mimmum 7«00 

Ploie 

( Barorm'-tre. 
Moyennes mensuelles, j 



le 32 à 7 heures du malin, 
le 6 à i heures du soir, 
le 29 à 2 heures du soir, 
le 1« à 7 heures du matin. 



754mm 4 
14» 20 



Digitized by Google 



TABLEAUX .WÉTB0R0L0GIQÎJE8 . 

Sànrr-aUE*Tll!. Tableau N* 10Î. Année U63. 



f 



JUIN. 



Jours 

i 

du 


SEPT HEURES 


DEUX HEURES 


NEUF MURES 


tOttNKES 


■8 


i 


du tnilin. 


< 


In 


soir. 


du soir 


de» trots ubs. 


C H 

o " 
'— s 

9 _ 


mm 

1.8 


Mois. 


. — - 

Bar. 


Temp 


Bar. 


* — . 

T>mp. 


Bar. 


T«mp. 


Bar. 


Temp. 


.5 I 


£.= 

a 




i léro. 
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51 
49 
47 
44 
46 
48 
53 
55 
58 



20 58 

21 59 



22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



58 
59 
62 
56 
55 
55 
50 
48 
48 
49 



3 
2 

5 

1| 
9 

\ 

3 

7 
3 

4 

0 

9: 

3 
9 
3 
7 

i! 

9 
9 
4 
9 
9 



14-00 
12 00 
Il 00 
11 00 
14 00 

11 50 

12 50 
14 50 

13 00 

11 50 
M 50 

12 00 

11 00 

13 00 

14 50 
13 50 

12 50 

13 00 
12 50 

11 00 

12 00 

9 50 
10 50 

8 50 
4 00 
fi 00 
4 00 

8 00 

10 00 

9 00 
7 00 



753~7 


16-00 "4G--0 


52 


5 


14 00 


55 




56 


3 


15 50 


57 


i 


56 


6 


18 00 


56 




54 


4 


18 50 


53 


7' 


53 


5 


14 00 


52 


8 


48 




20 00 


47 


V 


46 


i 


20 00 


47 




46 


5 


17 60 


48 




49 




17 50 49 


i 


49 


S 


18 00 


48 




44 


9 


15 00 


44 


5 


43 


2 


15 50 


45 


5 


46 


9 


16 00 


47 


*y 


48 


2 


15 50 


50 


2 


54 


2 


ir, oo 


55 


1 


55 




16 50 


56 


8' 


58 




18 00 


59 


5 


. 60 


i 


15 00 


59 


3 


i 58 




16 00 


58 


9 


59 


7 


16 00 


58 


8! 


57 


fi 


Kl 00 


67 


9 


59 


7 


16 00 


00 


8 


59 


4 


12 50 


58 


2 


54 


4 


12 00 


55 


1 


54 


9 


11 00 


54 


8 


54 


"r 
/ 


Il 00 


52 


0 


49 


5 


11 50 


48 


6 


45 


6 


13 00 


46 


8 


43 




12 50 


45 


8 


48 


l 


10 50 


49 


8l 



11*60 
10 50 

10 50 
13 00 
13 50 

12 00 

13 50 
12 50 

11 00 
10 00 
10 50 

10 00 

11 50 

14 00 

12 00 
12 50 
12 50 
14 00 

11 50 

12 00 
11 00 
10 60 

9 50 



7 
5 
fi 
7 
9 
9 



Btr. | Temp 
n léro. I citer. 



•47*"7 

51 9 
56 9 
56 9 



54 
53 
49 
47 
47 



00 
00 
50 
50 
50 
60 
8 (Il 
6 50 



60 3| 

49 2 

45 71 

44 3 

47 0 

48 9 
64 l! 
56 1 

68 9 

69 8 

68 5 

69 4 
67 9 
69 9 
59 9 9 



1385 
12 15 
12 35 

14 00 

15 35 

12 50 
15 35 
15 65 

13 85 
13 08 

13 35 
12 35 

12 65 

14 35 
14 00 

14 00 

13 85 

15 00 
13 00 
13 00 
13 00! 
12 00 
12 00 



55 
64 
49 



2 

?: 



47 lj 
45 9 
49 3 



35 
00 
85 
50 
65 



.1 
g Ê 

s - 

u — 

i) 

G > 



io a r > 
9 85 
8 oo 



S.-0. 

s.-o. 

S.-0. 

s. 

s. 

N. 

S.-B. 
S.-K. 
S.-E. 
S.-O. 
S.-E. 
S.-E. 
S.-E. 
S.-E. 
S» 
S. 

s. 
s. 
s. 
s. 

N. 

0. 

». 
N. 
N. 
R. 
E. 
8. 
S. 
S. 

s.-o 



-s 

.si 

fc a 



o. 

-E. 



6 00 

5 00 

i» 
i» 

1 25 

0 25 



2 50 
» > 

2 75 

0 75 
8 Oo 

<> n 
» » 



» » 
» n 

" »! 

1 ■ 

14 00 

2 10 
2 2.V 
2 00' 



Baromètre maximum. 

— minimum. 
Thermomètre maximum. 

— minimum. 



Pluie 

lloynnes mensuelles, j 



RÉSUMÉ 

. 3 
. 743 0 
40» 00 

. 4° 00 
t » 

. 46«»»85 



le 24 à 7 heures du matin 
le 30 à 2 heures du soir, 
le 7 à 2 heures du soir, 
le 8 à 2 heures du soir, 
le 25 à 7 heures du matin, 
le 27 à 7 heures du matin. 



749mm* 

12» 20 



TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 

SAUT-dUEITII. Tableau N° 101. Année 1803 



NOVEMBRE. 



Jours 


SEPT 


HEURES 


DEl 




UEURES 


NEU 


V 


HEURES 


M 




EN NES 




S 


dtt 


du malin. 


du soir. 


du soir 


des trois obs. 


e 

o 


a 
•• 




Bar. 


Teinu 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Temp. 


Bar. 


Temp. 


Q 






» xaro. 


citer. 


à nro. 


«ter. 


à xero. 


exlar. 


à xar». 


ex 1er. 




9 


1 


750~7 


6 00 


748"2 


9-50 


745""0 


6*00 


747-9 1 7*15 


\l 


— 

•0. 


2 


30 


4 


7 00 




V 


9 00 


[ 39 


9 


5 50 


38 


i 

1 


7 15 




0. 


3 


52 


6 


5 00 


55 


2 


9 00 54 


G 


10 00 


54 


1 


; 8 oo 


| Q 


0. 


4 


54 


8 


12 00 


58 


3 


14 50 


59 


G 


10 50 


57 


6 


, 12 35 


S- 


0. 


i 5 


62 


1 


11 50 


61 


8 


13 00 


62 


3 


10 00 


62 


1 


1 11 50 


8.-0. 


6 


63 


2 


10 50 


64 


1 


10 00 


62 


9 


8 00 


63 


4 


9 50 


N. 




7 


62 


1 


4 00 


60 


4 


10 00 


54 


7 


9 50 


59 


1 


, 7 85! S. 




8 


54 


fi 


10 00 


50 


9 


11 00 


50 


2 


6 00 


52 


0 


9 00 


S.- 


0. 


9 


50 


3 


5 00 


53 


7 


5 00 


54 


2 


3 00 


52 


7 


4 35 


N. 


10 


55 


ô 


2 50 


51 


1 


5 00 


47 


8 


3 50 


51 


5 


3 65 


s,- 


0. 


1! 


43 


8 


2 00 


39 


7 


7 00 


45 


0 


3 00 


42 


8 


4 00 


S. 


12 


48 


6 


3 00 


53 


4 


7 00 


57 


8 


3 50 


53 


2 


4 50 


N. 




! 13 


60 


5 


0 00 


61 


9 


6 00 


60 


4 


2 00 


60 


y 


2 65 


N. 




14 


61 


6 


-1 00 


60 


9 


7 50 


60 


9 


6 50 


61 


i 


4 00 


If.. 


0. 


15 


61 


2 


6 50 


60 


5 


9 00 


60 


4 


9 00 


60 


7 


8 15; 


S.- 


0. 


16 


60 


4 


9 00 


59 


3 


11 00 


59 


1 


8 50 


59 


6 


9 50 


N.- 


0. 


17 


59 


8 


9 00 


59 


4 


11 00 


60 


7 


9 00 


59 


9 


9 65 


S.- 


0. 


18 


62 


7 


9 50 


61 


9 


10 00 


61 


4 


6 00 


62 


0 


8 50 


s.- 


B 


19 


61 


6 


4 50 


61 


0 


9 50 


61 


8 


5 00 


61 


5 


6 35 


B. 


20 


62 


1 


-2 50 


59 


S 


8 00 


58 


(i 


0 00 


60 


■2 


1 85 


B. 




21 


57 


3 


2 50 


54 


6 


10 00 


54 


8 


4 50 


55 


6 


6 65 


S.- 


B. 


22 


55 


1 


5 00 


54 


«S 


10 00 


54 


4 


7 00 


54 


7 


7 35' 


S.- 


K. 
0. 
0. 


23 


54 


0 


7 00 


54 


:> 


11 00 


51 


7 


8 00 


54 


1 


8 65' 


s.- 


24 


53 


9 


9 50 


53 


y 


12 50 


53 


5 


9 00 


53 


H 


10 35 


s.- 


25 


53 


5 


10 (X) 


59 


i 


12 00 


59 


2 


10 00 


57 


3 


10 65 


s. 


26 


59 


4 


10 00 


62 


8 


11 00 


62 


9 


9 00 


61 


7 


10 00 


B. 




27 


63 


5 


4 00 


63 


5 


8 50 


62 


9 


6 00 


63 


3 


6 15 


B. 




28 


62 


8 


0 00 


62 


5 


7 50 


62 


6 


-1 00 


62 


6 


2 15 


N. 




29 


62 


3 


0 00 


59 


9 


4 50 


59 


3 


•1 00 


60 


5 


1 15 


B. 




30 


59 


7 


•1 00 


58 


0 


4 00 


57 


7 


1 50 


58 


5 


1 50] 

1 


E. 





5 00 
5 Oo 

0 75 

0 75; 

■ a 

5 25 
5 25 

1 00 

2 75 

3 50 
• » 



2 00 
2 50 

» 

■ 
» 

B 

4 00 

0 75 
» i. 

Il n 
* » 



IW - "! le « à î heares du soir. 

— minimum 736 4 le î il heures du matin. 

Thermomètre maximum U« 60 le 4 à 2 heures du soir. 

— minimum -2° 50 le ÎO à 7 heures du matin. 

Pluie 38n"50 

Moyenne» mensuelles, f * 756«"»8 

( Thermomètre 6 8 75 
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TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES. 
SAUT-QUEUTIH. Tableau .V* tûL Année 1863. 



DÉCEMBRE. 



Jotus 
d"; 


SEPT HEURES DEUX HEURES 

du malin. 1 d « 


NEUF HEURES 

du soir. 


MO YEN MES 

des trois obs. 


II 


»: 




Bar. 


Tetnp. 1 


Bar 


; 


Temp 


Bar. 


Tetnp. 


Bar. 1 


Temp. 


- — 

e 




■ léro. 


ester. 


a iero. 


ex ter. 


i zéro. 


ex ter. 


a téro j cxter. 


a 
— 


B 
- 




1 


756—6 


! 

-1*00 755T3 


4 .m) 


748—0 


tr au 




3 


3* 35 


b. i 


■ M 




37 


G 


Z 50 


33 


'i 
42 


M 'Il 


il 


12 


U UU 


34 


8 


2 35; S. 0. 


ii 1^) 


•> 


39 




1 O») 


40 


il 


Q itU 




2 


1 iiO 


4fi 


5 


6 65 


N.-O. 


LZ i_>l 




62 


4 


2 ai 


62 


I 


X UU 


62 


J 


îl OU 


#;•) 
UA 


5 


4 85 


N. 0. 




r 

5 


03 


2 




61 


8 


il OO 




1 




61 


Z 


5 00 


8.-0. 


^ » 


c 
D 


6Q 


0 


6 (Ml 




2 




GO 


I 


il ùU 


fiO 


1 


2 00 


N. 0. 


3 Zj 


z 


lii 


5 


4 Al 


fi* 


ii 


I 50 


62 


2 


g oo 


64 


2 


fi 00 


S.-O. 


B t> 


8 


62 


4 


5 ai 


62 


6 


a oo 


60 


1 


3 30 


61 


h 


5 33 


S.-O. 




9 


60 


3 


3 00 


59 


0 


5 00 


39 


6 


4 30 


39 


fi 


4 13 


S.-O. 




10 
m 


fil 


^ 


2 ou 


i 61 


Z 


a oo 


61 


fi 


556 


61 


3 


6 83 


S.-O. 


B r> 


il 


61 


1 


& ai 


61 


3 


il ai 


fia 


2 


a oo 


61 


1 


a oo 


S.-O. 


2 00 


12 


60 


0 


9 âa ai 


5 


m oo 


m 


2 


2 56 


3U 


2 


9 15 


S.-O. 




13 


<i;i 


a 


5 aii 62 


0 


lo ai 


63 


2 


2 50 


62 


6 


I 85 


S.-O. 


» » 


y 


64 


2 


Z 00 


; 63 


2 


9 00 


62 


I 


556 


63 


4 


Z 35 


N.-O. 


n » 


15 


63 


4 


à 00 


> 63 


i. 


8 30 


60 




4 50 


62 


fi 


5 85 


S.-O 


■ il 


ni 


ôî 


4 


& oo ai 


1 


Q 00 


50 


8 


4 00 


jJ 


4 


5 15 


S. 


125 


n 


51 


à 


4 00 


! 51 


8 


6 50 


55 


l 


3 00 


32 


H 


4 35 


N.-O. 


i ai 


îfi 


m 


9 


1 00 


63 




500 


03 


9 


1 00 


62 


9 


2 25 


S. 

s. 


• » 


îfl 


65 


3 


1 ou 


; 63 


Si 


4 5Û 


62 


5 


5 00 


63 


9 


2 5Û 


■ » 


29 


62 




â âQ 60 


y 


I 00 


66 


a 


6 00 


fil 


2 


6 13 


S.-O. 


R a 


21 


fjo 




e oo 


56 


M 


I 5Q 


54 


9 


fi 00 


j8 


2 


6 50 


S. -o. 


250 


22 


50 


2i 8 IX) 


52 


2 


5 00 


55 




I oo 


32 


7 


4 65 
1 83 


N. 


45U 


23 


59 


1 


-1 00 


1 52 


6 


3 00 


51 


5 


3 56 


5H 


3 


N -0. 


» » 


24 




0 


& ail ai 


H 


900 


*;o 


S 


8 00 


39 


5 


Z 50 


N.-O. 


ii ii 


25 


(il 


2 


6 00 


39 


1 


a oo 


58 


m 

J_ 


5 59 


59 


2 


6 ai 


S. 


« » 


26 


5Z 


2 


aai! se 


0 


Z 56 


54 


y 


6 00 


36 


0 


6 35 


S.-O. 


> » 


2Z 


54 


=1 


5 50. 


51 


8 


5 00 


31 


•j 


4 30 


54 


1 


500 


N. 


385 


2a 


63 


1 


•1 00 


66 


2 


5 00 


56 


0 


4 56 


59 


8 


2 85 


S. 


a a 


211 


56 


3 


a 30 


35 


3 


a oo 


55 


2 


5 ai 


33 


8 


2 00 


s. 


1 SQ 


30 


56 


1 


5 50» 55 


9 


9 59 


55 


1 


fi 00 


35 


U 


I 00 


E. 


■ V 


ai 


56 


a 


5 56! 52 


0 


5 50 


, J5 


H 


4 00 


51 


4 


5 00 


N.-K. 


M » 



RÉSUMÉ . 

Baromètre maximum 765 BM »5 le 3 à 1 heures du malin. 

— minimum 733 3 le î à 2 heures du soir. 

Thermomètre maximum 195 M le 12 à î heures du soir. 

— minimum i -1° 00 le i«îà 3 heures du maUn. 

— — r » • le 23 à 3 heures du malin. 

— — 1 » « le 28 à I heures du matin. 

Pluie 4i"^l5 

M n St nn ra n, f q !ue i te j ;;;;;;;;;;;; K ™ 



Tableau n© 109. 

Bésumé des Observations météorologiques faites à Saint- Quentin 

pendant l'année {855. 



MAXIMA ET MINIMA BAROMETRIQUES. 



I 


PRESSION ATMOSPHÉRIQUE. 


MOIS. 


MAXIMA 


ABSOLUS. 


MINIMA ABSOLUS. 


Différence 1 
de* 




Maxim* 


Dates. 


Minima. 


Dates. 


preAsioos 
eitréme*. 


j Janvier. . 


767" 


im fi 


1 IL 

12 midi 


739""» 0 


J. IL. 

31 9 s 


■ 

! 28 mm 6 


' Février . . 


56 


3 


21 2 m 


ai s 


ii 5 s 


21 5 | 


Mars . . . 


Gfi 


0 


36 â m 


22 i 


22 9 s 


16 fi i 


Avril . . . 


fil 


i! 


21 â s 


16 8 


1H 3 s 


21 i | 


Mai . . . 


58. 


a 


18 9 s 


10 8 


la 9 s 


n a 


Juin . . . 


til 


2 


27 5 s 


12 li 


2 midi 


21 3 


Juillet . . 




a 


2 9m 


ii 9 


lû 9 s 


15 0 


i Aont . . . 


4».-» 

62 


0 


11 raidi 


51 0 


8 5 s 


11 0 


Septembre 


6J 


0 


Z midi 


13 0 


36 3 s 


2J 0 


Octobre. 


62 


1 


26 midi 


3J 1 


36 midi 


28 0 


Novembre 


61 


3 




16 il 


19m 


m i 


» 


» 


i» 


6 midi 


a a 


» » 


0 » 


Di'orml'ro. 


6a 


S 


36 2 s 


16 2 


6 midi 


23 6 


B 


» 




» » 


» a 


6 3 s 


n n 


Moyennes 

: 


762" 


.m fi 


< 


739 mm 8 







Tableau n° 110. 

Résumé des Observations météorologiques faites à latot-ftoeatla 

pendant l'année 4856. 



MAXIMA BT MINIMA BAROMÉTRIQUE». 



I 


PRESSION ATMOSPHÉRIQUE. 


MOIS. | 


MAXIM A ABSOLUS. 


MltVIMA ABSOUS. 


Différence 

de» 


li 


Max i ma. i 


Dates 


Miniioa. 


Dates 


pressions 
eilrérae». ! 


. . i 

Janvier . 


765-'!!_8 


J LL 

il 9m 




J. IL. 

I 9 s 


36 mm 9 ! 


Février . . 


ÊI 6 


23 3m 


49 I 


11 3 s 


12 9 


Mars . . . 




i ftm 


51 0 


21 3 s 


13 i 


Avril . . . 


m i 


2Q 9 m 


49 0 


19 9m 


20 I 


o 






» a 


lû midi 




Mai .... 


5Ï i 


2fi midi 


31 8 


2 9m 


19 3 


Juin . . . 


sa o 


2 9m 


48 & 


29 midi 


y 2 


Juillet. . . 


iu o 


M raidi 


4Û 3 


9 3 s 


21 6 


Août . . . 


39 i 


30 il m 


34 I 


18 a s 


23 0 j 


n 


» n 


Ma» 


» » 


» » 


w • 1 


Septembre 


62 2 


3 9m 


53 6 


28 raidi 


2fi 6 


Octobre. . 


fii G 


25 9 m 


3fi fi 


2 9m 


li o 


>» 


n n 


» » 


i> n 


2 midi 


a n i 


Novembre 


£3 0 


7 9m 


58 4 


U midi 


26 fi 


Décembre. 


63 4 


! 15 tt s 


2J 8 


26 9 m 


43 fi 


M 


« » 


i» a 


a » 


2G midi 


» » 


Moyennes 


763"!!!_2 








23rt»n>4 

■ 

p 

1 

i 

i 

1 

i 



Tableau n° 111. 

Résumé dti Obsemtlons météorologiques f*it«i é Saiot-Ctaentln 

pendant l'année 4857. 



MAX1MA KT WIN1MA BAROMÉTRIQUES. 







PRESSION ATMOSPHÉRIQUE. 


f 


MOIS. 


MAXIMA ABSOLUS. 


■ratsu absolus. 


Différence 
des 




Mniin, 


..' 


Dates. 


Minima. 


Dates. 


prenions 
extrêmes, i 


Janvier . . 


763mm 


4 


j. 
8 


H. 

9 m 


727 1,1 n> 


6 


J. H. 

44 midi 


35 mŒ 


5 


Février . . 


65 


2 


28 


9 m 


45 


7 


2 midi 


19 


5 


Mars . . . 


64 


8 


4 


9 m 


40 


0 


54 3 s 


24 




Avril . . . 


64 


5 


20 


9 m 


53 


8 


43 9 m 


27 


? 


Mai. . . . 


58 


9 


6 


9 m 


43 


5 


25 3 s 


15 


4 


Juin . . . 


62 


8 


25 


9 m 


48 


0 


30 midi 


44 


3 


Juillet. . . 


62 


9 


42 


9 s 




K 

a 


\ 9m 


44 




Août . . . 


64 


5 


27 


9 m 


48 


5 


46 9 m 


43 


0 


0 


n 


D 


n 


11 


n 


» 


46 3 s 


» 


n 


Septembre 


63 


0 


46 


9 m 


46 


8 


48 midi 


46 


2 


Octobre. . 


61 


0 


2 


9 m 


36 


3 


8 9s 


24 


7 




n 


n 


2 midi 


» 


» 


» n 


» 


» 


Novembre. 


66 


5 


42 


9 m 


37 


2 


24 3 s 


29 


4 


Décembre. 


67 


8 


8 


5 s 


54 


6 


5 3 s 


43 


2 


Moyennes 


765mm 


2 






742-»» 


'5 






7 



Digitized by Google 



Tableau w> 112. 

Observation météorologiques faites à Saint- aneiitU 

pendant l'année -1*58. 

MAXIMA ET MINIMA BAROMÉTRIQUES. 



MOIS. 



PRESSION ATMOSPHERIQUE 



Janvier . 
Février 
Mars . 
Avril . 
Mai. ■ 
Juin . 
Juillet 
» 

Août . 



Septembre 



Octobre. . 
Novembre 
Décembre 
» 



Moyennes 



Maùina. 



76"i t,,m 9 



59 
65 
65 
64 
61 
58 

62 

» » 
64 9 

» 



I 

2 
0 

h 
7 

8 

» 
6 



» 
65 
63 
62 
» 
» 
» 



o 
8 
0 

» 

» 



763-» 1 



BSOLU8. 


HI MIMA ABSOLUS. 


Différence 
des 


-i 

Data. 


Minima. 


Dates. 


pressions 
extrêmes. 


i. H. 
47 midi 


754 mra 


8 


j. n. 
31 9 s 




4 


6 9m 


44 


0 


*>H 9 s 


15 


• 

4 


22 9 m 


30 


8 


6 midi 


34 




22 3 s 


38 


4 


30 9 s 


24 


9 


26 midi 


38 


5 


1 9m 


25 




23 9 m 


51 


7 


8 3s 


40 


0 


31 9 s 


48 


4 


7 midi 


40 


7 


« » 


» 


» 


7 3 s 


n 




7 midi 


48 


4 


48 9 s 


44 


.'J 


7 9 s 


» 










25 9 m 


50 


2 


22 midi 


44 


7 


n » 


d 


» 


22 3 s 


n 


» 


n » 


» 


n 


30 midi 


n 


u 


28 9 m 


43 


4 


8 9m 


22 


\ 


4 9m 


34 


0 


28 9 m 


29 


8 


9 9m 


41 


8 


27 midi 


20 


2 


40 9 s 


» 


» 


» » 


n 


» 


41 9 m 












14 3 s 




» 


» » 


» 




44 9 s 


» 




n » 






27 midi 














743-- 3 




• 



Digitized by Google 



Tableau n° 113. 

Résumé des Observations météorologiques faites & Sain'-Ctuentin 

pendant l'année 1859. 

MAXIM A ET MINIMA BAROMÉTRIQUES. 





PRESSION ATMOSPHÉRIQUE. 


MOIS. 


MAXIMA ABSOLUS. 


MINIMA ABSOLUS. 


Différai 
dw 


















prenions 1 




Mininu 


. 


Dates. 




la* 


Dates. 


extrême*. 1 








j. n. 






J. H. 






1 Janvier. . 


767-»™ 


9 


10 9 m 


745»» 3 


25 9 s 


22»™ 


6 


Fé>rier . 


63 


5 


23 9 m 


40 


0 


7 midi 


25 


3 


Mars . . . 


64 


5 


9 9s 


35 


4 


30 7 m 


29 


4 


Avril . . . 


61 


9 


t 7 m 


34 


4 


13 7 m 


27 


5 


Mai. . . . 


58 


0 


8 9s 


44 


8 


4 2 s 


13 


2 


Juin. . . . 


57 


6 


24 9 s 


45 


8 


10 2 s 


11 


8 


Juillet. . . 


62 


9 


5 9s 


50 


3 


18 9 s 


^2 


6 


Août . . . 


61 


0 


22 7 m 


49 


0 


1 7 ra 


12 


0 


» 












1 2s 


» 


» 


Septembre 


62 


7 


41 2 s 


41 


1 


46 2 s 


24 


3 


Octobre. . 


61 


1 


3 7m 


35 


8 


31 7 m 


25 




» 


n 


» 


n » 


» 


n 


51 9 s 


M 


» 


Novembre 


66 


7 


11 7 m 


1 33 


2 


4 2 s 


33 


5 


Décembre 


67 


0 


10 2 s 


32 


0 


25 9 s 

. — 


35 


0 


Moyennes 

1 


765-» 


0 


> 


748»™ 8 




44»»2 

1 



15 
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Tableau n' 114. 

Résumé du observations météwolegiqaes faites à Salnt-lneitii 

pendant l'année «60. 



MAXIMA ET MIN1MA BAROMKTR1QU B8. 





PRESSION ATMOSPHÉRIQUE. 


unie 

MUla. 


UêlXIMK àBSOU S. 






/loi, Ji_ L O . 


Différence 

des 




' \ 
Maxiina. 


Dates. 


Mini ma. 


Dates. 


pression» 
extrêmes. 


Janvier . 


764»»™ G 


j. 
8 


H. 

7 m 


729""" 


5 


24 9 s 




i Février. . 


63 


6 


44 


7 m 


37 


0 


26 9 s 


26 6 1 


Mars . . • 


64 


3 


6 


2 s 


35 


5 


21 7m 


28 8 


Avril . . . 


62 


5 


29 


2s 


: 


0 


4 7m 


26 5 


Mai. . . . 


62 


3 


22 


7 ml 




3 


48 2 s 


49 0 


Juin . . . 


59 


5 


30 


9 s 


42 


«* 


2 2s 


47 .1 


Juillet. . . 


63 


0 


2 


9 s 


49 


6 


28 2 s 


43 4 


Août . . • 


56 


6 


4 


7 m 


45 


9 


46 2 s 


42 7 


Septembre 


63 


0 


42 


7 m 


42 


•* 


49 2 s 


20 5 


Octobre. . 


62 


6 


2 


2 s 


42 


» 


44 2 s 


4* 8 


» 


» 


» 


6 


7 m 


» 




» » 


» » 


» 


» 


u 


6 


9 s 


« 


» 


» » 


» n 


•Novembre. 


62 


6 


7 


9 s 


39 


8 


26 9 s 


22 8 


» 






8 


7m 










Décembre. 


63 


4 


29 


2 8 


27 


7 


9 7m 


35 5 


Moyennes 


762»» 3 




759mm \ 




23 rom 2 I 



Digitized by Google 



Tableau n» ff5. 

Résumé 4m Obfemtions nétéoroioglqna* fkites & Saint-Owntii 

pendant l'année 4864. 



MAXIMA ET MINIMA BAROMÉTRIQUES. 





PRESSION ATMOSPHÉRIQUE. 


MOIS. 


•Ainu j 


tBSOLUS. 


MAlftA AftSOtCS. 


Différence 

des 




Uni ma. 


Dates. . 


Miniraa. 


Dates. 


pressions 
extrêmes. 


Janvier . 


764»™ 3 


i. 
24 


H. 

2 s 




3 


J. 
47 


H. 

9 s 


24™ 


«0 


Février. . 


67 


3 


2 


9 s 


44 


8 


9 


2 s 


22 


5 


Mars . . . 


62 


6 


9 


7m 


32 


7 


49 


2 s 


29 


9 


Avril . . . 


64 


1 


40 


7 m 


48 


4 


4 


7 m 


45 


5 


n 


» 


n 






» 


n 


4 


9 s 


0 


» 


Mai .... 


63 


2 


20 


7 m 


45 


4 


40 


9 s 


48 


4 


Juin . . . 


59 


2 


42 


7m 


48 


5 


27 


7 m 


40 


7 


Juillet. . . 


5» 


2 


1 


2 s 


45 


2 


5 


9 s 


46 


0 


Août . . . 


63 


5 


34 


7m 


50 


6 


46 


2 3 


42 


9 j 


j Septembre 


6> 


0 


43 


7m 


43 


4 


25 


2 s 


48 


9 


i Octobre. . 


60 


4 


47 


2 8 


48 


4 


44 


2 R 


42 


3 


Novembre. 


67 


6 


19 


7 m 


37 


2 


43 


9 s 


30 


4 


Décembre. 


f>5 


9 


28 


7 m 


40 


2 


7 


7 m 


25 


7 


Moyennes 


763" 


nra 3 






743™ 5 






49-» 


»7 


























Tableau n° 116. 

Résumé des Observations météorologiques faites a Salnt-Quentii 

pendant l'année 4862. 

MAXIMA ET MIKIMA BAROMÉTRIQUES. 

I 





PRESSION ATMOSPHÉRIQUE. 


MOIS. 


MAXIMA ABSOLUS. 


MIKIMA ABSOLUS. 


Différence 
des 




Maxima. 


Dates. 


Mioima. 


Dates. 


pressions 
rxlreme*. 


Janvier . . 


765"»" 


'0 


j. 
26 


H. 

2 « 


743'»" 


'5 


t. 
24 


H. 

2 s 


49 m, "5 


Février . . 


65 


8 


8 


9 s 


44 


4 


48 


7 m 


24 4 


Mars . . . 


57 


9 


5 


7 m 


3i 


6 


20 


9 s 


23 5 


Avril . . . 


39 


9 


24 


7 m 


48 


7 


3 


7 m 


44 2 


Moi» • • • 


59 


4 


6 


7 m 


54 


0 


17 


7m 


3 1 




» 


» 


7 


7m 


» 


» 


» 


» 


» » 


; Juin . . . 


56 


0 


8 


7 m 


50 


2 


43 


9 s 


5 8 


Juillet. . . 


61 


8 


22 


7 m 


47 


5 


42 


2 s 


44 3 


Aoùl . . . 


58 


5 


50 


7 m 


55 


9 


40 


2 s 


2 6 


1 Septembre 


58 
» 


4 

» 


49 
» 


7 m 

» 


56 
» 


2 
» 


5 
26 


9 s 
2 s 


2 2 ! 

» » 


jj Octobre. . 


62 


7 


5 


7 m 


39 


7 


20 


7 m 


23 0 | 


: Novembre. 


(il 


2 


8 


7 m 


44 


7 


26 


2 s 


49 « 


Décembre. 


60 


7 


9 


7m 


47 


0 


2 


7m 


43 7 


Moyennes 


760»» 4 




746»™ 


9 




45 mm 5 
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Tableau rr 411. 

Résumé d>s Observations météorologiques faites a Salut-Quentin 

pendant l'année 4863. 



MAXIM A ET MINIMA BAROMETRIQUBS. 



MOIS. 



i 



Janvier . . 
Février. . 
Mare . . . 
Avril . . . 

Mai. . . . 
Juin . . . 
Juillet. . . 

Août . . . 

Septembre 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre. 



Moyennes 



PRESSION ATMOSPHÉRIQUE. 



MAXIM* ABSOLUS. 



Maxiraa 



76ô mm 8 
66 5 
66 0 
64 6 

o n 

58 9 



Dates. 



58 
58 
» 
58 



62 
64 
65 



4 
7 

« 

2 

» 

7 

3 

4 

5 



762»". 4 



J. H. 

28 7 m 
43 7 m 
25 7 m 

4 7m 

5 7 m 
22 7 m 
27 7 m 
40 9 s 

» » 

4 9s 

6 7m 
42 7 m 
24 7 m 

6 2s 

7 7m 



MINIMA ABSOLUS. 



Minima. 



52 9 
4 
7 



35 
56 
» 
56 
55 
56 

n 

44 



4 
6 
6 

n 

8 



33 6 

43 0 

36 4 

53 3 



745"»" 3 



Dates. 



H. 

2 s 



j. 
2*» 

4 2s 

45 2 s 

42 7 m 

22 9s 



5 
8 

22 
23 
27 

» 
22 
30 

2 



2 s 
7m 
2s 
7m 
2s 
» 

2 s 
2 s 
7m 



2 2 s 



Différence 

de* 
prenions 
extrêmes. 



26 mm 8 



15 

30 
4 
» 
2 
2 
2 

» 

43 



49 

27 
32 



6 
9 
9 
» 
5 
8 
4 

n 

4 

n 

4 
3 
7 
5 



■\ faim 4 



Digitized by Google 



Tableau n* H S. 

Résumé 4m Obstrv liions méttorfjltfiqaes f&Ues à Saint-ûieittB 

pendant l'année 4855. 



UAXUiA ET MINJMA THBRMOMKTRIQUK8. 



L - 


TEMPÉRATURE DE L'AIR. 


MOIS 


«AI 


UU M Ml* ES. 


JEUUJU OU} SA ES. 


Différence II 
des II 


















tempéra- H 
tures 1 
en rémes 




Marina. 


Dates. 


Mini ma. 


Dates. 


Janvier . . 




00 


J. 
7 


u. 




75 


i. n. 
19 9 m 






9 


50 


28 


il 




50 


■ a* a 

47 9 m 




Mars - . . 

mm i»» *» • • • 


43 


50 


24 




• 


AA 

00 


8 9m 


43 50 




» 




d 


» 




D 


A A 

9 9m 




Avril . • . 




50 


49 


3s 


3 


00 


1 A 

i 9 m 


46 50 


Mut - 


23 


0*' 


25 


3 s 


5 


75 


5 9m 


49 25 




» 


<* 


26 


3s 


n 


» 


p n 




Juin . . . 


A4 


Uv 


7 


3 s 


44 


50 


49 3 s 


45 56 


g 


» 


» 


43 midi 




» 


20 9 m 


» n 


M 


» 




43 


:: 


: 








1 * 


n 


» 


29 












Juillet . . 


27 


00 


44 


3 s 


46 


00 


25 9 s 


44 00 


Août . . . 


27 


00 


2 midi 


45 


50 


9 9s 


44 50 


• 


ii 


D 


2 


3 s 


n 


n 


40 9 s 


« n 


» 


« 


» 


3 midi 


» 


» 


• n 


• » 






» 


3 


3 s 




» 


« » 




Septembre 


23 


50 


23 


8s 


44 


50 


26 9 s 


42 00 i 


Octobre. . 


20 


50 


5 


3s 


8 


50 


34 9 s 


42 00 


Novembr e 


42 


50 


40 


3s 


-1 


00 


26 9 m 


43 50 


» 


n 


o 


44 


3 s 


» 


n 


n n 


* * Il 


Décembre 


9 


50 


27 


3 s 


-40 


:,0 


24 9 m 


20 00 


» 


» 


» 


28 midi 


» 


n 


22 9 m 


n » Il 




■ 


» 


29 


3 s 


n 


» 


» D 


* "Il 


D 


» 




30 midi 






» D 


» » i 


Moyennes 

! 


48* 


80 




5» 


40 




45« 70 
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Tableau n« 149. 



pendant l'année 4855. 



1T MIN1MA THEI010MKTBIQUB&. 



! MOIS. 


TEMPÉRATURE DE L'AIR. 




kuuiu muRsiEs. 


DifféreDc<! 
des 

te m pé ra- 
tures 

extrême» 


Maxiau. 


Dans. 


Minima. 


Dotes. 


Janvier. . 
Février . . 

! Mars . . . 
Avril . . . 
Mit). . . . 

N 

Juin . . . 
Juillet . . 
Août . . . 
Septembre 
>» 

Octobre. 

u 

» 

» 

B 

U 

Ifavemhre 

Décembre 


45« 00 
44 00 

u n 

42 50 

•17 7K 
49 00 

n » 

26 75 

27 00 
29 00 

23 00 

n » 

24 50 

u » 

13 » 

n » 
» » 

44 50 
44 00 


J- B. 

24 3 s 
8 midi 
8- 3 s 

27 3 a 

25 midi 

4v BJJ1UL 

27 midi 

D » 

28 5 » 
2-4 midi 
44 3 s 
44- midi 

n. n 

5 midi 

o » 
n n 
» n 
. . 

D. » 
A » 

24 3 s 
40 midi 
» * 


-4° 50 
-4 00 
» » 

4 00 

5 00 

4 00 
» » 

40 50 
44 00 
44 00 
9 00 
» » 

5 00 

» u 

Il » 

n » 

■ ■ 

0 1) 

S- » 

-5 00 
-4 50 
» » 


J. H. 

44 V m 

3 9m 
4- 9 m 

43 9 m 

18 «F III 

6 9m 

5 9 s 

6 9 s 
8 9s 

24 9 s 

20 9 s 

21 9 s 
28 9 m 

28 9 s 
27 9 s 
29- 9 m 

29 9 s 
3Û 9 g 
34 9- m 

30 9 m. 

4 9s 
47 9 m 


47» 50 
45 00 

n » 

44 50 

42 75 

45 00 

» n 

46 75 
46 00 

43 00 

44 00 

» a 

46 50 

» D 

» )> 
» » 

n » 
» 11 
» » 

■ * 90 

45 50 

S M 


Moyennes 


49» 40 




4- 40 




45» 00 



Digitized by Google 



Tableau n° 1 20. 



Résamé des Observations météorologiques faites à Saint-daentin 

pendant l'année 4857. 



MAXIMA ET MINIMA THERMOMBTRIQUB8. 





TEMPÉRATURE DE L'AIU. 


MOIS. 


MAXIM* DICRNES. 


MINIMA DIURNES. 


Différ 
«les le 


en ce 
mpô- 




Maxima. 


n»tp« 


Miflitna. 


Dates. 


ratures 
extrêmes. 


Janvier. 




50 


m f — 

i. H. 

2 midi 


-4- 


00 


J. H. 

29 9 s 


44° 50 


» 


» 


» 


2 3 s 


» 


n 


n » 


» 


u 


Février. . 


44 


50 


48 3 s 


-G 


00 


4 9m 


47 


50 


» 


» 


» 


20 3 s 


» 


0 


5 9m 


» 


n 


Mars . . . 


u 


50 


48 3 s 


-2 


50 


14 9 m 


47 


(0 \ 


Avril . . . 


19 


00 


18 9 s 


3 


00 


26 9 s 


46 


oo ; 


» 


» 


0 


49 3 s 


» 


» 


» » 


» 


n 


Mui .... 


26 


00 


24 3 s 


0 


00 


6 9s 


20 


00 i 


Juin . . . 


29 


00 


28 3 s 


13 


00 


4 9s 


16 


00 ! 


Juillet. . . 


32 


00 


15 5 s 


43 


50 


7 9s 


18 


50 


Août . . • 


30 


00 


4 midi 


45 


00 


9 9m 


45 


00 


Septembre 


24 


00 


4 3 s 


13 


00 


22 9 s 


11 


00 


» 


a 


1) 


» » 


» 


» 


23 9 s 


» 


» 














29 9 s 


n 


» 


Octobre. . 


20 


50 


4 3s 


8 


50 


31 9 s 


42 


00 


Novembre 


47 


50 


4 midi 


0 


50 


2H 9 m 


47 


00 


» 


» 


» 


6 midi 


» 


» 


» » 


» 


n 


Décembre. 


44 


50 


4 9m 


-4 


00 


30 9m 


42 


50 


Moyennes 

[i 


20» 50 




4» 90 




15° 


— 
60 



Digitized by Google 



Tableau n° 121. 

fiésamé des Obsemtious météorologiques faites à Saint-tlaentlp 

pendant l'année 4858. 



MAXIMA ET MINIMA THERMOMÉTRIQUES. 





TEMPÉRATURE DE L'AIR. 


MOIS. 


MAXIMA DIURNES. 


MINIMA DIURNES. 

• 


Différence 

tempéra- 
tures 
extrêmes. 






171 « . 




Mioima. 


Dates. 


Janvier . . 


7°» 


»50 


i. B. 

49 3 s 


Om 


n n 
0 


t. 

K 
O 


H. 

J Ul 


1 V t/Vj 
D O II 




» 




20 midi 


» 


» 


» 


B 


Février . . 


40 


50 


14 midi 


- 6 


50 


25 


9 m 


47 00 


Mars . . . 


17 


00 


30 3 s 


- 2 


25 


6 


9s 


49 25 




» 


» 


34 midi 


» 


n 


» 


» 


» » 1 


Avril . . . 


21 


00 


25 5 s 


A 


50 


4 


9 s 


46 50 ] 


>tai. . . . 


26 


00 


34 3 s 


5 


00 


4 


9s 


24 00 j 


1 nin 

juin . . . 


30 


50 


45 3 s 


44 


50 


25 


9 s 


46 00 1 






» 


d n 


» 


» 


29 


9 s 


i 

» » t 


Juillet. . . 


31 


00 


AtX ni i 1 1 i 

TV UJ1UI 


43 


00 


5 


9s 


48 00 




» 


» 


d n 


» 


n 


5 


9 8 


» n 




» 


» 


n » 




» 


7 


9 s 


» » 


Août . . • 


29 


50 


42 3 s 


43 


00 


27 


9 s 


46 50 




» 


V 


48 3 s 


» 


» 


34 


9 s 


» » 


Septembre 


25 


50 


44 5 s 


43 


00 


6 


9 s 


42 50 




» 


» 


22 3 s 


» 


» 


» 


» 


» » 




B 


s 


24 3 s 


n 


» ; 


n 


» 


» n 1 


Octobre. . 


20 


50 


47 3 s 


4 


50 


34 


9 s 


49 ,00 


Novembre. 


42 


50 


27 3 s 


- 5 


50 


23 


9 s 


48 00 ; 


Décembre. 


40 


00 


22 9 m 


- 4 


25 


47 


9 m 


44 25 




» 


» 


22 midi 


» 


» 


» 




. », 


Moyennes 


20»H0 




5—55 




46»»75 



18 
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Tableau w> 1Î2. 

Résamé des Observations météorologiques faites à Saint-Ûoentla 

pendant l'année 4859. 



MAXIMA ET MINIMA THERMOMÉTRIQUB8. 





TEMPÉRATURE DE L'AIR. 


« sr /~v ■ o 

MOIS. 


MAXIMA DIURNES. 


MINIMA DIURNES. 


Différence 
des tempé- 




















ratures 




Maxima. 


Dates. 


Minin 


ia. 


Da 


tes. 












J. 


H. 






j. 


B. 






Janvier. 


44° 


00 


30 midi 


-4» 


50 


9 


9 s 


45° 


50 


n 


» 


» 


30 


3 S 


» 




40 


9ra 


» 




Février. . 


42 


50 


47 


3 s 


4 


00 


4 


9m 


44 


50 




» 


» 


» 


M 


n 


• 


4 


9s 


n 


» 


Mare . . • 


46 


00 


28 


2 s 


4 


00 


40 


7 m 


45 


<0 


» 


» 


» 


» 




» 


» 


44 


7 m 


» 


n 


Avril . . . 


22 


00 


7 


2 s 


4 


50 


43 


9 s 


20 


50 


Mai. . . • 


24 


00 


34 


2 s 


8 


50 


4 


7 m 


45 


50 


Juin . . • 


29 


00 


28 


2 9 


43 


00 


47 


7 m 




00 


» 


» 


» 


» 


» 


n 


» 


49 


9s 


» 


1) 


Juillet. . . 


31 


00 


45 


2 s 


46 


50 


43 


7 m 


44 


50 


Août . . • 


30 


00 


25 


2 s 


45 


00 


34 


7m 


47 


00 


i Septembre 


25 


50 


25 


2 s 


40 


00 


47 


9s 


45 


50 


Octobre. . 


25 


50 


! 


9 s 


4 


00 


22 


7m 


49 


50 


» 


V 


h 




» 


» 


» 


23 


7m 


» 


p 


» 


0 


» 


» 


» 


» 


» 


28 


7 m 


1» 


» 


Novembre 


46 


00 


6 


2 s 


- 3 


00 


49 


2s 


49 


00 


Décembre. 


42 


50 


,» 


9 s 


-45 


00 


20 


7m 


25 


50 


Moyennes 


24" 


40 




40 


00 




47° 


ou 
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Tableau n° OS. 

Résumé des Observations météorologiques faites à Salnt-Qaentio 

pendant l'année -1860. 



HAXIMA ET MINIMA THERMO M ETRIQUES. 





TEMPÉRATURE DE L'AIR. 


MUlh. 


kUXIMA DIIRÎUS 


MINIMA DIGRM». 


Différence 
dos tempé- 




Maxima. 


Dates. 


Miniroa. 


Dates. 


rai arcs 
extrêmes. 


Janvier . . 


42« 50 


j . 0_ 
3 2s 


0» 


0 


j. 
9 


H. 

7m 


42» 


50 


février 


H 


00 


28 2 s 


- 6 


00 


Ho 


mm 

7 m 


J*r 

•17 


00 


^lars . . . 


42 


50 


28 2 s 


- 3 


00 


9 
9 


7 m 
9s 


45 

» 


50 

n 


Avril . . . 


46 


50 


7 2 s 


2 


00 


20 


7m 


44 


50 


Mai. . . . 


25 


00 


48 2 s 


5 


50 


44 


9s 


49 


50 


Juin. . . . 


26 


00 


24 2 s 


42 


00 


5 


9s 


44 


00 


Juillet. . . 


27 


00 


46 2 s 


43 


50 


4 


7 m 


43 


50 


» 


» 


» 




» 


» 


8 


9s 


» 


» 




» 


D 


n j> 


» 


» 


25 


7m 




» 


Août . . . 


23 


50 


26 2% 


43 


00 


9 


9s 


40 


50 




» 


» 


» » 


» 


» 


44 


9s 


n 


» 


» 


» 


» 


n n 


» 


» 


29 


7m 


» 


n 


Septembre 


24 


00 


4 2s 


8 


00 


43 


7m 


43 


00 


Octobre. . 


48 


00 


6 2 s 


5 


00 


42 


7m 


45 


00 


» 


» 


1» 


27 2 s 


» 


» 


31 


7m 


w 


II 


Novembre 


44 


50 


44 2 s 


0 


00 


5 


7m 


44 


50 




» 


» 


• n 


» 




6 


7m 




n 




» 




» » 




n 


44 


7m 




» 




» 


» 


i» » 


» 


» 


24 


7m 






Décembre 


44 


50 


7 2 s 


- 8 


25 


29 


7m 


49 


75 


Moyennes 


48»' 


m 0 




3mai 


45 




44- 


,n, 55 
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Tableau n- 194, 

Réstimé dès Olsemtions ftétéorélo*lqM« Wtef à Stlnt-Qiientli 

pendant l'année 4861. 

MAX1MA ET MINIMA THERMOMÊTRIQTJBS. 





TEMPÉRATURE DE L'AIR. 


MOIS. 


MAXIM* DIURNES. 


MINIMA DltlWIES. 


Différence 
des tempé- 




Maxima. 


Dates. 


Minima. 


Dates. 


ratures 
extrême*. 


Janvier . . 


40° 


00 


s. n. 
26 2 s 


-42» 00 


j. 
46 


H. 

7 m 


22° 00 




n 


n 


27 2 s 


» 




n 


» 


» » 


Février . 


42 


0' 


25 2 s 


(i 


00 


44 


9 s 


42 00 




» 


)> 


» » 


n 


» 


42 


7m 






* 

» 


* 


» n 


» 


n 


42 


9s 


» » 


mars . . . 


• 47 


50 


28 2s 


4 


50 


48 


7m 


46 0< 


Avril . . . 


48 


00 


47 2s 


3 


00 


9 


9 s 


45 00 




n 


» 


Il » 


» 


n 


4 if 


7m 


» » 


1 Mai. . . . 


26 


00 


28 2 s 


4 


50 


5 


7m 


21 5*i 


i Juin . . . 


30 


00 


22 2 s 


43 


00 


5 


9 s 


47 On 




n 


» 


n » 


r> 


» 


9 


9 s 


- - 


Juillet. . . 


26 


00 


42 2 s 


44 


00 


2 


9 s 


42 00 




» 


» 


» » 


s 


» 


4 


9 s 


» » 


Août . . . 


29 


50 


42 2 s 




5<i 


22 


7m 


46 00 


Septembre 


25 


50 


6 2s 


9 


50 


49 


7m 


46 00 




» 


» 


n » 


» 


s 


27 


7 m 


n n 


Octobre. . 


25 


00 


4 2s 


3 


25 


28 


7 m 


49 75 




» 


• 


8 2s 


n 


» 


n 


» 


» » 


Novembre. 


43 


50 


30 2 s 


- 2 


75 


2'» 


7 m 


46 25 


Décembre. 


13 


00 


8 2s 


- 4 


50 


30 


7m 


47 5*i 


Moyennes 

1 -, 


20" 35 




3« 

I 


6" 




46» 75 
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Tûbltau nr 125. 

Béiimé des Observations météorologiques faites à Salat-Otentia 

pendant l'année 4862. 



MAX1MA. ET MINIMA THERMOMÉTRIQUBS. 





TEMPÉRATURE DE L'AIR. 


iMots 

1? a V I tJW 


MAXIMA DIURNES. 


MINIMA DIURNES. 


Différence ' 














des tempo-! 


















ratures 




Muima. 


Dates. 


llioi 


ma. 


Dates. 


extrêmes. 








i. 


H. 






J B 

4 • SJ • 




Janvier 


i i _ 

41° 


50 


54 




- 6' 75 


48 7 m 


48° 25 




» 


n 


34 


9* 


■ 


n 


* » 


» » 


Février . . 


45 


50 


23 


2 S 


- 4 


50 


é 9 s 


48 PO 


Mars ■ . • 


49 


50 


26 


2 8 


- 0 


50 


5 7m 


AA AA 

20 00 


Avril . . . 


25 


00 


25 


2 s 


2 


50 


43 7 m 


22 50 


Mai. 


» 


» 


26 


2s 


n 


n 


» » 


n » 


25 


00 


4 


2 s 


40 


50 


40 9 s 


44 50 




D 


') 


5 


2s 












» 


» 


6 


2s 




» » 


n » 




P 


n 


30 


2 s 


» 


» 


» » 


» » 


Juin . . . 


27 


00 


7 


2 s 


45 


00 


23 9 s 


44 00 ; 




» 


n 


» 


» 


» 


» 


24 7 m 


n » 


1 Juillet. . . 


26 


50 


5 


2s 


44 


00 


4 7m 


42 50 




M 


n 


» 


» 




» 


42 7 m 


n » 




n 


n 


» 




» 


» 


30 7 m 


n n 


Août . . . 


23 


5- 


2 


2". 


n 


50 


28 9 s 


42 00 




» 


» 


n 




n 


» 


29 7m 


n » 


Sept mbre 


.'3 


50 


28 


2 s 


40 


00 


23 7 m 


43 50 


Octobre. . 


21 


00 


43 


2 s 


4 


50 


26 7m 


46 50 




M 


» 


15 


2 s 


s 


n 


. . 


D 1» 


Novembre. 


45 


50 


3 


2 s 


- 2 


50 


25 9s 


46 00 




» 


n 


6 


2 s 




» 


» » 


» » 


Décembre. 


44 


00 


7 


2s 


0 


00 


46 7 m 


44 00 


Moyennes 


20° 45 




4° 50 




45» 95 
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Tableau n« 196. 

Résamé dei Observations météorologiques faites à Salnt-Ooentin 

pendant l'année 4863. 



MAXIMA ET MINIMA THERMOMÉTRIQUES. 



I 


TEMPÉRATURE DE L'AIR. 


MOIS 




nu i 


)1UBS 


ES. 


MIN 


IMA 1 




IBS. 


! Différence- 




















des tempé- 




















rature* 




Maxima. 


Dates. 


M mima. 


Dates. 


extrême*. 








t. 








j. 


H. 






Janvier . . 


■H* 


00 


23 




0° 


00 


48 


9 s 


5« 


00 


Vfrx ripr 
i c v i icr ■ • 


44 


00 


6 


2 s 




00 


45 


7 m 


42 


nu 




» 


» 


7 


2 s 


» 


» 


48 


9s 


n 


« 


» 




» 


n 


D 


» 


» 


26 


7 m 


» 


» 


Mars . . . 


45 


50 


25 


2 8 


0 


00 




7 m 


45 


50 


Avril . . . 


24 


00 


10 


2 s 


2 


5i 


4 


7 m 


48 


5> 


Mai .... 


22 


50 


29 


2 s 


7 


0«i 


4 


7 m 


JK 
i □ 


=îO 

ou 


Juin . . . 


29 


00 


24 


2 s 


44 


0(i 


4 


9 s 


48 


f n 


Juillet. . . 


30 


00 


42 


2 s 


42 


50 


2» 


7 m 


47 


50 


Août . . . 


30 


50 


9 


2 s 


13 


5') 


49 


9 s 


47 


(0 


» 


» 


n 


u 


» 


» 


» 


2' 


7 m 


n 


» 


Septembre 


23 


50 


3 


2 s 


7 


•'0 


29 


7 m 


46 


50 


Octobre. . 


20 


0 


7 


2s 


4 




25 


7m 


46 


o.« 


n 


» 


» 


8 


2s 


» 


» 


27 


7m 


n 


n 


Novembre. 


4 4 


5<» 


4 


2 s 


- 2 


5" 


2i 


7 m 


47 


ro 


Décembre. 


40 


50 


42 


2 s 


- 1 




1 


7 m 


44 


5o 


» 


» 


n 


» 


» 


n 


• 


23 


7 m 


» 


» 




» 


» 






» 


» 


28 


7 m 


» 


» 


Moyennes 


49» 


9w 




4 o 


4'» 




45» 


On 
- 
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Tableau n» 1Î1. 

Résumé des observations météorologiques faites à Saint-Qaentin. 

Pendant les années 4855, 4856, 4857, 4858 , 4859, 
4860 , 4861, 4862 el 4863. 

MOYENNES MENSUELLES BAROMETRIQUES. 





1855. 


1856. 


1857. 


1 

1858. 


1859. 


1860. 


1861. 


1862. 


1863. 


Janvier . . 


758-0 


746-5 


749*2 


761-9 


760-1 


748-8 


758-3 


758-0 


752-5 


Février . . 


47 5 


56 8 


57 8 


54 7 


55 8 


53 8 


53 7 


56 3 


61 8 


Mars . • . 


47 4 


57 3 


53 7 


53 1 


58 8 


51 3 


50 6 


47 7 


53 8 


Avril . . . 


56 1 


49 6 


50 1 


53 3 


49 6 


52 1 


56 6 


56 6 


58 3 


Mai. . . . 


49 3 


50 1 


53 6 


53 5 


51 3 


53 1 


55 7 


56 0 


54 4 


Juin. . . . 


55 3 


56 0 


i 55 1 


55 9 


53 4 


51 8 


53 8 


56 3 


57 2 


Juillet. . . 


53 5 


55 1 


55 7 


53 4 


56 8 


55 3 


52 1 


54 8 


54 3 


Août . . . 


56 a 


53 9 


54 4 


54 4 


54 4 


50 9 


57 3 


57 3 


55 0 ! 


Septembre. 


56 7 


51 4 


54 7 


55 9 


530 


53 5 


54 3 


53 7 


53 6 


Octobre . . 


48 8 


58 3 


53 4 


54 8 


48 5 


56 5 


55 7 


54 1 


49 4 


Novembre. 


54 3 


55 4 


56 5 


51 7 


55 0 


51 3 


49 9 


53 5 


56 8 


Décembre. 


53 1 


51 4 


637 


54 6 


50 8 


46 7 


57 9 


56 7 


57 8 
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Tableau rf m. 



Pendant les années -1855, 4836, 4857, 4858, 
J860, 4864 , 4862 el 4863. 



MOYENNES MENSUELLES THERMOMETRIQUES. 



février 
Mars . 

Avril . 
Mai. . 
Juin. . 
Juillet. 



Septembre. 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre. 



1855. 1856. 1857. 



O 15 

5 80 
10 30 



5*65 
7 15 
6 45 
11 40 



3*10 
3 95 
« 80 



1858. 



1«70 
3 05 
6 90 



10 £5 il 85 
13 25112 55. 16 50 14 05 
16 20 18 50 20 15122 75 
20 80 19 05 21 75 19 90 



1859. 



1860. 



1861. 



4«45 5'20 0«00 
6 65 1 70 6 05 
8 90 5 05 7 65 
10 55' 7 95 8 70 
14 65 14 70 13 40 
19 40Î 16 65 19 40 



1862 



21 25 
17 75 
14 15 
.6 40 
2*5 



21 40 

15 35 
13 10 
5 15 
5 65 



21 80 
18 45 



20 10 
19 05 



13 95112 50 
8 60' 3 86 



23 85 17 90 
20 35!l6 55 



12 50 



5 03 



15 85 
10 35 
5 65 
2 16 



18 75 

19 45 



14 40 16 00 
11 25* 13 45 
5 20 6 60 
3 iSô' 4 00 



3*45 
5 65 
9 70 
11 95 

16 65 

17 35 

18 70 
18 50 



1863. 



16 461* 25 



12 75 
6 35 
6 65 



5-90 

6 30 

7 45 
11 45 
14 20 
17 80 

19 65 

20 40 



12 20 

6 75 
6 70 



- 
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Tableau n° 199. 

Résumé des obsemtlons météorologiques faites a Salnt-ftieuttn 

pendant les années 4855, 4856, -1857, 1858, «59, 
4860, 4864, 4862 cl 4863. 

MOYENNES ANNUELLES BAROMÉTRIQUES ET THERMOMÉTRIQUES. 



AÎTNÉES. 


Moyenne barométrique. 


Moyenne thermométrique. 


4835 


753 m,n 0 


40<>95 


4856 


753 4 


44 75 


4857 


754 5 


43 45 


' 4858 


754 7 


44 75 


4859 


753 9 


44 85 


4860 


752 0 


40 00 


4864 


754 5 


44 40 


4862 


754 5 


42 00 


4863 


755 3 


44 65 



Tableau n<> 130. 



Résumé des observations météorologiques faite* à Saint- (tuent la 

pendant les années 4855, 4856, 4857, I858, «59, 
4860, 4864,4862 et 4863. 

QUANTITES DE PLUIE EXPRIMÉES EN MILLIMETRES. 



Janvier. . 
Février . . 
Mari. . . 
Avril. . • 
Mai . . . 
Juin . . . 
Juillet . . 
Août . • . 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre. 



1859. 



Quantité totale 



42» 97 

29 48 

30 42 
50 67 
59 74 
38 11 
14 50 
36 75 
95 36 
40 50 
49 75 
86 24 



1860. 



574» 49 



50» 99 

38 24 

G8 19 

44 25 
93 32 
58 39 

45 61 
66 89 

72 44 

73 87 
24 00 
32 18 



1861. 



1862. 



67 



10» 25 

24 99 
61 49 
18 24 
49 56 

103 25 

99 74 

21 12 

57 94 

5 50 

60 74 

25 87 

538» 69 



72» 69 

8 32 

57 12 

14 87 

56 12 

36 61 

71 80 

51 25 

94 00 

82 75 

4 49 

47 25 



1863. 



45=1 45 



15 



15 



25 90 

26 85 
49 95 
57 50 
17 75 
19 10 

27 65 
46 85 
38 50 
44 15 



597» 33 415» 40 
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BIBLIOTHÈQUE DES COURS POPULAIRES 



S. M. I Empereur, voulant accorder une haute marque 
d'encouragement aux coure institués par la Société académique 
en faveur des ouvriers adultes, a daigné l'aire don d'un exem- 
plaire de ses œuvres, pour être mis à la disposition des lecteurs 
de la bibliothèque populaire académique. 

Le dimanche, 26 février 1865, M. le Préfet de l'Aisne, 
assisté de M. le Sous-Préfet de Saint-Quentin, a remis le don 
de Sa Majesté au Bureau de la Société académique, convoqué à 
cet effet. Les œtnres de Napoléon III forment quatre volumes 
splendidement reliés et revêtus des armes impériales. M. le 
Préfet a témoigné, dans les termes les plus bienveillants, toute 
la sympathie qu'il éprouvait , comme magistrat et comme 
citoyen, pour les institutions entreprises par la Société en Vue 
de coopérer au développement de l'instruction et du bien-être 
matériel de nos populations laborieuses et d'accroître ainsi les 
forces vives de l'industrie nationale. M. Bénard, président de 
la Société, a répondu eu exprimant la proton le gratitude de 
ses collègues et des ouvriers qui suivent les cours, pour le don 
que l'Empereur à daigné faire à l'institution, don d'autant plus 
précieux, que Sa Majesté a voulu par là être fondateur de la 
bibliothèque populaire ; il a ensuite remercié M. le Préfet des 
paroles d'encouragement et d'appui qu'il avait bien voulu faire 
entendre. 

Au don impérial la Société académique vient de joindre uo 
certain nombre de volumes qu'elle a choisis et achetés spécia- 
lement pour les élèves, elle a en outre reçu d'autres ouvrages 
comme il suit : 

De M. Démouliu, membre titulaire, professeur du cours de 
mécanique, 28 volumes. 

De M. Caplain, membre associé, professeur 

du cours de grammaire, 24 volumes. 

De M. Chédeville aîné, propriétaire. 50 volumes. 

Ainsi se trouve dès aujourd'hui fondée la bibliothèque popu- 
laire académique. 
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